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PREFACE 


M.  Huart,  dans  la  Revue  de  l'Histoire  des  Religions, 

critique  avec  une  grande  bienveillance  le  premier  vo- 
lume de  ma  traduction  du  Béyàn  persan. 

Son  cœur  d'ancien  élève  et  de  professeur  actuel  de 
l'Ecole  des  Langues  Orientales  vivantes  l'induit  à  l'in- 
dulgence envers  ce  qui  sort  de  la  plume  d'un  ancien 
élève.  Enfin,  ex-drogman  lui-même,  il  connaît  les 
difficultés  matérielles  et  morales  auxquelles  se  heurte 
celui  qui  dans  cette  carrière  désire  travailler  un  peu 
et  sa  sympathie  va  forcément  à  ceux  qui  cherchent, 
ne  fût-ce  que  de  loin,  à  imiter  son  exemple. 

Il  veut  bien  prendre  la  peine  de  demander  un  mot 
d'explication  sur  le  nombre  1511  donné  par  le  calcul 
numérique  des  lettres  composant  le  nom  de  Dieu  ;  et 
je  suis  tout  honteux  de  constater  que  c'est  à  mon  im- 
précision que  s'adresse  cette  demande.  Je  ne  dis  pas. 
en  effet,  quel  est  le  nom  de  Dieu  dont  il  s'agit   Le  texte 

porte et  cela  au  nombre  de  Dieu,  ELAGHIEÇ..    .  et 

s'il  n'est  pas  manifesté  à  celte  époque,  cela  aura  lieu 
après  ELMOUSTAGHAÇ. 

El  Aghièç  :  Elif  =  1,  Ghaïne  =  1.000,  Yè  =  10,  çé 
=  500,  ce  qui  produit  1511. 


I  MTK  Vil 


Porte  première 


//  est  obligatoire  de  renouveler  les  livres  au  moment  où  ont 

passé  sur  ces  livres  deux  cent-deux  années.  Il  faut 
effacer  les  livres  écrits  auparavant  ou  les  donner  àquel- 
qu'un. 


Le  résume  de  celle  porte  esl  que  : 

Dieu  aime,  dans  chaque  manifestation,  que  les  clu 
soient  toutes  nouvelles.  C'est  pourquoi  il  a  ordonné  que 
chaque  deux  cent-deux  années,  une  fois,  tout  possesseur 
de  livres  les  renouvelle.  Les  anciennes  copies  de  ces 
livres,  il  faut  ou  les  jeter  dans  l'eau,  ou  en  faire  don  à 
quelqu'un.  Il  se  peut  alors  que  l'œil  de  l'esclave  ne  se 
porte  pas  sur  un  mot  dont  la  vue  lui  soil  désagréable  '. 
Il  se  peut  ainsi  qu'au  jour  du  jugement  l'arbre  <\r  vérité 
ne  voie  pas  un  mot  sous  une  forme  non  aimée  :ilse] 
ainsi  que  l'esprit  de  ce  mol  ne  soil  pas  à  l'ombre  de  cette 
forme  non  aimée.  En  effet,  chaque  mol  qui  esl  écril  esl 
gardé  par  70.000  anges  *  el  il  en  ''-1  de  même  au  mi- 
ment où  on  l'efface  :  et  ceux-là  le  gardent. 

Aujourd'hui  si  tu  regardes  sur  la  leur,  tu  verras  com- 

1.  Soit  parce  qu'il  est  écril  en  Lettres  anciennes,   soil   qu'il 

a  été  sali,  effacé,  etc. 

2.  Ces  anges  sont  les  croyants. 
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bien  un  mol  du  Qoran  esl  gardé  el  par  combien  de  per- 
sonnes, donl  on  ne  peul  même  évaluer  If  aombre  :  chaque 
mot  nui  esl  écril  son-  mu»  forme  agréable,  Les  anges  ai- 
ment à  le  regarder:  il  en  esl  peut-être  de  même  poui 
toutes  choses,   <i  de  même  encore  pour  le  contraire  '. 

Dans  le  Béyân,  ne  manifeste  rien  que  dans  le  plus 
haut  point  de  la  perfection  :  il  se  peut  qu'au  jour  du 
jugement  le  regard  du  bien  aimé  se  porte  sur  cette  chose 
el  ne  la  regarde  pas  d'un  regard  autre  qu'un  regard 
d'amour.  Le   regard  de   Ions   le>  a:  '    l'ombre  de 

sou  regard  à  lui. 

11  y  a  peu  de  choses  qui,  au  jour  du  jugement,  soienl 
dignes  du  regard  de  Celui  (pie  Dieu  doit  manifester.  Mais 
s'il  existe  sur  la  surface  de  la  terre  une  chose  qui  n'ait 
pas  de  semblables,  alors  celte  chose  esl  digne  d'attirer 
son  regard,  el  mérite  Iç  verset  qui  parle  de  choses  qui 
n'ont  pas  leurs  pareilles 

Tous,  doue,  renouvelleront  leur-  Béyâns.    Mai- qu'ils 

ot  attentifs  à  la  manifestation   de  celui  que  Dieu  doit 

manifester  en  quelque  lieu  qu'elle  se  produise.    Vu  jour 

di-  la  manifestation,  e'e-t  de  lui  qu'on  doit  se  nourrir,  c'est 

de  lui  qu'on  doit  .jouir. 

Tout  ce  <pn  esl  de  la  manifestation  d'auparavant  n'est 
qu'un  intermédiaire  pour  celle  manifeslation-là  el  n'est 
qu'un  signe  pour  préparera  l'entrée  dans  cette  religion 

Personne  n'existe  qui,  axant  la  foi  en  lui,  écrive  un 
mol  du  Béyân  de  la  plus  belle  écriture  sans  que  ne 
de\  iemie  obligatoire  pour  lui  lont  ce  qu'il  aime,  d'auprès 
de  Dieu. 

Les  différentes  sortes  d'écritures  sont  au  nombre  de 
1T  aité  (  19).  La  première  écriture  est  !'  u  \bha  0  el  la  der- 

1.  C'est-à-dire  que  ces  anges  se  détournenl  de  toul  ce  qui 
est  laid. 
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QÎère  1'  h  Aala  •  :  entre  ces  deux  genres  sont  les  autres. 
Il  semble  qu'on  verra,  lors  de  la  manifestation,  [es  maî- 
tres d'intelligence  se  rencontrer,  qui  écriront  élégam- 
ment en  dix-neuf  sortes  d'écritures  :  mais  la  perfection, 
dans  un  de  ces  genres,  est  meilleure  que  de  les  écrire  tous. 
Perfectionner  ces  dix-neuf  sortes  d'écritures  est  le  plus 
haut  degré  de  la  perfection,  si  elles  marchent  avec  la  foi 
en  Dieu. 

Aujourd'hui  ou  peul  voir  des  livres  innombrables  dans 
l'islam  écrits  avec  la  plus  jolie  écriture,  mais  ces  versets 
actuel^  qui  confirment  le  vrai  el  nient  le  faux,  si  auprès 
du  premier  d'entre  eux  tous  les  livres  d'auparavant  n  af- 
firment pas  leur  foi,  leurs  existences  mêmes  ne  sonl  pas 
acceptées,  qu'en  peut-il  être  de  la  beauté  de  leur  écriture. 
Ces  versets  qui  sont  à  un  degré  aussi   élevé  sont   comme 
un  puits  dont  on  ne  tire  plus  d'eau,   comme   un   château 
inhabité.  Leur  beauté,  pour  les  gens  de  cœur,   esl  plus 
belle  que  la  beauté  connue  sous  le  nom  de  beauté.  Je  n'ai 
pas  entendu  dire  que  le  livre  a  Qayyoum  el  \snia  d1,  donl 
>urates  sont  au  nombre  de  Qayyoum  =  i56,  ce  qui 
est  le  nom  de  Joseph,  ait  été  écrit  dans  l'écriture  qu'il  iné- 
Et  cependant,  depuis  le  début  de  la  manifestation  jus- 
qu'à aujourd'hui,  combien  de  livres  on1  étéécrits  :  mais, 
comme  ils  l'onl  été  sans  la  foi  en  lui,  ils  ne  sonl  d'aucune 
utilité  et  ne  serviront  de  rien  au  moment  rie  la   manifes- 
tation de  Celui  (pie  Dieu  doit  manifester.  C'est  ainsi  que 
tous  resteront  dans  l' obscurité,  saut' ceux   que   Dieu  vou- 
dra. 

Faites  attention  qu'après  la  manifestation,  ne  doivenl 
êl  re  écrites  que  les  œuvres  de  ce  Si  ileîl  de  Vérité  :  en  écrire 
un  seul  mot  esl  plus  grand  que  d'écrire  le  Béyân  el  toul 
ce  qui  aura  été  écrit  à  son  ombre. 


i.  Un  des  premiers  livres  du  Bab. 
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Regarde  la  sourecdn  Qoran  :  si  quelqu'un,  au  jour  du 
Prophète,  en  avait  écrit  un  seul  mot,  il  eût  été  couverl  de 
l'ordre  de  la  foi,  s'il  eût  été  noyant  en  lui.  Mais  s'il  avail 
écrit  l'Evangile  tout  entier  et  tout  ce  <ini  a  été  écrit  dans 
la  religion  de  Jésus  à  l'ombre  des  Evangiles,  cela  ne  lui 
eût  donné  aucun  fruit  l. 

Voilà  la  vérité  de  la  science  si  lu  le  peux  comprendre. 
Et  tu  le  comprendras  !  Sois  donc  clairvoyant  afin  de  ae 
pas  rester  dans  l'obscurité,  \ucune  chose  n'est  plus  aimée 
dans  cette  manifestation  que  celle-ci,  que  l'on  écrive  de 
la  pins  belle  écriture  ses  œuvres  et  qu'on  les  lui  envoie. 
Peut-être  a-t-il  été  ordonné  que  tous  les  croyants  au 
Béyân  possèdent  ce  qui  se  répand  de  celte  source  d'exis- 
tence, car  c'est  lui,  ce  jour-là,  qui  est  le  Béyân.  Que  qui- 
conque le  peut  écrive  de  la  façon  la  plus  parfaite  qui  se 
puisse  concevoir  dans  le  Béyân,  les  œuvres  de  ce  l'oint 
et  les  lui  fasse  parvenir:  car  tous  seront  interrogés  sui 
ce  Point. 

Ouelle  belle  industrie  est  l'imprimerie  pour  la  propa- 
gation de  sa  parole  et  la  multiplication  de  ses  œuvres. 
Si  on  le  peut,  au  jour  de  la  manifestation,  qu'on  vienne 
en  aide  à  la  religion  de  Dieu.  S'ils  sont  comme  aujour- 
d'hui, où  chacun  reste  assis  dans  sa  maison,  dans  l'igno- 
rance, leurs  œuvres  deviendront  vaines. 

Dieu  ne  donne  de  devoir  à  quelqu'un  qu'avec  la  jurer 
nécessaire  pour  l'accomplir.  Vous  lotis  vous  devez  vous 
appuyer  sur  Dieu,  puis,  au  jour  dujugement,  vous  convain- 
cre de  ses  versets. 

i.  A  ce  moment-là. 
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POKTE    2 . 

Au  sujet  du  but  que  l'on  poursuit  en  accomplissant  un 
acte.  Il  n'est  digne  de  personne  d'accomplir  un  acte  sans 
prononcer  ce  verset  :  o  En  vérité,  je  me  liens  etsuisprêt 
pour  Dieu,  qui  est  le  Seigneur  de  la  terre  et  des  cieu  c,  le 
Maître  de  toutes  choses,  de  celles  qui  sont  perceptibles  et 
de  ce/les  qui  ne  le  sont  pas,  le  Directeur  des  mondes .  o  // 
sa/Jit  d'ailleurs  de  dire  ces  paroles  dans  son  cœur. 


Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Aucun  acte  n'est  acte  qu'autant  qu'il  est  accompli  pour 
Dieu.  C'est  pourquoi  il  a  été  ordonné  que  chaque  per- 
sonne qui  agit  dise  au  moment  où  elle  agit  :  h  En  vérité, 
je  me  tiens  et  suis  prêt  au  service  de  Dieu,  qui  est  le 
Seigneur  de  la  terre  et  des  deux,  le  Maître  de  toutes  choses, 
de  celles  gui  sont  perceptibles  et  de  celles  qui  ne  le  sont 
pas,  le  Directeur  des  mondes.  » 

S'il  prononce  ces  paroles  dans  son  cœur,  cela  suffit. 

Mais  un  acte  ne  peut  devenir  un  acte  accompli  pour 
Dieu  qu'à  la  condition  qu'on  connaisse  l'arbre  de  la 
Vérité  :  car  ce  verset  est  un  verset  de  ses  versets.  Donc 
avec  ce  verset  de  lui  dans  le  cœur,  ue  restez  pas  ignorants 
de  lui  au  jour  du  jugement. 

Ainsi  dans  le  Qoran,  quiconque  agissait  pour  le  Pro- 
phète de  Dieu  et  ses  lettres  du  vivant  agissait  pour  Dieu. 

11  n'est  pas  aimé  que  quelqu'un  agisse  pour  quelqu'un 
sans  agir  pour  Dieu  ;  or,  un  acte  ne  peut  être  pour  Dieu 
que  si  on  l'accomplit  en  vue  de  la  manifestation  '. 

i.  Ou,  plutôt,  de  Celui  qui  est  manifeste  dans  la  manifes- 
tation. 
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aujourd'hui  les  esclaves  qui   agissenl   dans  l<  -  Evan- 
giles  agissent    pour   Dieu   suivant   l'ordre  de  Jésus.   Ils 
étaient  dans  le  vrai  jusques  avanl  le  jour  de  La  manife 
tion  du  Prophète  de  Dieu  :  mais  leurs  actes  sont  devenus 
pour  au  Ire  que  pour  Dieu,  au   moment  même  de 
manifestation  du  Prophète.  Donc,  dans  cette  manifi 
lion,  il  faut  agir  pour  le  Prophète  de  Dieu  el  alors  l'acte 
devient  un  acte  pour  Dieu.    De   même,   les  esclaves  qui 
agissenl  dans  le  Béyân  pour   Dieu  et  récitent  le  versel  ci- 
as.  Si  dans  le  joui-  de  la   manifestation  de  Celui  que 
Dieu  doit   manifester,   ils  agissent  pour  ce  personn 
ils  agissent  pour  Dieu  ;  siûon  leurs  œuvres  deviennent  à 
ce  point  vaines  qu'il  semblerait  qu'ils  n'en  ont  accompli 
aucune. 

Ceci  concerne  les  principes  mêmes  de    la    religi 
tire  toi-mêmela  conclusion  en  ce  qui  concerne  l< 
qœnees  de  ces  principes.   Comprends  toi-même  (.""qu'il 
en  peut  rire  des  rangs  du  monde,  qui  Ions  ivoir 

Dieu  pour  Lui. 

Par  exemple,  tu  manges  et  lu  désires  que  ion  acte  ^"ii 
un  acte  l'ail  pour  Dieu.  Et  cependant  lu  restes  dans 
l'ignorance  de  l'arbre  qui  démontre  Dieu  avec  ceci  qu 
signe  qui  est  en  loi  a  brillé  de  cet  arbre  lui-même,  el 
doit  retourner  à  lui  dans  sa  manifestation  subséquente. 
De  cv  l'ait,  lu  t'interdis  à  toi-même  ce  pour  quoi  tu 
dans  tuii  aine  Vois,  de  ce  regard,  tous  les  rangs  dans  ce 
monde.  Tu  dis  bien  a  C'est  pour  lui  i»,  mais  lu  restes 
ignoranl  de  lui.  Vois  de  même  l<^  questions  religieuses, 
pénètre-les  jusqu'à  la  fin  de  la  vérité  de  la  parole  île 
l'I  nilé.  \)c>  loi-..  >i  au  jour  de  la  manifestation  de  Celui 
que  Dieu  doit  manifester,  tu  as  agi  pour  ce  personnage, 
in  as  agi  pour  Dieu,  ne  serait-ce  que  quand  lu  dis  :  «  // 

i .  (  >ui  de\  iennent  ainsi  vains. 
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n'y  a  pas  d'autre  dieu  nue  Dieu  ».  ne  serait-ce  que  quand 
lu  bois  un  verre  d'eau.  Mais  si  tu  n'agis  pas  pour  lui, 
même  si  tu  dis  ci  //  n'y  a  pas  d'autre  dieu  nue  Dieu  »,  lu 
iras  dans  le  feu  de  l'enfer,  el  si  lu  bois  de  l'eau,  lu  bois 
le  vin  d'autre  que  son  amour. 

La  vérité  de  cette  science  est  cause  qu'au  moment  <lr 
la  manifestation  du  Prophète  de  Dieu  l'ordre  a  été  donné 
sur  toutes  les  uations  qu'elles  agiraient  désormais  pour 
autre  que  pour  Dieu,  quoique  chacune  lui  croyante  au 
Livre  de  Dieu  el  au  Prophète  manifesté  en  sou  temps. 
Elles  le  son!  encore  actuellement,  d'ailleurs,  ainsi  que  la 
chose  est  évidente.  Le  secret  de  ce  point  (qu'elles  agis- 
sent pour  autre  que  pour  Dieu)  est  évident. 

En  effet,  ce  Prophète,  du  jour  d'Adam  jusqu'à  Moham- 
med, n'est  qu'un  seul  personnage  el  tous  tes  livres  qui 
sont  descendus  ne  sont  que  le  Ooran  descendu  sur 
lui.  Ils  sont  restés  dans  l'obscurité  au  sujet  de  la  vérité 
d'auparavant  (Jésus)  el  de  sou  livre,  car  ils  ne  surenl  pas 
reconnaître  qu'il  était  cet  être  même  (en  la  personne  de 
Mohammed)  qui  s'est  manifesté  dan-  ta  manifestation 
ultérieure.  Maintenant  donc,  si  tu  agis  pour  Dieu  dans  le 
Béyân,  et  que  tu  ne  fasses  pas  sortir  tes  œuvres  des  let- 
tres de  l'Unité,  si  tu  vois  que  tout  ne  subsiste  que  sur  les 
lettres  primitives  et  si  tu  ne  vois  en  elle-  fine  sa  mani- 
festation à  lui  \  alors,  dans  la  nuit  des  nuits  -  lu  as  agi 
pour  Dieu.  Mais  au  moment  de  la  manifestation  de  (.lui 
que  Dieu  doit  manifester,  si  tu  accomplis  toutes  tes  œu- 
vres pour  le  Point,  alors  lu  agiras  pour  autre  que  pour 
Dieu,  car  le  Point  de  Béyân  en  ce  jour-là  est  Celui  que 
Dieu  doit  manifester  et  personne  autre.   De  même  les 

i.  Si  lu  vois  que  tous  les  être-  dérivent,  unité  par  unité, 
de  l'Unité  primitive  et  que  dans  celle  l  nité  primitive  tu  ne 
vois  que  le  Point. 

2.  Pendant  l'absence  du  Soleil  de  la  Vérité. 
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lettres  du  vivant  sont  ses  lettres  à  lui.  Toi  lu  agissais 
pour  elles,  qu'en  sera-t-il  lorsqu'ils  seront  manifestes  <  l 
comment  se  peut-il  qu'alors  tu  n'agisses  plus  pour  elles  ? 
C'est  ainsi  qu'à  chaque  manifestation,  des  fouler  innom- 
brables croyant  agir  pour  Dieu  se  noient  dans  le  feu.  Elles 
agissent  pour  autre  que  pour  Dieu  et  elles  ne  le  compren- 
nent pas,  si  ce  n'est  celui  que  Dieu  veut  aider  de  son 
aide. 

Si  quelqu'un  aide  quelqu'un,  cela  vaut  mieux  pour  lui 
que  d'être  possesseur  de  l'Orient  et  de  l'Occident  :  de 
même  pour  celui  qui  est  guidé,  cela  vaut  mieux  que  tout 
ce  qu'il  y  a  sur  la  terre.  En  effet,  à  cause  de  son  acte 
d'être  guidé,  il  entrera  après  sa  mort  dans  le  Paradis,  tan- 
dis que  s'il  possède  tout  ce  qu'il  y  a  sur  la  surface  de  la 
terre,  après  sa  mort,  ne  descendra  sur  lui  que  ce  donl  il 
est  digne.  C'est  pourquoi  Dieu  aime  à  guider  tout  le 
monde  par  les  paroles  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester. 
Mais  les  orgueilleux  ne  seront  pas  aidés:  que  les  uns 
s'enorgueillissent  de  leur  science,  d'autres  de  leur  gran- 
deur apparente  :  chacun  devient  ignorant  par  l'intermé- 
diaire d'une  chose  qui  ne  lui  servira  de  rien  dans  la  mort. 

Prêtez  la  plus  extrême  attention  afin  d'être  aidé  par  Ce- 
lui qui  aide  l'humanité,  sur  le  Syrat  qui  est  plus  tran- 
chant qu'un  sabre,plus  mince  qu'un  cheveu. Peu t-êl  realors 
tous  les  actes  que  vous  avez  accomplis  en  vue  de  Dieu 
depuis  le  début  jusqu'à  la  fin  de  votre  vie  ne  deviendronl 
pas  soudainement  pour  autre  que  Dieu  sans  que  vous 
vous  en  doutiez. 

Dieu  aide  qui  il  veut  sur  le  Syrat  droit  cl  certain 
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Porte  3. 

Dans  ceci  que.  rembourser  les  dettes  est  d'obligation 
immédiate. 


Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Prêter  de  l'argent  à  un  croyant  était  et  est  œuvre  qui 
plaît  à  Dieu  :  de  même  le  remboursement  des  dettes  qui 
est  plus  aimé  de  Dieu  que  tout  autre  chose,  si  on  peul 
rembourser.  Il  n'est  pas  permis  délaisser  écouler  ln>|> 
de  temps  jusqu'au  remboursement. 

Le  fruit  de  cet  ordre  est  ceci  que  de  même  «juc  le> 
versets  du  «  tesbih  »,  du  «  tahamid  »,  du  «  taqdis  », 
du  a  tauhid  »,  du  «  tékbir  »,  de  tous  les  rangs  de  la  re- 
ligion sont  des  spectacles  que  la  Vérité  a  octroyés  à  sa 
créature,  de  même  faut-il  les  lui  rendre  au  moment  où 
se  manifeste  ce  soleil,  et  les  lui  rendre,  depuis  la  parole 
d'unité  jusqu'au  plus  extrême  rang  de  ce  monde.  Oue  si 
quelqu'un,  immédiatement  au  moment  de  la  manifesta- 
lion,  rembourse  ainsi  sa  dette,  rien  ne  diminuera  de  lui 
sans  qu'il  ne  reçoive  mieux  dans  ce  monde  et  dans  celui 
des  âmes.  Combien  est  loin  de  Dieu  celui  qui  ne  rend 
I »as  son  droit  à  quelqu'un,  qu'en  peut-il  être  pour  celui 
qui  ne  rend  pas  son  droit  à  Dieu?  Car  c'est  par  ce  droit 
que  l'esclave  devient  croyant  et  c'est  au  moment  où  il  le 
rembourse  qu'il  fait  preuve  de  sa  foi.  C'est  par  là  qu'il 
lesterait  dans  l'ignorance  de  celui  qui  est  Celui  qui  fixe 
la  religion  à  laquelle  il  obéit,  lui,  l'esclave  !  Voilà  les  li- 
mites de  la  créature,  si  tu  la  regardes  avec  l'œil  de  la  cer- 
titude. 

Et  Dieu  ordonne  en  vérité,  et  il  est  le  meilleur  des  diffé- 
rentiateurs. 
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l'on  m  \  '. 
Dans  le  takhliss  î. 


Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Chaque  année  il  est  permis  que  l'esclave  «  purifie  »  8, 
sou  Ame  pendant  un  mois.  Le  commencement  de  cet 
acte  doit  débuter  au  commencement  de  la  nuit  qui  com- 
mence une  unité  *  et  se  terminer  à  îa  fin  du  mois. 
On  ne  peut  ni  augmenter  ni  diminuer  ce  nombre  de 
jours. 

Le  but  de  cet  acte  est  que  l'esclave  se  déli 
de  l'un  des  noms  de  Dieu,  et  tant  que  son  esprit  esl 
tourné  vers  ce  nom, il  ne  doit  pas  se  tourner  vers  d'autres. 
Cependant,  si  l'on  oublie  le  nom  vers  lequel  était  tour- 
née l'attention,  il  n'y  a  pas  de  mal  5.  Il  se  peut  ainsi 
qu'au  jour  du  jugement,  par  la  bénédiction  de  cet  acte,  on 
puisse  affirmer  le  nom  Unique  et,  grâce  à  l'aide  qu'on  en 
reçoit,  ne  pas  rester  dans  son  obscurité.  Il  semble  que 
l'arbre  de  vérité  étant  manifeste  —  qui  esl  la  sourci  'le 
tous  les  noms  et  de  tous  les  exemples  —  on  pourra  voir 
que  ceux  qui  s'occupent  de  purification  resteront  dans 
l'obscurité  à  cause  de  cette  purification  même.  Cet  acte 
n'a  pour  but  que  l'arrivée  à  lui  et  cependant  c'est  par  cet 

i.  Béyàn  Vrabe  :  Nous  devez  vous  purifier  par  le  Nom  de 
I  Heu. 

■>..  Vclion  de  réunir  toutes  ses  forces  eî  toute  son  attention 
sur  l'un  des  noms  de  Dieu,  de  façon  à  ce  que  l'esprit  ne  s'é- 
gare ]>as  sur  d'autres  sujets. 

3.  -  Takhliss  ». 

'i.  Commencement  du  mois. 

5.  <  >n  en  peut  choisir  y\n  autre. 
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acte  même  qu'on  reste  dans  L'ignorance.  Par  exemple  la 
descente  du  Qorandans  la  religion  islamique  :  le  principe 
en  es I  la  connaissance  de  Dieu,  et  cela  jusque  dans  les 
plus  extrêmes  conséquences  :  tout  cela  n\>M  que  pour  la 
connaissance  du  Soleil  de  la  Vérité  au  moment  de  son 
lever.  Mais  vois  qu'un  chacun,  par  une  de  ces  conséquen- 
ces, esl  resté  dans  l'obscurité,  aujourd'hui  tu  peux  les 
voir  ignorants  du  but  qui  est  le  fruit  de  l'existence  de  tous, 
el  ils  ne  le  savenl  pas.  El  cependant,  au  moment  même 
où  ils  ne  comprennent  pas,  le  témoignage  de  Dieu  es1 
parfait  pour  tous  :  car.  s'ils  réfléchissaient  un  peu,  par 
cette  même  preuve  par  laquelle  ils  ont  cru  à  l'islam,  ils 
pourraient  entrer  dans  la  religion  de  Dieu.  Tu  les  vois. 
du  début  à  la  fin  de  leur  vie,  agir  dans  leur  religion,  sans 
laisser  une  seconde  pénétrer  en  eux  l'idée  qu'ils  puissent 
agir  pour  autre  que  pour  Dieu  :  c'est  parce  qu'ils  ne  son! 
pas  éprouvés  et  que  le  témoignage  u'esl  pas  présent. 
Sinon J,  alors  ils  disent  à  son  sujet  les  paroles  que  l'on 
disait  au  début  de  l'islam  pour  le  Soleil  de  Vérité.  C 
ainsi  que  ces  mêmes  personnes,  au  moment  où  l'islam 
est  arrivé  à  sa  maturité  el  à  sa  perfection,  et  au  moment 
où  le  but  s'est  manifesté,  ont  répété  ces  mêmes  paroles 
qu'elles  s'étonnaient  qu'on  ait  pu  prononcer  en  disant  : 
((  Comment  se  peut-il  que  quelqu'un  entende  les  versets 
«  de  Dieu  et  dise  à  leur  sujet  ce  qui  a  été  dit  ?  >  C'est  ainsi 
que  l'acte  accompli  avec  perspicacité  est  rare.  La  pluparl 
des  hommes,  comme  ils  ont  été  élevés  dans  cette  religion, 
c'est  dans  cette  religion  qu'ils  manifestent  leur  foi.  Et 
Dieu  seul  sait  quels  sont  ceux  qui  sont  aveugles  et  quels 
sont  ceux  qui  sont  perspicaces. 

Et  Dieu  rend  ceux  qui  ont  cru  en  lui  et  en  ses  signes 
sans  besoin  de  toute  autre  chose  que  sa  mention.  En  vérité, 
Dieu  esl  tout-puissant  et  très  haut. 

i.  Si  le  Point  esl  manifesté. 
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Porte  5. 

Au  jour  de  la  manifestation  de  l'arbre  de  la  vente  il  n'est 
licite  pour  personne  de  croire  à  la  religion  à  laquelle  il 
était  attaché  avant  lu  manifestation.  Des  qu'il  entend 
annoncer  la  manifestation,  il  doit  se  tenir  prêt  à  ce 
qu'ordonne  l'arbre  de  vérité.  Avant  la  manifestation  il 
faut  agir  suivant  la  loi  suivant  laquelle  on  agissait  au- 
paravant, mais,  au  moment  où  elle  a  lieu,  toute  religion 
est  coupée  de  l'esclave,  sauf  celle  que  lui  ordonne  l'arbre 
de  vérité. 


Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Ce  qui  est  cause  du  salut  est  la  connaissance  de  la  ma- 
nifestation et  ce  qui  est  cause  de  perte  en  est  la  mécon- 
naissance. La  religion  de  Dieu  à  chaque  manifestation  se 
compose  des  ordres  qui  se  manifestent  de  Celui  qui  est 
l'être  de  la  manifestation. 

Regarde  depuis  Adam  jusqu'au  sceau  des  Prophètes. 
Si  les  croyants  à  la  manifestation  antérieure  avaient  cru 
à  la  manifestation  postérieure,  ils  eussent  reçu  la  sen- 
tence de  foi  :  sinon  tout  ce  qui  était  pour  eux  auparavant 
a  été  anéanti. 

Il  en  est  de  même  pour  la  manifestation  île  Celui  que 
Dieu  doit  manifester.  Toute  la  religion  consiste  à  lui 
obéir,  carie  contentement  de  Dieu  très  haut  ne  se  mani- 
fesle  que  par  son  contentement  à  lui. 

Vprès  la  manifestation,  avoir  la  science  des  ordres  pré- 
cédents ne  sert  de  rien. 

Sois  subtil  dans  la  religion  ;  il  se  peut  alors  qu'au 
jour  du  jugement  tu  le  sauves  des  fatigues  et  des  peines 
qui  l'accompagnent  (ce  jour),  car  ce  jour  est  celui  où  le 
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témoignage  de  Dieu  est  apparent  sur  ses  créatures.  Donc, 
certes,  hâtez-vous  vers  lui  au  moment  de  la  manifestation 

et  non  pas  avant,   non  plus  qu'après,  si  rous  are:  envie 
d'être  satires. 

Porte  6. 

Il  n'est  {ins  permis  de  porter  des  instruments  de  guerre 
si  ce  n  est  quand  c'est  nécessaire  ou  bien  quand  il  faut 
faire  le  Djéhad  dans  la  route  de  Dieu.  Le  port  d'armes 

n'est  permis  qu'aux  fabricants  d'armes  de  guerre. 

Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Ce  qui  est  cause  que  quelqu'un  a  peur  de  quelqu'un 
n'est  pas  aimé  de  Dieu,  si  ce  n'est  le  jour  où  cela  est  per- 
mis, ou  bien  s'il  s'agit  d'un  esclave  qui  s'occupe  de  loin- 
fabrication.  C'est  ainsi  que  les  instruments  qui  peuvent 
être  cause  de  la  terreur  de  quelqu'un  n'entrent  pas  dans 
le  Paradis. 

11  est  convenable  que  l'esclave  soit  attentif  à  ce  qu'un 
ordre  qui  soit  cause  de  la  terreur  de  quelqu'un  n'émane 
pas  de  lui. 

11  se  peut  ainsi  qu'au  jour  du  jugement  tous  soient, 
sous  la  forme  de  l'humanité,  ornés  des  qualités  adéquates, 
et  dès  lors  l'œil  du  Soleil  de  la  Vérité  ne  contemplera  pas 
une  chose  où  ne  soit  pas  son  contentement.  Car,  en 
vérité,  toi  tu  ne  sais  pas  et  tu  restes  dans  l'ignorance  de  la 
vérité  de  ton  existence.  Et  combien  il  peut  arriver  que  tu 
sois  content  que  ton  degré  (celui  par  lequel  lu  es  créé, 
c'est-à-dire  le  Paradis)  soit  chez  un  autre  :  et  aucun  feu 
n'est  plus  violent  que  de  rester  dans  l'ignorance  de  ce 
Soleil  de  Vérité. 
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Regarde  celui  dont  personne  autre  que  ceux  qui  onl 
pénétré  profondément  clans  la  science  ne  peui  com- 
prendre la  parole,  et  ceux  qui  ont  pénétré  profondément 
dans  la  science  sont  les  imams  directeurs,  regarde-le. 
Il  habite  une  montagne  dont  les  habitants  ne  peuvent 
même  pas  prononcer  le  mot  «  Djénnèt  »  (Paradis,  qui  esl 
un  mol  arabe  :  comment  dès  lors  en  pourraient-ils  com- 
prendre le  sens.  Vois  dès  lors  ce  qui  se  passe  pour  la 
vérité  des  existences. 

J'en  jure  par  l'essence  éternelle  de  Dieu  :  si  quelqu'un 
comprenait  cela,  il  tomberait  instantanément  en  pous- 
sière. 

La  science  de  tous  sur  ce  point  '  esl  le  plus  terrible  châ- 
timent de  Dieu   sur  eux.   Celui  en  qui,   en   tout  étal  de 
.  un  croit  ;  celui  vers  lequel  l'esprit    e  tourne,    celui 
qui  est  !<•  commencement  de  tout  d'après  son  propre 

.  celui  vers  qui  tous  retournent  sur  son  ordre,  on  lui 
l'ail  parvenir  de  tels  tourments  !  Mais  ceux  qui  croient 
comptent  les  cbàtiments  que  Dieu  envoie  à  ceux  qui  agis- 
sent ainsi  vis-à-vis  de  Celui  en  vue  de  la  contemplation 
duquel  tous  oui  été  créés  ci  l'emprisonnent  dans  un  en- 
droit où  il  n'y  a  pas  un  seul  homme  d'intelligence  qui  le 
puisse  regarder  par  sa  vue  à  lui,  si  ce  n'est  ceux  que  Dieu 
veut.  C'est  la  raison  pour  laquelle  il  esl  interdit  dans  le 
Bcyân  de  fréquenter  les  personnes  d'un  rang  différent. 
Tous  devront  prêter  attention  au  rang  qu'ils  occupent  : 
les  oulémas  doivi  nt  fréquenter  les  oulémas,  les  fonction- 
naires, les  fonctionnaires,  les  marchands,  les  marchands, 
les  négociants,  leurs  semblables,  de  sorte  que  personne  ne 
voie  personne  d'autre  que  de  son  genre.  Il  n'es!  pas  hou. 
en  effet,  que  le  Soleil  de  Vérité  soit  compris  par  une  per- 

i.  C'est-à-dire  qu'on  .1  emprisonné  sur  le  sommet  d'une 
montagne  le  spectacle  de  la  vérité. 
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sonne  qui  voit  autre  chose  que  Dieu.  Comment,  dès  lois, 
toutes  les  créatures  le  pourraient-elles  comprendre?  Prê- 
tez la  plus  extrême  attention,  car,  certes,  vous 
jour  du  jugement,  prêtez  attention  à  ce  que   ne  se  ] 
pas  pour  la  Vérité  de  l'existence  ce  qui    n'est    pas  digne 
d'elle. 

Celui  qui  entend  sortir  de  la  bouche  du  Soleil  delà  Vé- 
rité de  toutes  choses  les  paroles  du  Soubhan  Ulah  —  cl 
c'est  à  cause  de  lui  qu'a  lieu  le  tesbih  el  le  taqdis  de  Dieu, 
et  à  ses  yeux  autre  que  lui  est  le  uéaul  absolu  —  com- 
ment donc  celui-là  serait-il  digne  d'entendre  autre  chose 
que  des  paroles  d'amour  pour  lui,  de  voir  autre  chose 
que  sa  grandeur  ! 

Ce  n'est  pas  qu'en  ce  jour  tu  n'entendes  ni  ne  saches. 
Le  jour  de  ce  jugement  est  comme  ce  jugement-ci.  Tu 
n'as  pas  su  ce  qui  s'est  passé  en  réalité,  mais  tu  as  entendu 
raconter  ce  qui  s'est  passé  en  apparence.  L'esclave  qui  a 
subi  de>  mortifications,  qui  a  foulé  aux.  pieds  tous  les 
biens  de  ce  monde,  par  sa  bienveillance  esl  arrivé  à  -.i 
coi' naissance  :  Celui  en  qui  les  hommes  ont  cru  est-il 
digne  qu'on  l'emprisonne  sur  une  pareille  montagne? 

Ceci  est  d'apparence1,   car  si  tu  regardes  la   vérité,  lu 
verras  que  nuit  et  jour  autre  que  Lui  n'es!  pas  mentio 
d;ins  les  plus  liants  degrés  de  ton  cœur.  Ce  que   lu   lais, 
tu  le  i'ais  à  cause  de  Lui.  el  c'est  pour  Lui  que  lu   le  fais, 
alors  que  cependant  lu  restes  dans  une  pareille  obscurité. 

Craignez   Dieu,  noire  Seigneur,   Celui  qui  nous  prend 
dans  su  miséricorde.  Craignez  1rs   choses  pur  lesquelles 
les  âmes  des  hommes  seul  tourmentées.  Craigin  . 
nés  de  Dieu,  craignez  tous. 

i.  Quand  je  dis  que  les  hommes  nui  cm  en  lui. 
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Porte  7  ' 

Celui  qui  voit  Celui  que  Dieu  doit  manifester  doit  Lui  de- 
mander sa  bienveillance  et  s'il  le  veut  il  étendra  sa  mi- 
séricorde sur  le  demandeur  et  il  l'honorera  de  la  pous- 
sière de  ses  souliers. 

Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

De  mémo  que  les  vérités  de  toutes  les  existences,  rela- 
tivement au  soleil  de  l'existence,  sont  comme  des  reflets 
dans  des  miroirs,  de  même  vois  les  limites  de  toutes 
choses;  el  sache  qu'aux  yeux  de  Dieu  et  des  gens  de 
science  personne  n'était  ni  n'est  plus  précieux  que  l'arbre 
de  la  Vérité.  Et,  de  là  qu'il  se  manifeste  dans  la  Divinité 
absolue  Ions  ne  peuvent  s'incliner  devanl  lui  parce  qu'ils 
'"'  voienl  pas  [a  vérité.  Au  jour  du  jugemenl  qui  est  le 
jour  de  sa  manifestation,  tous  doivenl  réclamer  de  sa 
bienveillance  ce  qui  peut  être  cause  de  leur  grandeur,  lise 
peut  ainsi  que  Ions  ne  restent  pas  privés  du  fin  il  de  leur 
existence  qui  est  de  le  contempler.  Car.  pour  hais,  il  n'\ 
a  pas  d'autre  route  que  cette  demande.  Ce  n'esl  pas  que 
tu  doives  te  croire  du  même  rang  que  Lui,  car  si  toul  ce 
qui  a  éié  créé  auparavant,  tout  ce  qui  le  sera  par  la  suite 
dans  les  contingences,  arrivait  à  la  perfection  de  leurs 
existences,  toul  cela  ne  parviendrai!  pas  à  égaler  la  cenl 
millième  partie  de  son  être  :  car  la  qualité  de  chose  de 
tous  vient  de  lui,  comment  donc  pourrait-on  le  mention- 
ner sur  le  pied  d'égalité  avec  autre  que  lui.    Fais  ainsi 

1  Béyân  \rabo...  de  la  bienveillance  de  Dieu  demande/ 
qn  il  vous  accorde  la  faveur  de  s'asseoir  sur  m»  sièges  (de 

venir  chez  vous)  et  c'esl   là   une  grandeur  très  enviée  et  très 

h. m  te. 


UNITÉ    VII,    PORTE  8  17 


couler  ce  secret  de  vérité  dans  tous  les  rangs,  afin  de  ne 
pas  rester  dans  l'ignorance  de  la  source  de  toul  le  bien, 
quoique  cette  source  soit  plus  haute  que  toutes  choses. 

S'il  se  manifestai  avec  la  puissance  divine,  qui  le  pour- 
rait comprendre  ?  Il  en  sérail  de  même  que  | r  les 

esclaves  qui  ont  revêtu  la  chemise  de  la  grandeur  el  de  la 
puissance  :  vous  ne  pouvez  comprendre  leur  rang,  d'où 
donc  pourriez-vous  le  comprendre,  Lui  '.' 

Ceci  est  dans  ce  but  que  >'il  se  manifeste  par  une  autr< 
sorte  de  manifestation,  il  se  peut  qu'aucun  esclave  ne 
reste  privé  du  fruit  de  son  existence. 

Dieu  accorde  sa  faveur  à  qui  il  veut  de  ses  esclax 
vérité  il  est  le  maître  du  grand  bienfait. 


Porte  8. 

Il  est  obligatoire  pour  tous  d'écrire  depuis  le  début  jusqu'à 
la  fin  du  mois  une  table  contenant  dix-neuf  cases  sur 
dix-neuf,  et  que  dans  chacune  de  ces  rases  on  écrive  des 
noms  aimés  de  Dieu,  tels  que  «  Allahou  Ekber  i  ou 
«  Allahou  A'azam  »  ou  «    1  llahou   1  :  h  er  >  .  etc. 

En  vérité,  Dieu  a  permis  que  chacun  compte  depuis  le  dé- 
butdesa  rie  jusqu'à  ta  fin  (le  nombre  de  mois  qu  il  aura 
vécu)  et  qu'il  écrive  une  quantité  égale  de  ces  tables 

Vil  meurt  sans  en  avoir  écrit  quelques-unes  il  est  obliga- 
toire pour  ses  héritiers  décrire  de  sa  part  la  quantité 
qui  manque. 

Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Il  est  ordonné  à   an  chacun  de  remplir  chaque  moi8 

une  unité  dans  une  unité.  Le  compte  en  doit  commence, 
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au  moment  delà  naissance  jusqu'au  momenl  de  la  mort. 
S'il  manque  à  en  écrire  quelques-unes,  c'est  à  ses  h 
tiers  à  le  faire  en  son  nom. 

Le  fruit  en  est  ceci  qu'il  se  peut  qu'au  jour  de  la  mani- 
festation  de  l'arbre  de  vérité  les  croyants  en  lui  se  multi- 
plient, car  les  vérités  du  cœur  reç<  ivent  leur  aide  de  Di 
par  l'intermédiaire  de  ces  noms.    Et  de  la  même  fa 
qu'est  mentionnée  l'aide  des  5,  cela  devient  cause  que 

trrive  peu  à  peu  jusqu'au  degré  du  corps,  et  est  cause 
de  l'entrée  dans  l'Unité  du  jour  du  jugement. 

Dans  ce  siècle-ci, le  fruit  en  est  qu'il  se  peut  que  la  pre- 
mière unité  se   multiplie  jusqu'à    remplir   les   cieus 
terre  el  ce  qui  est  entre,  de   façon  à  ce  qu'au  jour  de  la 
manifestation  tous  l1  plus  dans  cette  uni  té  (croyante 

à  Celui  que  Dieu  doit  manifester)  que  cette  Unité  (croyante 
au  Point)  dans  un  rang  plus  noble,  »n   à  ceque  le 

pied  d'aucun  d'entre  eux  ne  glisse  sur  !<•  Syrat.  Que  si 
au   moment  de  la  manifestation  ils  avaient   vu  que  cette 
Unité  était  l'I  uité  du  Qoran,  aucun  des  musulmans  u'<ùl 
glissé  sur  le  Syrat.  El  toutes  ces  uuités,  degrés  par  degrés. 
aboutissent  à  l'Unité  primitive.    Divise  doue  le  mo 
entier  en  unités  el  sache  que  l'aide  de  chaque  degré  infé- 
rieur vient   du  degré    supérieur,     ^.gis   ainsi    jusqu'à  ce 
que  tu  ab  »uti  - 1  ss  à  un  ■  u  ûl  '•  q  li  suit  cette   même  1 
primitive  que  tous  ont  le  devoir  de  connaître.  El 
celle  l  nilé  là  ne  vois  que  l'Unité  sans  nombre  (le   Point) 
qui  est  la  première  lettre. 

De  celle  façon  tu  ne  verras  plus  (]\n>  'es  miroirs  que  la 
face  du  soleil  l  aique.  C'est  là  la   vérité  de  l'Unité,  ! 
cret  de  la  nudité  '. 

On  pourra,   semble-t-il,   voir  que  le  secret  de  l'I  nilé 

1.  La  nudité  veul  dire  l'acte  par   Dieu   d'être   dépouillé  de 
tout  ce  qui  rappelle  la  créature. 
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coulera  jusqu'il  arrivera  couler  en  toutes  choses  ;  ;iinsi 
pour  le  nombre  des  porte-plumes  dans  le  plumier.  Il- 
seront  au  nombre  de  [9,  cl  celui  qui  sera  le  spectacle  du 
Point  aura  le  prix  de  tous  les  autres.  Si  quelqu'un  obéit 
à  ceci  (en  mettant  19  porte-plumes  dans  son  plumier)  et 
ne  donne  pas  à  la  Première  l  aité  '  le  prix  de  toutes  les 
autres,  il  n'a  pas  connu  II  nité  Primitive  el  ne  lui  a  pas 
donné  son  droit.  Par  exemple,  si  le  prix  d'une  plume  esl 
de  dix-neuf  mis<  als  d'argent,  i!  faul  que  le  prix  des  di\- 
huil  autres  soi!  de  dix-huil  miscals  en  toul  .  C  esl  ainsi 
qu'il  faut  donner  à  l'une  le  prix  de  toute  l'Unité:  alors 
toutes  les  autres  reçoiveul  leur  aide  de  celle-là.  C'œl 
alors  cjue  quand  on  parle  de  l'élection  de  celle  plume,  «m 
parle  de  l'élection  de  toutes,  quand  on  parle  de  sa  résur- 
rection, on  parle  de  la  résurrection  de  toutes. 

Par  exemple,  aujourd'hui  lu  vois  dans  l'islam  :  toul  ce 
qui  esl.   l'aide   même  de  la    religion   vienl  du   nom  de 
Mohammed,  de  ses  spectacles,  de  ses  portes  directrii 
De  même  dans  le  monde  :  l'aide  de  tous  vient  d'eux.  '  1 
pourquoi  tous  les  nombres  multipliés  ne  subsistent  que 
par  cette  Unité  et  cette  unité  par  l'Unité  Primitive  «fui  a'a 
pas  de  nombre  et  celle-ci  subsiste  par  elle-même,   1 
l'intermédiaire  du  Dieu  1res  haut. 

Apre-  le  rang  d'I  nité  Primitive  il  >  a  des  degrés  sans 
nombre  pour  les  degrés  de  l'I  aité  el  Dieu  -cul  peul  I' 
compter. 

Et  Dieu  crée  ce  nuit  veut  el  multiplie  In  première  I  nité 
le  la  façon  </u  il  veut,  sur  sou  ordre,  l'.n  vérité  ce  Dieu  est 
puissant  eu  toutes  choses. 

1.  A  la  plume  qui    représente  celle  première  lettre  de  la 

première  Unité. 

2.  C'est-à-dire  un  miscal  par  plume. 


20  SEYYÈD    ALI    MOHAMMED    DIT    LE   BAB 


Porte  9  '. 

Il  est  obligatoire  pour  chaque  rôi  qui  se  lèvera  dans  cette 
religion  de  faire  une  maison  pour  lui-même  dont  les 
portes  seront  au  nombre  de  quatre-vingt-quinze  ;puis, 
une  autre  maison,  qui  aura  quatre-vingt-dix  portes. 

Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Chaque  roi  qui  s'élèvera  dans  le  Béyân,  il  es!  digne  de 
lui  qu'il  construise  deux  maisons  au  nom  de  Celui  que 
Dieu  doit  manifester  et  qu'il  j  habite.  Les  portes  de  la  pre- 
mière maison  ne  doivent  pasdépasserquatre-\  ingt-quinze, 
et  celles  de  la  seconde  quatre-vingt-dix.  De  cette  façon  le 
secrel  de  la  vérité  régnera  aussi  dans  le  règne  minéral  et 
la  langue  de  sa  vérité,  qui  est  son  apparence,  dira  ce  qui 
convient  :  «  C'est  pour  Dieu  le  royaume  des  deux  et  de  la 
((  terre  et  de  ce  qui  est  entre.  »  Il  se  peut  qu'au  jour  de  la 
manifestation  ce  roi  ne  donne  pas  un  témoignage  inférieur 
à  celui  de  la  poussière  et  n'interdise  pas  au  Soleil  do  la 
\  ('rite  ce  qui  Lui  revient. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que  la  mort  atteigne  tous  les 
hommes  :  si  donc  ce  roi  s'en  va  avec  la  foi  en  lui  et  après 
être  venu  à  son  aide,  son  nom  restera  bon  jusqu'au  jour 
du  jugement. 

Jusqu'à  présent  on  n'a  pas  entendu   raconter  qu'à  la 

1.  Béyân  arabe...  Une  maison  de  Dieu  qui  ail  ;)•">  portes  et, 
sur  le  devant,  en  l'ace  de  ees  9."»  portes  une  autre  maison  dans 
laquelle  il  \  ail  90  autres  portes  pour  Celui  que  Dieu  doit 
manifester. 

Le  lYuil  de  cet  ordre  est  qu'il  soit  si  humble  qu'il  témoigne 
par  ses  œuvres  dans  la  mesure  que  la  boue  témoigne  elle- 
même. 
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manifestation  de  la  vérité,  un  roi  se  soit  trouvé  qui  ail 

agi  suivant  la  religion  de  cette  vérité,  sinon  nous  l'eus- 
sions donné  comme  exemple.  Depuis  le  jour  d'Adam 
jusqu'à  la  manifestation  du  Béyân,  chaque  possesseur 
de  royaume,  dans  chaque  confession,  a  agi  suivant  le  pro- 
phète manifeste  dans  cette  confession,  mais  ne  crut  pas 
à  la  manifestation  ultérieure.  Peut-être  se  fera-t-il  qu'au 
jour  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester  les  ^ens  de  son 
siècle  se  saisissent  de  ce  capital  d'honneur  et  que  leurs 
noms  soient  ainsi  mentionnés  en  bien  auprès  de  Dieu 
jusqu'au  jour  du  jugement  suivant.  Sinon,  ils  (les  rois) 
mourront  comme  sont  morts  tous  leurs  prédécesseurs 
depuis  Adam  jusqu'à  ce  jour,  et  actuellement  il  ne  s'en 
est  pas  rencontré  au  jour  du  jugement  qui  pût  servir 
d'exemple.  Tous  agissent  pour  Dieu  dans  la  confession 
dans  laquelle  ils  sont  suivant  les  ordres  reçus  dans  cette 
confession.  Mais  à  quoi  cela  leur  peut-il  servir  puisqu'ils 
restent  dans  l'obscurité,  au  jour  de  la  manifestation  de 
l'arbre  de  la  vérité,  de  ses  versets  qui  sont  les  feuilles  <]<■ 
l'arbre  de  l'amour.  C'est  ainsi  qu'au  moment  de  la  mani- 
festation du  Béyân  la  croyance  du  Roi  de  l'Epoque  *  était 
arrivée  à  ce  point  qu'il  s'imaginait  que  la  Vérité  étail 
auprès  d'une  tierce  personne \  Il  lui  confia  donc  toutes 
les  affaires,  alors  que  Celui  pour  qui  tout  ce  qui  esl  sur 
la  terre  et  Mohammed  Chah  lui-même  agissaient,  était 
manifeste:  alors  ils  l'envoyèrenl  sur  la  montagne  de 
Makou  ! 

Le  fruit  de  ceci  est  qu'il  se  peut  qu'au  jour  de  la  ma- 
nifestation de  l'arbre  de  la  vérité,  des  maisons  de  ce 
genre  se  soient  multipliées,  et  que  l'une  d'elles  devienne 
la  demeure  de  cet  arhre.  Ce  n'est  pas  qu'après  sa  mani- 
festation sa  preuve  ne  soit  pas  parfaite.  Peut-être,  au  con- 

i.  Mohammed  Chah. 
3.  Hadji  Mirza  Aghaci. 


22  SEYYÈD   ALI    MOHAMMKI)    DIT    LE    BAB 


traire,  la  preuve  que  Dieu  a  octroyée  au  l'oint  du  Béyân. 
il  m-  L'avail  donnée  jusqu'ici  à  aucun  de  ses  prédécesseurs. 
(Celle  preuve  consiste  en  ceci)  que  quelqu'un  (c'est-à-dire 
le  Bab  écrive  sur  une  feuille  de  papier  Les  versets  de 
Dieu  ci  lr>  envoie  (à  ceux  qui  l'uni  interrogé)  de  tell< 
façon  que  un  seul  verset  devienne  une  preuve  complète 
pour  celui  sur  qui  il  esl  descendu  ;  de  répondre  ainsi,  à 
quiconque  a  fait  une  demande,  avec  des  versets  venanl 
de  Dieu.  En  effet,  dans  la  manifestation  du  Qoran,  qui 
est  la  vérité  des  manifestations  antérieures,  personne  n'é- 
tait interpellé  i  par  les  versets  de  Dieu  i  que  le  Prophète  de 
Dieu.  Cette  Vitesse  n'eu  lit  descendre  sur  personne  par  cor- 
respondance. El  même  peut-oD  dire  que  si  Mohammed 
ru  a  l'ail  descendre,  il  en  a  l'ail  descendre  dans  la  Langui 
arabe  usitée  à  cette  époque.  Eh  bien,  malgré  la  manifes- 
tation d'une  telle  preuve,  malgré  cette  perfection  dans  la 
miséricorde,  vois  ce  qui  s'esl  passé.  Et  cependant  ces 
versets  sonl  celle  parole  même  sur  un  versel  de  laquelle 
tous  les  croyants  agissent!  Si  tous  ceux  q ni  sont  sur  la  terre 
agissaient  suivant  cette  parole,  celle-ci  en  est  digne.  s;  l< 
jugement  n'avail  pas  lieu  (dans  un  intervalle  de  fcemp 
Lativement  rapproché)e1  que  tousagissent  encore  suivant 
ces  v<  rsets  durant  de  Longues  années  1.  ceux-ci  offrent  la 
surface  nécessaire.  Mais  ils  (ces  versets)  descendent  sur 
de>  cœurs  qui  ae  regardent  pas  le  secret  de  l'existence 
non  plus  que  la  vérité  de  la  preuve  au  moment  même  où 
il-  voient,  l'.i  ils  ne  comprennent  pas  (qu'ils  viennent  de 
Dieu)  et  ils  ne  s'inclinent  pas  à  Llnstanl  devant  Dieu.  El 
cependant  ce  verset  esl  celui  qui  esl  descendu  dans  le 
Qoran  à  ce  sujel  :  -  Si  nous  'irions  fait  descendre  le  Co- 
rnu sur  une  montagne,  certes  tu  l'eusses  vue  se  proster- 
ner, ei  tu  l'eusses  vue  tomber  en  poussière  dans  la  crainte 
de  Dieu 

Puis,  au  sujel  de  ceux  qui  1  q tendent  les  versets  «le  Dieu 
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et  ne  se  prosternenl  pas  il  est  descendu  ce  qui  esl  dit 
dans  cet  illustre  verset  :  «  Quand  ils  entendent  les  versets 
de  Dieu,  ils  ne  se  prosternent  pas  ». 

Malgré  tous  ces  avertissements,  ils  ne  laissent  pas  pé- 
nétrer dans  leurs  cœurs  l'idée  qu'ils  ne  sont  pas  dans  la 
loi  alors  qu'on  ne  peut  même  leur  appliquer  l'exemple 
de  la  montagne  dans  leurs  prosternations  devanl  Dieu  '. 

Il  n'\  a  cependant  pas  de  doute  que  les  versets  posté- 
rieurs ne  -oient,  à  un  degré  infini,  supérieurs  aux  versets 
d'auparavant. 

Si  tous  les  croyants  au  Béyân,  au  moment  où  ils  enten- 
dent  un  verset,  se  prosternaienl  el  disaienl  ci  Oui  o  sans 
laisser  pénétrer  en  leurs  cœursl'idée  qu'ils  pourraient  ré- 
pondre «  Non  » , il  est  digne  qu'ils  se  disent  croyants  à  Ce- 
lui que  Dieu  doit  manifester.  Car  c'est  ce  verset  même 
qui  est  ce  qui  dit  :  «  Ne  suis-je  pas  votre  Seigneur)  »  Et 
tous  les  actes  sont  en  vue  de  son  consentement.  Et  c'est 
alors  le  moment  de  la  moisson  et  de  l'épreuve  de  ceux  qui 
so:i t  sincères. 

J'en  jure  par  le  Dieu  essentiellement  Unique  et  qui  n'a 
jamais  eu  de  compagnon  :  que  si  quelqu'un  se  rencontre 
dans  l'Orient  qui  ait  appris  par  cœur  le  Béyân  tout  entier, 
et  qui  ne  regarde  que  lui,  et  soit  arrivé  au  plus  haut  de- 
gré  de  miséricorde  et  de  grandeur  qui  se  puisse  conce- 
voir dans  les  contingences,  si.  dis-je,  à  un  tel  personnage 
parvient  un  livre  du  Soleil  de  la  Vérité,  écrit  en  versets, 
et  qu'il  comprenne  instantanément  son  impuissance  à  en 
produire  de  pareils,  s'il  hésite  en  lui-même  une  seconde 
à  croire  et  ne  dise  pas  tant  de  son  cœur  que  de  sa  langue  : 
«  Ceci  rient  de  Dieu  et  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  à  ce 

i.  Ils  sont  plus  durs  que  la  montagne,  qui  elle,   au  moins, 

tombe  en  poussière. 
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sujet,  et  nous  sommes  nous  tous  en  vérité  convaincus  par 
les  versets  de  Dieu  »,si,dis-je,il  ae  parle  pas  ainsi,il  n'aura 
pas  aux  yeux  de  Dieu  un  atome  de  foi,  et  son  acte  d'ap- 
prendre par  cœur  le  Béyân  el  d'agir  suivanl  les  préceptes 
v  contenus  ae  lui  sera  pas  de  plus  d'utilité  qu'un  grain 
d'orge.  Il  n'avait  certes  pas  en  lui  la  nature  de  l'Unité, 
car  il  n'a  pas  reconnu  la  parole  de  son  bien-aimé,  el  si 
son  coeur  eûl  été  une  montagne  il  eût  fallu  qu'il  tombal 
en  poussière  dans  la  crainte  de  Dieu. 

Et  cependant  cet  ordre  (qu'une  montagne  tomberait 
en  poussière  si  le  Qoran  lui  était  révélé)  est  de  deux  degrés 
antérieur  à  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  car  il  est  dans 
!c  Qoran.  Qu'en  sera-t-il  donc  pour  celui  qui  ne  donnera 
pas  sa  foi  à  ses  versets  à  Lui.  Une  telle  personne  auprès 
de  Celui  qui  fera  descendre  de  tel>  versets  est  infiniment 
plus  loin  qu'une  montagne. 

Et  cependant,  elle-même,  suivanl  elle,  ne  voil  personne 
qui  l'égale,  car  elle  a  appris  le  Béyân  par  cœur. 

On  ne  peut  cependant  concevoir  qu'une  pareille  per- 
sonne qui  apprend  le  Béyân  par  cœur  puisse  exister  et 
qu'elle  puisse  agir  suivant  tous  les  préceptes  du  Livre. 
Ceci  a  été  dit,  quoiqu'impossible,  afin  que  toutes  les 
créatures  connaissent  leurs  limites  en  présence  de  cette 
manifestation,  et  ne  se  fassent  pas  plus  dures  que  cette 
montagne  el  que,  suivant  leur  propre  opinion,  elles  ne  lais- 
sent pas  couler  des  océans  de  larmes  de  leurs  yeux  chaque 
fois  qu'elles  entendent  le  nom  de  leur  bien-aimé.  Quand  il 
le  faut,  qu'elles  se  prosternent,  car  c'est  par  la  réponse  à 
l'arbre  de  la  vérité  que  La  vérité  d'une  chose  est  créée: 
qu'elles  ne  soient  pas  sourdes  dans  un  pareil  moment. 

0  gens  du  Béyân,  gardez-vous  vous-mêmes,  car  il  n'\ 
a  d'échappatoire  pour  personne  au  jour  du  jugement.  Le 
Soleil  de  la  \  érité  se  lèvera  d'un  seul  coup  el  il  ordonnera 
ainsi  qu'il  le  voudra.  Il  fera  «le  la  plus  humble  créature, 
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s'il  le  Yeut,  la  plus  haute,  et  il  fera  de  la  plus  haute  la 
plus  humble,  ainsi  qu'il  l'a  l'ail  dans  le  Béyân,  si  tu  le 
peux  comprendre.  Et  personne  autre  que  lui  n'a  la  puis- 
sauce  d'en  agir  ainsi.  Tout  ce  qu'il  fera,  sera  ;  ne  va  pas 
croire  que  cela  ne  scia  pas.  Ainsi  par  le  fait  même  que 
Mohammed  a  voulu  faire  de  l'Emir  des  croyants  sod  vali, 
celui-ci  le  fut  malgré  tout  ce  qu'on  put  faire  contre.  Ce 
qu'il  veut  existe  immédiatement,  car  son  ordre  est  l'ordre 
sur  lequel  s'appuie  la  religion  d'auparavant,  sur  lequel 
s'appuiera  la  religion  suivante.  Autre  que  Dieu  n'a  jamais 
été  et  n'est  pas  le  maître  d'un  ordre  effectif,  et  tous  agis- 
sent sur  son  ordre  s'ils  agissent  conformément  à  son 
ordre,  sinon  ils  ne  sont  pas  dignes  d'être  mentionnés 
dans  un  jugement. 

Dieu  élève  qui  il  veut  d'entre  ses  esclaves  ;  en  vérité,  Dieu, 
est  puissant  sur  toutes  choses. 


POUTE   lO. 

Il  faut  continuellement  porter  sur  soi,  dès  sa  naissance, 
une  table  contenant  nooi  cases  et  il  n'est  convenable  pour 
personne  d'abandonner  ce  talisman. 

Le  résume  de  cette  porte  est  que  : 

Parmi  les  noms  de  Dieu  aucun  aom  n'égale  en  nombre 
le  nom  de  «  Moustaqass  »  \  Il  est  donc  le  plus  haut  des 
fruits  des  Qoms  arrivés  au  plus  extrême  degré  de  la  ma- 
nifestation. Il  ne  s'y  manifeste  que  l'Unité  Primitive  et 
dans  l'Unité  Primitive  il   n'\  a  que  l'Unité  Primitive  (le 


26  SEYYÈD    ALI    MOHAMMED    DIT    LE    BAB 


Point)  qui.  dans  le  Qoran  es1  Le  Prophète  de  Dieu,  dans 
le  Béyân,  le  maître  des  sepl  lettres  :  avant  le  Qoran,  .I*' 
el  après  le  Béyân,  Celui  que  Dieu  doil  manifester.  Les 
formes,  dans  les  différentes  manifestations,  sont  di- 
verses, mais  celui  qui  revêl  ces  formes  esl  pur  des  élé- 
ments humains,  H  c'est  la  Volonté  Primitive  que  les 
-  ne  peuvent  influencer. 

Aucun  m  un  de  Dieu  n'est  plus  élevé  en  nombre  que  le 
nom  de  «  Moustaqass  »  dans  le  rang  des  noms.  Si  lu  mul- 
tiplies chaque  unité  du  nom  de  AllahOummé  par  une 
unité  de  dix-neuf  (  10G  X  19»),  le  chiffre  du  mot  Ahad  sera 
à  diminuer  du  chiffre  obtenu  par  le  nom  de  «  Mous- 
taqass 0  (10G  x  19  -  201 '1,  or  Moustaqass  =  2001  el 
\h,;d  =  i . ">  .  Si  au  lieu  du  nom  Moustaqass  lu  comptes 
le  Dombre  Elmoustaqass,  le  nombre  i\u  nom  du  vivant  s< 
trouve  ajouté  à  Moustaqass  1  Elmoustaqass  =  ao3 

A.u  jour  du  jugement  le  spectacle  de  ce  nom  s'est  ma- 
nifesté et  il  démontrai!  Dieu. 

C'est  pourquoi  il  est  ordonné  à  Ions,  du  moment  où  la 
semence  pénètre  dans  la  matrice,  de  porter  cette  table 
sur  soi,  el  que  sur  elle  soit  inscrit  le  nom  de  Moustaqass. 
Du  moment  de  la  manifestation  à  la  manifestation  sui- 
vante, Dieu  suit  coin/lien  il  s  écoulera  de  le/nps  '  ;  mais  cela 
ne  durera  pas  pins  longtemps  que  le  nom  de  Moustaqass 
>\  Dieu  le  veut. 

L'époque  du  Qoran,  depuis  son  commencement  jus- 
qu'à son  retour,  a  vu  s'écouler  le  nom  «  Egfer  »(ia8i) 
endiminuanl  le  nom  de  «Hou  »(n).  Dans  le  Béyân  Dieu 
sait  jusqu'à  quelle  époque  cela  arrivera,  car  il  n'y  a  là 
aucune   supputation  possible*  :  en  effet,   la  distance  de 

1.  Que  pense  Béha  Oullah  de  cette  affirmation  ? 

1       iment  <lés  lors  «lire  qu'il  a  prédit  aussi  exactement  la 
de  la  venue  de  son  successeur  ? 
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temps  qui  sépare  l'Evangile  du  Qoran  a'esl  même  pas  de 
mille  années. 

L'arbre  de  vérité,  à  toul  instant,  contemple  sa  créature. 
Quand  il  voit  dans  le  miroir  des  coeurs  de  ceux  qui  font  le 
tesbih  la  préparation  à  la  manifestation1  ,il  se  l'ail  connaître 
à  tous,  avec  la  permission  de  Dieu  :  car  pour  lui  il  n'\  a 
de  mouvement  el  de  repos  que  par  l'intermédiaire  de 
Dieu. 

Le  fruit  de  ceci  esl  que,  comme  tous  les  noms  tournent 
autour  du  nom  \llah.  el  que  la  perfection  de  tous 
consiste  à  arriver  à  la  valeur  (du  nom  de  Moustaqass),  il 
se  peul  (qu'en  suivanl  l'ordre  que  nous  donnons  de  gardei 
sur  soi  une  table)  que  Ions  les  êtres  dans  le  Béyân  arri- 
venl  au  degré  de  la  perfection  possible  de  façoo  à  ce 
qu'au  moment  de  la  manifestation  de  la  vérité  ils  puis- 
sent reconnaître  le  Soleil  de  la  Vérité  el  tourner  autoui 
de  lui.  11  i'aul  être  circonspect  et  ne  pas  dépasseï  ce 
chiffre  :  que  si  quelqu'un,  dan--  le  Béyân,  arrv\ 
l'année  aooj  el  entende  dire  que  l'arbre  de  la  Vérité 
s'est  manifesté,  c'est  à  lui  à  aller  vers  l>ui,  même  s'il 
n'est  pas  convaincu  :  il  se  peu!  ainsi  qu'il  trouve  le  salul 
contre  le  feu.  par  cette  bienveillance.  Et  aucune  misé 
ricorde  n'était  ni  a'esl  plus  grande  dans  le  Béyân,  si 
l'on  en  comprend  le  prix,  que  de  se  sauver  soi-même  du 
l'eu  de  celui  que  Dieu  doit  manifester  el  de  se  reposera 
l'ombre  de  sa  lumière.  Car  sa  manifestation  est  la  source 
de  la  création  des  vérités  el  de  celle  du  monde  des 
cœurs  après  la  création  du  monde  des  corps  avanl  sa 
manifestation. 

Dan<  le  talisman  que  :>ooi  noms  soient  inscrits,  et  cela 
suffit.  Il  se  peut  qu'à  cause  de  cela  on  ne  resti    p     dans 

i.  Ainsi  doue  en  neuf  ans  l'enseignement  du  Béyân  aurait 
été  digéré?  G'esl  inadmissible. 
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l'ignorance  de  Celui  qui  est  apparent  dans  Les  noms  cl 

qu'on   ne  ^>ie  autre  que  Dieu,   et  qu'on  ne  dirige  ses 

rds  que  vers  le  contentement  de  son  bien-aimé. 

I  )  me,  gardez-vous  certes  vous-même  par  l'intermédiaire 
de  Dieu,  notre  Seigneur,  puis  par  l'intermédiaire  des  !><>n< 
Qoms  de  Dieu. 

En  vérité  !  c'est  pour  Lu'  lu  création  cl  l'ordre,  dons  les 
invisibilités  descieux,  de  I"  terre  cl  de  ce  qui  est  entre.  Il 
n'y  a  pus  de  Dieu,  si  ce  n'es/  Dieu,   l'aimé,   le  puissant. 


Porte  i  i . 

//  n'est  pas  permis  de  monter  sur  les  mimbers,  cl  il  est 
ordonne  de  s'asseoir  sur  des  chaises. 


Le  résumé  de  celle  porte  esl  que  : 

Il  es1  interdit  de  monter  sur  le-  &  mimbers  <*  et  il  esl 
ordonné  de  s'asseoir  sur  des  chaises,  des  fauteuils,  des 
canapés;  el  ce,  afin  que  personne  ne  sorte  de  son  rang. 
Si  l'on  se  trouve  dans  une  grande  réunion,  qu'on  mette 
une  chaise  sur  un  canapé,  de  façon  que  tous  puissenl  en- 
tendre la  parole  de  Dieu. 

Le  iVuil  en  esl  (pi'il  se  peut  qu'au  jour  de  la  manifesta- 
tion, quelqu'un  aille  s'instruire  avec  honneur  auprès  de 
cette  source  de  science.  Et  combien  est  grand  cet  ordre, 
.  ,11  --.i  science  n'e  l  autre  «pie  -mu  être  même. 

Ceux  qui  (»ni  pénétré  profondément  dans  la  science,  et 
qui  sont  les  imams  directeurs,  sonl  les -.mis  qui  puissent 
comprendre  -a  parole  :  comment  s»1  pourrait-il  (pie  tous 
la  comprissent. 

Chaque  science,  sur  chaque  chose,  est  créée  pourconnaî- 
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lie  sa  parole  et  n'est,  par  rapport  à  lui.  que  la  vérité  il 
L'existence. 

Et  cette  parole,  lu  en  vois  la  création  par  l'être  même 
de  ce  Soleilde  Vérité,  car,  eu  vérité,  ><>u  essence  esl  trop 
haute  pour  (pie  l'on  puisse  dire  qu'elle  parle.  Et  aucune 
allégresse  plus  haute  n'a  été  créée  dans  les  contingences 
(pi--  d'entendre  ses  versets  H  en  comprendre  le  but,  sans 
songer  à  demander  ni  pourquoi  ni  comment  à  leur  en- 
droit, ni  à  rapprocher  pour  comparer)  sa  parole  d'aucune 
autre  parole.  De  même  que  la  vérité  de  son  être  esl  le 
spectacle  de  la  Divinité  et  de  la  Providence,  de  même, 
sur  toutes  choses,  sa  parole  est  le  spectacle  de  la  Divinité 
et  de  la  Providence. 

Et  elle  l'est  sur  toutes  les  paroles,  car  si  elle  eût  été  un 
homme  parlant  elle  eût  dit  :  «  En  vérité  !  c'est  moi  Dieu  ! 
«  //  n'y  a  pas  d'autre  dieu  que  Moi  !  Ce  <[iii  esl  nuire  que 
n  Moi  est  ma  créature:  lin  vérité,  ô  lettres,  craignez-moi 
«  toules  !  » 

Et  cependant  il  dit  tout  ce  qu'il  dit  par  la  Langue  de  sa 
vérité,  el  toutes  choses  L'entendent.  S'il  n'en  était  pas 
ainsi,  comment,  à  chaque  manifestation,  se  ferait-il  que 
tous  les  livres  révélés  d'auparavant  croient  en  lui,  de 
même  qu'il  faut  que  tous  ceux  qui  croyaient  à  ces  Livres 
deviennent  croyants  à  ce  spectacle.  C'est  pourquoi,  par 
un  seul  de  ses  versets,  son  témoignage  est  complet  sui 
tout  ce  qu'il  y  a  sur  la  terre  à  chacun  suivant  sa  lan- 
gue '. 

Si  aujourd'hui  quelqu'un  subsistait  de  la  confession 
d'Adam  et  qu'en  sa  présence  on  manifeste  un  verset  uni- 
que, c'est  comme  si  od  Le  présentait  au  premier  croyant 
au  Béyân.  Si  l'on  dit  à  ce  croyant  en  Adam  (pie  tout  ce 
qui  est  sur  la  terre  est  dans  l'impuissance  de  produire 

i.  Ce  témoignage  esl  complet,  à  chacun  suivant  -es  forces. 
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un  verset  pareil,  s'il  croil  à  l'instant  même,  il  a  crn  à 
Dieu,  car  il  <\'\  a  personne  de  pins  sincère  que  Dieu  dans 
ses  paroles.  Si  au  contraire,  Dieu  garde  !  il  hésite,  el  ne 
soil  pas  convaincu  de  la  parole  de  Dion,  c'esl  à  lui  qu'in- 
combe le  soin  de  présenter  ce  verset  à  tout  ce  qu'il  j  a 
sur  la  terre  :  puis,  dès  le  moment  où  il  a  vu  l'impuis- 
sance de  tous  à  en  faire  descendre  de  semblables  —  el 
rcilcs  il  la  verra  —  il  doit  retourner  à  Dieu  et  croire  à  lui 
sur  sa  parole.  Du  moment  où  il  a  entendu  ce  yersel  jus- 
qu'au moment  où  il  s'est  convaincu,  il  est  resté  dans  le 
l'en  de  l'ignorance. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  parole  que   tous   répètenl 
a  que  Dieu  esl  le  plus  sincère  des  sincères  »,  s'ils  ont  cru 
à  l'arbre  de  la   Vérité  au  moment  de  sa  manifestation, 
e1  s'ils  a'onl  pas  liésité  à  le  reconnaître  comme  tel  au  mo- 
ment où  il  prononçait  ses  versets,   ils  ont  en   réalité  dit 
«  Dieu  esl  le  plus  loyal   des   loyaux  »  :  sinon,  leurs  actes 
démentenl    leurs  paroles.  Ce  nom  (le  plus  sincère  des 
sincères)  est,  en  effet,  un  de  ses   noms,   une  lumière  de 
lumières,  qui   le  démontre  dans    la    loyauté.   D'où 
donc  pourrait-on  qualifier  son  essence  du  nom  de  celle 
qualité  ?  car  tout  ce    qu'on    peut    concevoir    de    loyal 
dans  les  contingences  ne  vienl    que  de  sa  loyauté.   Et 
pendant  il   crie  de  sa    \oi\   la   plus  liante  à   toutes  les 
créatures  qui   toutes  le  nomment   le  loyal  des  loyaux: 
Pourquoi  hésitez-vous  à  le  reconnaître  dans  ce  qu'il  fait 

endre.  •> 
C'esl  ainsi  que  tout  d'un  coup  la  plume  efface  le  monde 
entier,  sauf  ceu*  qu'elle  nouI  :  el  personne  ne  le  comprend. 

S'ils  disenl  :•■  Nous  n'avons  pas  entendu   les  versets 
ils  les  on1  entendus.  S'ils  disent:  «    Nous  sommes  loyaux 
par  autre  chose  que  le  Qoran  il   n'en  est   pas  ainsi.  S'ils 
disenl  que  «  ce  verset  n'est  pas  un  versetdeDieu  et  il  n'est 
pas    vrai  que  tous  soient  impuissants  à  en  produire  de 
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pareils  ».où  est  celui  qui  esl  capable  d'en  produire  de  tels 
de  sa  propre  nature.  Et  cependanl  ces  versets  descendent 
comme  une  pluie  de  celte  mer  de  bienveillance.  C'est 
pourquoi  tous  deviennent  loyaux  par  la  foi  en  lui  et  l'af- 
firmation de  sa  parole.  Mais  ce  nom  même  (celui  de  Sadeq- 
=  loyal)  qu'il  a  lui-mêmedonné  à  l'un  des  spectaclesde  son 
ordre,  et  qui  établit  la  sincérité  de  cet  esclave,  ce  nom, 
on  le  lui  refuse  à  lui.  Que  si  on  ne  le  lui  eût  pas  refusé, 
en  aucune  façon  cette  manifestation  n'eût  été  tra 
mensongère  dès  le  début.  C'esl  ainsi  que  tous  deviennent 
sincère.-.  m>;i>  son  nom,  niais  refusent  même  ce  nom  à 
Celui  qui  en  est  le  maître.  Et  ils  ne  comprennent  pas  ! 

C'est  comme  si  quelqu'un  venait  à  dire  que  le  reflet  du 
soleil  dans   le  miroir   esl   sincère   (vrai)   par  son  propre 
rayonnement  et  ne  parle  pas  du  soleil  des  cieux.  Combien 
cet  bomme  serait  dans  l'ignorance.   Il  en  était  de  même 
pour  le  prêtre  (chrétien)  à  l'époque   du  Prophète.  On    les 
appelait  sincères  à  cause  de  leur  sincérité  à  obéir  à  la  reli- 
gion du  Christ,  mais  on  n'appelail  pas  de  ce  nom  le  Soleil 
de  la  Vérité,  autour  de  l'anneau  duquel  tournaient  toutes 
les  religions.  En  vérité!  ils  voulaient  par  la  vérité  du  refiel 
du  soleil  dans  les  miroirs. qui  était  vrai  (avant  Mohammed  l 
promer  la  vérité  du  soleil  des  cieux  1   et  cependant,   au 
moment    même  de  la  manifestation  de  Mohammed,  les 
reflets  du  soleil  se  retirèrent   d'eux.    Vois  qu'il  en  est  de 
même  de  la  manifestation  du    Béyân  e1   -ois  subtil  dans 
celle  de  Celui  que  Dieu  doil  manifester.  Ne  lui  donne  pas 
ta  foi  parce  que  tous  les  Béyânis  lui  auront  donné  la  leur, 
car  alors  il  en  serait  pour   toi   comme   nous  venons  de  le 
dire.  Crois  en  lui,  par  lui-même. 

Et  c'est  là  le  sens  de  cette  parole  «  Connaissez  Dieu  par 
lui-même  ».  Sur  ce  principe,  développe  toutes  le-  consé- 
quences telles  que  «  Reconnaisse:  Dieu  pur  Dieu  lui- 
même  »  ou  «  Obéissez  à  Dieu  par  Dieu  ».  Vois  qu'il  en  esl 
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ainsi  pour  tous  les  noms  ei  tous  les  exemples  en  ce  jour, 
et  \nis  combien  l'ordre  est  subtil.  Si,  au  début  do  la  ma- 
nifestation du  Béyân,  tout  ce  qui  est  sur  la  terre  avail  cru 
au  Qoran  et  que  personne  n'eût  cru  à  l'audition  du  pre- 
mier verset,  tous  eussent  été  dc>  menteurs  aux  yeux  de 
Dieu,  et  lui  seul  d'arbre  de  Vérité)  fût  demeuré  sincère. 

Tu  vois  donc  combien  l'ordre  est  subtil,  aujourd'hui 
tu  veux,  par  l'intermédiaire  de  gens  dont  l'essence  de  la 
science  est  la  compréhension  des  paroles  des  esclaves  qui 
ont  cru  à  lui,  lui  apporter  ta  foi.  C'est  par  ce  fait  même 
(|ue  lu  n'as  pas  connu  ton  bien-aimé  et  que  tu  as  voyagé 
dans  l'obscurité  de  la  nuit.  Sinon,  si  lu  connais  un  sa- 
vant et  (pie  celui-ci  dise  «  non  »,  tu  dis  «  non  »  ;  si  ce 
savant  dit  ((  oui  »  lu  dis  «  oui  »,  car  tout  ce  (pic  in  as 
compris  de  la  sincérité,  lu  l'as  compris  par  ton  obéis- 
sance à  sa  parole.  El  c'est  ainsi  qu'à  chaque  manifestation 
les  gens  de  cette  manifestation  sont  maintenus  dans  l'i- 
gnorance par  les  oulémas  vivant  au  temps  de  cette  ma- 
nifestation. Et  cependant  ils  sonl  dans  l'ignorance  de  La 
question  :  car  si  l'arbre  de  Vérité  les  renie,  tous  devien- 
nenl  autre  chose  que  des  gens  sincères.  Soyez  attentifs  à 
la  manifestation  de  Dieu,  afin  qu'au  joui- de  la  manifesta- 
tion vous  n'alliez  pas  lui  donner  votre  foi  uniquement 
parce  que  les  gens  du  Béyân  auronl  donné  la  leur.  Car  la 
loi  des  Béyânis  ne  deviendra  la  foi  absolue  que  si  Dieu 
l'agrée,  tandis  que  si  Dieu  les  renie,  leur  foi  devient  le 
mensonge  absolu. 

Vois  le  Qoran  :  si  le  Prophète  de  Dieu  avait  prononcé 
une  parole  pour  agréer  une  tribu  quelconque,  tous  au- 
jourd'hui l'agréeraient  sur  l'agrémentdu  Prophète  de  Dieu. 
S'il  eût  au  contraire  prononcé  une  parole  de  reniement 
tous  la  renieraient,  que  cette  tribu  eût  été  ou  n'eût  pas 
été  sincère,  car  les  regards  des  hommes  sont  tournés 
vers  le  témoignage  de  Dieu  et  non  vers  le  leur  propre  ; 
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c'est  son  agrément  qui  compte,  non  celui  de  la  créature. 
Ainsi  ceux  à  qui  Ahmed  avait  été  promis  ne  reconnu- 
rent pas  le  Prophète  de  Dieu  :  ils  sont,  sur  un  mot  de  lui, 
devenus  des  menteurs.  Et  cependant,  il  n'est  pas  douteux 
qu'à  leur  époque  ils  n'aient  compté  des  gens  sincères 
parmi  eux  qui  n'avaient  pas  dévié  de  la  religion  du 
Christ.  Mais  aux  yeux  de  Dieu  ils  n'eussent  été  sincères 
que  s'ils  eussent  donné  leur  foi  au  Prophète  de  Dieu  ! 
Vois  qu'il  en  est  de  même  à  la  manifestation  de  Celui  (pie 
Dieu  doit  manifester.  Tous  sont  des  menteurs,  sauf  les 
esclaves  qui  croiront  à  lui,  que  ce  soient  des  gens  élevés 
dans  le  monde,  que  ce  soient  les  plus  humbles  des  créa- 
tures. Car  la  confirmation  de  Dieu  tient  à  la  parole  de 
Celui  que  Dieu  doit  manifester,  et  tous  ne  deviendront 
sincères  que  par  leur  obéissance  à  sa  parole. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'à  chaque  manifestation  Dieu 
éprouve  ses  créatures  par  ce  sur  quoi  subsiste  leur  reli- 
gion, et  par  ce  par  quoi  ils  cherchaient  à  se  rapprocher 
de  Dieu.  Et  Dieu  aide  qui  il  veut  sur  la  voie  droite  et  cer- 
taine. 

Porte  12. 

//  n'est  pas  permis  à  celui  qui  agit  pour  Dieu,  de 
donner  un  compagnon  à  Dieu, 


Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Dans  chaque  manifestation  de  la  vérité,  quiconque  agit 
pour  cette  vérité  agit  pour  Dieu,  et  quiconque  agit  pour 
Dieu  agit  pour  cette  vérité. 

Au  jour  du  jugement  qui  est  le  jour  de  sa  manifestation, 
il  n'est  permis  ni  aux  lettres  du  vivant,  ni  aux  croyants 
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(en  cette  vérité),  si  quelqu'un  agil  pour  elle,  d'agir  suivant 
ce  qu'il  a  acquis  d'habitudes  anciennes:  soit  dane 
ordres  généraux,  soil  dans  les  ordres  particuliers.  Car 
l'existence  de  relui  qui  agit  n'a  t' lé  créée  que  pour  (cette 
vérité).  Dès  lors  comment  en  pourrait-il  être  autremen.1 
de  ce  qui  est  la  conséquence  de  cette  existence  (c'est-à- 
dire  ses  œuvres). 

Celle  vérité  est  au-dessus  de  cela  (qu'elle  eût  besoin 
que  quelqu'un  agisse  pour  elle)  et  il  n'en  était  pas  autre- 
ment dans  les  manifestations  de  la  vérité,  lois  du  Qoran 
ou  du  Béyân. 

Mais  ceci  est  le  degré  de  la  créature  et  le  fruit  de  leur 
existence  au  jour  du  retour.  Car  enfin  il  ne  peut  J  avoir 
de  doute  que  l'arbre  de  la  \éiité.  au  jour  du  jugement, 
avant  sa  manifestation,  ne  peut  être  connu  de  personne 
(on  ne  peut  donc  agir  pour  lui'  pour  qu'on  agisse  vis-à-vis 
de  lui  comme  il  est  ordonné  ici.  \près  qu'il  s'<>l  niani- 
festé,  les  dissentiments  s'élèvenl  de  telle  sorte  qu'il  est 
encore  difficile  d'obéir  à  cet  ordre,  si  ce  n'est  pour  ceux 
qui  ont  compris.  A  moins  toutefois  qu'au  jour  de  sa 
manifestation  tous  aient  progressé  au  point  qu'il  d 
présente  plus  de  dissentiments  entre  la  foi  et  la  non  foi. 
Uors  le  ti  11  i t  du  Béyân  deviendrait  acquis  à  tous.  Mais 
alors  il  ne  s'agit  que  de  certains  degrés  t  d'obéissance),  car, 
hélas!  il  est  bien  facile  de  compter  les  actes  d'une  seule 
pi  rsonne  '. 

Cela  n'est  dit  que  pour  que  chacun  connaisse  ses  for- 
ai sans  cela  cette  -vérité  a  dans  son  royaume  et  par 
elle  des  milliers  el  des  milliers  de  spectacles  de  riches-e  :. 

1.  Il  ne  s'agil  pas  iri  de  l'obéissance  à  tous  les  ordres,  ce 
qui  es1  impossible,  mais  de  l'obéissance  qu'Un  homme  est 
capable  de  témoigner,  suivant  ses  forces. 

.  oui  -..ni  les  spectacles  de  sa  richesse  à  lui  et  par  suHe  de 
son  peu  île  besoin  des  hommes. 
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Mais  comme  dans  un  lel  acte  le  souffle  de  l'Unité  ne  se 
fait  pas  sentir,  c'est  la  raison  pour  laquelle  11  est  interdit. 
Et  Dieu  accorde  son  bienfait  à  ses  esclaves  :  en  vérité,  c'est 
lui  le  bienfaiteur  et  le  savant. 


Porte  i3  l. 

Iktns  ces  choses  que  Dieu  a  rendues  obligatoires  à  ses 
esclaves  :  et  c'est  ceci  qu'auprès  de  chacun  de  ses  escla- 
ves il  est  d'obligation  que  soient  quelques  versets  des 
versets  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester  et  qui  seront 
révélés  au  jour  de  sa  manifestation.  Et  ces  versets  doi- 
vent être  de  son  écriture. 


Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Rien  n'était  ni  n'est  plus  grand  aux  yeux  de  Dieu  que 
les  versets  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester.  Et  s'ils  sont 
écrits  de  l'écriture  de  l'arbre  de  la  Vérité  qu'on  doit  appe- 
ler récriture  de  Dieu,  comme  l'on  dit  les  versets  de  Dieu, 
alors  ils  deviennent  plus  précieux  que  toutes  choses  pré- 
cieuses aux  veux  de  Dieu  et  des  gens  de  science.  Il  est 
ordonné  à  tous  les  gens  du  Beyândese  rendre  possesseurs 
d'une  feuille  de  ses  versets,  qui  comprenne  dix-neuf  ver- 
sets de  son  écriture  :  aucune  récompense  au  jour  du  juge- 
ment ne  peut  égaler  la  valeur  de  cette  possession.  Cela  est 
au  point  que  si  quelqu'un  possédait  tout  ce  qu'il  y  a  sur 
la  surface  de  la  terre  et  le  donne  pour  acquérir  une  pa- 
reille feuille,  le  prix  de  cette  feuille  est  encore  plus  grand 
aux  yeux  de  Dieu  et  des  gens  de  science  que  ce  qu'il  aura 

i.  Béyàn  Arabe Dieu  n'a  rien  créé  de  plus  précieux  que 

d'avoir  ces  19  versets,  si  vous  regardez  le  secret  de  cet  ordre. 
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ainsi  donné  ;  car  cette  feuille  es1  une  traite  de  salul  signée 
de  Dieu  pour  son  possesseur.  Mais  si  ce  possesseur  était 
—  Dieu  garde  — autre  qu'uo  croyant,  cela  deviendrai 
entre  ses  mains  une  traite  d'enfer  jusqu'au  jour  du  juge- 
ment. 

C'est  ainsi  que  dans  celte  manifestation-ci  tout  ce  qui 
esl  survenu  aux  croyants  devient  le  plus  haut  fruit  de  leur 
existence  et  ils  s'en  enorgueillissent  dans  le  Paradis,  tan- 
dis que  tout  ce  qui  est  descendu  sur  les  autres  que  les 
croyants  devient  un  témoignage  de  Dieu  lui-même  que 
ces  non  croyants  sont  dans  le  feu  ;  si  ce  n'est  ceux  que 
Dieu  veut. 

Il  tant  donc  que  ces  versets  soienl  de  l'écriture  de  Celui 
que  Dieu  doit  manifester,  ou  qu'ils  émanenl  simplement 
(oralement)  de  lui  (el  qu'ils  aient  été  recueillis  par  un 
tiers).  S'il  était  possible  qu'à  la  manifestation  de  Celui 
que  Dieu  doit  manifester  ce  non  croyant  devienne 
croyant,  il  deviendrait  un  fidèle  gardien  de  ses  œuvres, 
avec  la  plus  belle  des  écritures  qui  se  puisse  concevoir. 
Mais,  comme  cela  est  impossible,  ce  seront  d'autres  qui 
recueilleront  ce  bienfait. 

Si  quelqu'un  écrit  un  seul  de  ses  versets,  cela  vaut 
mieux  pour  lui  que  d'écrire  tout  le  Béyân  et  tous  les  Y\\  res 
écrits  dans  le  Béyân,  car  le  Béyân  tout  entier  sera  annulé 
et  ce  verset  subsistera  jusqu'à  la  manifestation  suivante. 

A  cette  manifestation  suivante,  si  quelqu'un  écrit  un 
mol  du  maître  de  la  manifestation,  en  ayant  la  foi  en  lui, 
le  bien  attaché  à  cet  acte  est  plus  grand  que  d'écrire 
toutes  les  œuvres  antérieures  de  la  vérité  et  celles  qui  ont 
été  écrites  à  sou  ombre.  El  <le  même  vois  qu'il  en  esl 
ainsi  pour  toutesles  manifestations  subséquentes  jusque 
sans  fin  :  il  en  a  été  ainsi  pour  toutes  les  manifestations 
antérieures  pour  lesquelles  il  n'.\  a  pas  de  commencement. 
On  verra  peut-être  que  les  livres  de  ce  Soleil  de  Vérité 
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seront  par  lui  envoyés  à  ses  croyants  ci  ceux-ci  viendront 
au  devant  du  porteur  d'une  façon  plus  haute  encore  qu'uD 

ami  allant  au  devant  d'un  ami.  Et  ils  se  lèveront  tous 
pour  le  recevoir  en  signe  de  respect,  ceux  qui  agiront 
ainsi  seront  les  colonnes  de  la  religion  et  ses  témoins. 

11  n'en  sera  pas  comme  aujourd'hui  où  tu  vois  les 
croyants  au  Qoran  dans  cette  manifestation,  qui  se  lèvenl 
tous  quand  <>n  apporte  le  Qoran  au  milieu  d'eux,  et  qui  res- 
tent dans  l'ignorance  de  l'arbre  de  la  Vérité  qui  est  celui 
qui  a  fait  descendre  le  Qoran.  Ceci  est  l'habitude  de  ceux 
qui  ne  sont  pas  Esna  achéri. 

Oui  cerles,  se  lever  ainsi  est  un  signe  de  respect  pour 
Celui  qui  a  fait  descendre  le  Qoran  et  la  vérité  de  la  science 
est  évidente  auprès  d'eux  :  si  quelqu'un  voit  la  manifesta- 
tion, il  comprendra  que  se  lever  (devant  le  livre  de  Dieu) 
et  tous  les  actes  semblables  ne  sont  que  des  conséquen- 
ces. Celui  qui  comprendra  ceci  et  croira  à  celui  que  Dieu 
doit  manifester  recevra  tout  le  bien. 

Par  exemple,  si  quelqu'un,  dès  le  début  de  l'Islam,  avail 
écrit  du  Livre  de  Dieu  la  sourate  de  l'Unité,  cela  eût  mieux 
valu  pour  lui  que  d'écrire  l'Evangile  et  tons  les  livres  écrits 
à  son  ombre. 

De  même,  examine  la  manifestation  du  Prophète,  jus- 
qu'à celle  du  Point  de  Vérité,  et  alors  il  se  peut  que  lu  ne 
i    -les  pas  dans  l'ignorance  du  but. 

Il  faut  donc  '/"<■  vous  possédiez  les  meilleures  des  choses 
que  Dieu  a  créées  au  moment  où  Dieu  vous  en  accorde  la 
permission  :  dès  lors,  remerciez  Dieu. 

Sache  que  cet  ordre  esl  dû  à  sa  miséricorde,  car  per- 
sonne n'est  digne  d'avoir  droit  à  son  bienfait.  C'esl  à  tous 
qu'il  appartient  de  réclamer  sa  miséricorde.  Celui  que 
Dieu  doit  manifester  n'a  besoin  de  rien  si  ce  n'est  de  ce  à 
quoi  s'est  attachée  la  Volonté  de  Dieu. 

Dieu  donne  à  qui  il  veut  et  refuse  à  qui  il  veut.  Mais  cest 
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lai  <jui  donne  à  hms  quand  ils  snni  convaincus  de  Dieu  et 
de  ses  versets. 

Porte  i4- 

Il  n'est  pas  permis  de  faire  montre  de  son  repentir,  si  ce 
n'est  à  Dieu,  c'est-à-dire  auprès  du  spectacle  de  Vêtre  de 
Dieu  quand  il  est  manifeste.  Et,  s'il  n'estpas  manifeste. 
réclamez  en  vous-mêmes  la  miséricorde  de  Dieu!  \ 


Le  résumé  de  celle  porte  esl  que  : 

Il  n'osl  permis  à  personne  de  faire  à  quelqu'un  montre 
de  sou  repentir  pendant  la  nuit  (occasionnée  par  l'absence 
du  Soleil  de  la  Vérité).  Vu  jour  du  jugement  il  es!  per- 
mis de  le  faire  auprès  de  Celui  que  Dieu  doit  manifi 
ou  auprès  de  Celui  à  qui  II  aura  expressément  déféré  ce 
soin. 

Hors  ce  cas  spécial,  c'est  entre  soi  el  Dieu  qu'il  faul 
réclamer  le  pardon  di\  in. 

Que  si  un  escla"\e  réclame  la  miséricorde  de  Dieu  de 
la  façon  la  plus  haute  qu'il  suit  possible  dans  les  contin- 
gences, il  doit  renouveler  cette  demande  (il  n'est  pas 
purifié  du  premier  coup)  suivanl  sa  nature  (car  la  nature 
humaine  esl  sujette  aux  faiblesses).  Ce  n'es I  pas  que  tu 
<lni\es  réclamer  la  miséricorde  di>  ine  el  rester  dans  l'igno- 
rance de  celui  à  qui  lu  réclames  celle  miséricorde,  car  le 
demande  de  miséricorde  de  Dieu  a'esl  authentique  que  si 
elle  est  faite  à  ce  spectacle  de  son  ordre  qui  est  l'arbre  de 
Vérité,  ei  aussi  à  ses  lettres  du  vivant,  au  jour  de  leur 
manifestation. 


i.  il  esl   i  peine  besoin  de  dire  qu'il  s'agil  iei  de  la  confes- 
sion sous  toutes  ses  formes. 
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Sinon,  si  lu  réclames  la  miséricorde  de  Dieu  autant  de 
fois  qu'il  y  a  de  choses  en  ce  monde  (sans  passer  par 
l'intermédiaire  des  lettres  du  vivant)  cela  ae  le  servirait 
de  rien. 

C'est  ainsi  que  tu  la  réclames  cette  miséricorde  nuit  et 
jour  et  lu  exerces  la  \iolence  contre  celui-là  même  dont 
la  miséricorde  est  celle  de  Dieu  !  Car,  dans  ce  monde  de 
contingences  il  n'y  a  aucune  roule  de  la  créature  à  Dieu, 
si  ce  n'est  par  l'intermédiaire  des  portes  de  l'Unité  qui 
aboutissent  à  l'Unité  sans  nombre  qui  est  cet  arbre  de 
Vérité  et  le  créateur  de  tous  les  nombres,  sans  fin,  avant 
et  après. 

11  en  est  de  même  dans  les  lettres  (du  Bism  illah  el 
Amna'el  Aqdès)  de  l'Unité.  Pour  la  lettre  <j*  il  n'est  pas 
convenable  de  réclamer  la  miséricorde  de  Dieu  par  l'en- 
treprise d'un  autre  que  la  lettre  *->•  De  même  pour  la 
lettre  ^  qui  doit  réclamer  cette  miséricorde  par  l'inter- 
médiaire de  la  lettre  ^,  et  ainsi  de  suite,  lettres  par 
lettres,  jusqu'à  la  fin  de  l'Unité.  Dès  lors  on  n'en  peut 
plus  compter  les  multiplications  et  c'est  pourquoi  l'ordre 
de  réclamer  la  miséricorde  de  Dieu  (par  l'intermédiaire 
de  quelqu'un)  est  coupé,  jusqu'à  la  manifestation  du  ju- 
gement ultérieur. 

Quiconque  réclame  cette  miséricorde  entre  lui-même 
et  Dieu  (clans  le  secret  de  son  être)  et  ne  dépasse  pas  les 
limites  du  Béyân  esl  agréé  par  Dieu,  jusqu'à  la  manifes- 
tation suivante.  Dès  ce  moment  sa  demande  de  miseri- 
ez 'i  île  ne  sera  plus  agréée  que  par  l'intermédiaire  de  Celui 
qui  est  manifeste  dans  la  manifestation.  Pense  qu'il  en 
est  de  même  pour  tous  les  actes  et  toutes  les  façons  d'agir 
et  connais  la  valeur  du  jour  de  la  manifestation,  car  tous 
tournent  autour  de  lui  (dans  le  but  d'être  agréés). 

Réclamez  la  miséricorde  de  Dieu  à  tout  instant,  avant 
V instant  et  après  l'instant. 
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PORT]     [5. 

Dans  ceci  iju'il  est  et  obligation  de  se  prosterner  au  seuil 
de  la  porte  de  la  ville  où  s'est  levé  le  point  divin  à  cause 

que  Dieu  le  considère  comme  très  grand.  I'n  renie,  ce 
bien  est  précieux  et  aimé. 

Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Par  le  t'ait  même  que  tous  les  êtres  ont  été  créés  à  l'om- 
bre des  versets  de  La  Di\  mité  cl  de  la  Puissance,  ils  voya- 
genl  dans  Les  hautes  sphères.  Or,  comme  leurs  yeux  ne 
peuvent  voir  La  vérité  de  façon  à  ce  qu'ils  connaissent 
Leur  bien-aimé,  ils  restent  dans  L'ignorance  de  La  pros- 
ternation à  -"M  endroit.  El  cependant,  du  début  à  la  fin 
de  leur  vie,  il-  se  prosternent  devant  Dieu  dans  leur  reli- 
gion, suivant  ses  propres  ordres  donnés  auparavant,  li- 
ront ses  adorateurs,  s'inclinent  devanl  sa  vérité  et  se 
prosternent  devant  son  être:  mais  au  momenl  même  de 
la  manifestation  tous  se  regardent  eux-mêmes  el  restent 
dans  son  ignorance.  Car,  en  effet,  il-  voient  en  lui  une 
Forme  semblable  à  la  leur  el  cependanl  il  n'\  a  aucune 
ressemblance  entre  cette  forme  et  eux. 

Cette  forme  peut  être  comparée  au  -oleil  des  cieux  el 
versets  sonl  ses  rayons.  Tous  les  croyants,  s'ils  le 
sont,  -"ni  comparables  à  des  miroirs  dans  Lesquels  se 
reflète  ce  soleil,  el  Le  resplendissement  de  ce  miroir  est  en 
raison  directe  de  la  valeur  du  reflet.  C'esl  pourquoi  il  a 
été  ordonné  que  la  Aille  de  Laquelle  s'est  levé  Le  point 
divin,  \<>ii  tous  ceux  qui  arriveronl  à  sa  porte  se  pros- 
tei  ai  i 

Il  en  esl  de  même  poui  La  terre  <|ui  esl  le  Lieu  de  sa 
manifestation.  C'esl  ainsi  que  Le  Lieu  qui  a  été  Le  levei 
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de  ce  soleil  esl  la  \ill"  de  Fa  (Fars  =  Chiraz)  et  le  lieu 
de  la  manifestation,  le  lieu  célèbre  (?  La  Meqqe?  Makou  ?) 

11  est  donc  obligatoire  pour  les  êtres  qu'au  moment 
de  leur  entrée  dans  cette  ville  ou  sur  cette  terre,  ils  se 
prosternent.  Au  moment  de  la  manifestation,  l'ordre 
donné  auparavant  se  sépare  (de  L'humanité)  et  c'est  sur 
la  permission  de  Celui  qui  est  manifeste  que  coule  1»' 
nouvel  ordre.  Quoiqu'en  vérité  rien  ne  soil  sans  que  son 
bien  et  sou  désavantage  ne  pro\  ienne  de  l'arbre  de  Vérité  ; 
mais,  dans  chaque  manifestation,  son  obéissance  à  cette 
manifestation  se  manifeste  dans  la  manifestation  d'aupa- 
ravant et  non  dans  la  manifestation  actuelle.  Par  exem- 
ple :  le  jour  de  la  manifestation  de  Celui  que  Dieu  doit 
manifester,  l'humilité  de  sa  créature  se  manifeste  dans 
le  Point  du  Béyân,  car  le  début  de  ebaque  manifestation 
est,  pour  ainsi  dire,  la  semence  de  cetle  manifestation 
(par  rapporta  son  avenir),  quoique,  en  réalité,  la  semence 
de  la  manifestation  postérieure  soit  plus  haute  que  la 
perfection  de  la  manifestation  d'auparavant  ;  mais,  comme 
tous  ne  le  peuvent  pas  comprendre,  c'est  pour  cette  raison 
que  nous  donnons  ici  ce  genre  d'explication.  Sinon,  m  tu 
regardes,  lu  verras  qu'il  n'est  personne  qui,  par  une  route 
quelconque,  n'obéisse  à  Dieu  ;  et  celte  obéissance  est 
tement  sa  soumission  à  l'arbre  de  la  vérité,  dont  il 
reste  cependant  dans  L'ignorance.  Cette  obéissance  «l«\  ient 
pour  lui  son  péché  même  dés  que  la  manifestation  ulté- 
rieure se  précise.  Par  exemple  ceux  qui  agissaient  dans 
l'Evangile  étaient  soumis,  sur  la  parole  de  Jésus,  à 
Mohammed,  durant  La  manifestation  qui  précéda  celle 
du  Prophète  de  Dieu  ;  mais  cette  manifestation  antérieure 
n'est  plus  acceptée  de  Dieu  lors  de  la  manifestation 
ultérieure.  De  même,  ceux  qui  agissent  aujourd'hui  dans 
le  Qoran. 

C'est  pour  Dieu  qu'ils  s'inclinent  et   se  prosternent, 
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mais  toul  ce  qu'ils  fonl  n'est  que  pour  le  Point  du  Béyân  : 
mais,  comme  il-  ne  connaissent  pas  le  Soleil  de  la  V  érité, 
I  là  la  raison  pour  Laquelle  ils  restent  clans  l'igno- 
rance de  la  loi  en  Lui.  Ce  a'esl  pas  que  Lui  veuille  que 
tous  deviennent  des  croyants  en  Lui,  mais  le  salut  de 
tous  réside  dan-  la  foi  en  Lui.  Lui,  en  lui-même,  n'a  pas 
besoin  que  d'autres  que  Lui  croienl  en  Lui.  Par  exemple,  si 
tous  croyaient  au  Prophète  de  Dieu,  ce  serait  par  et  pour 

mêmes  qu'ils  trouveraient  le  salut  :  quant  à  l'arbre 
Lui-même,  il  était  et  il  est  éternellement  dans  le  Paradis. 
I  »  gens  du  Beyân  !  >i  vous  donne/  votre  loi  à  Celui  que 
Dieu  doit  manifester,  c'est  de  vous-mêmes  que  vous  de- 
viendrez croyants,   car  en  vérité  il  était  lui  et  il  est  >aib 

m  de  i s  tous.  Par  exemple,  si  sans  lin  des  miroirs 

-oui  placés  en  face  du  soleil,  chacun  recevra  un  reflel  de 
ce  soleil  et  racontera  ce  soleil  :  et  cependant,  ce  soleil  n'a 
pas  besoin  de  L'existence  de  ces  miroirs,  et  des  reflets  qu'il 
projette  en  eux.  C'est  là  la  mesure  des  contingences  au- 
près de  la  manifestation  île  L'Eternel.  Soyez  attentifs! 
agissez  de  sorte  que  mis  existences,  vos  essences,  mis  âmes 
soient  dv^  miroirs  posé-  en  face  de  l'amour  du  Soleil  de 
la  Vérité.  Il  -e  peut  ainsi  qu'au  jour  de  la  manifestation 
de  la  \éiité  vous  soyez  éclairés  du  reflel  de  II  nilé  primi- 
tive, et  que  L'Unité  seconde  (si  elle  ne  croit  pas)  ne  vous 
-.il  pas  un  obstacle,  on  bien  une  unité  quelconque,  dans 
la  série  sans  lin   des  unités.  C'esl   là  le  bienfait  sublime. 

h-  en  connaissez  la  %  a  leur.  Sinon  i  si  vous  ne  de  venez 
pas  a  reflet)  les  fruits  de  votre  existence  deviennent  vains 
par  votre  propre  fait. 

aujourd'hui,  chaque  année  70.000  personnes  \onl  en 
pèlerinage  à  La  maison  de  Dieu  :  el  cela  simplement  sur 
l'ordre  du  Prophète  de  Dieu.  Mai-  Celui  qui  a  donné  cet 
ordre,  qui  était  Le  Prophète  Lui-même,  se  réfugia  durant 
sept  anm  Les  montagnes  de  La  Meqqe,  et  cepen- 


UNITÉ   VII,    PORTE    15  43 


daal.  la  valeur  d'un  ordre  ne  dépend  que  de  la  valeur  de 
celui  qui  l'a  donné!  11  est  donc  désormais  évidenl  que 
ces  foules  qui  vont  actuellement  (en  pèlerinage)  y  vont 
sans  perspicacité  :  si.  en  effet,  elles  étaient  douées  de  cette 

perspicacité,  elles  se  lussent  unies  pour  obéir  à  s->  <■■ 
dans  sa  manifestation  de  retour  qui  esi  plus  haute  que  sa 
manifestation  précédente.  Et  tu  vois  maintenant  ce  qui 
lui  est  arrivée  Lui.  Et  c'est  suivant  son  ordre  antérieur 
qu'ils  sont  ornés  de  la  religion  qu'ils  possèdent,  et  qu'ils 
se  prosternent  nuit  et  jour  devant  Dieu  par  son  intermé- 
diaire à  lui,  alors  que  lui-même  ils  l'ont  enfermé  sur  une 
montagne  !  Cependant  L'honneur  de  tous  no  réside  que 
dans  la  foi  en  lui.  \insi  que  tu  le  vois  aujourd'hui.  Ion-. 
s'enorgueillissent  d'avoir  la  foi  dans  sa  manifestation  an- 
térieure. Et  voilà  que  dans  sa  manifestation  ultérieure, 
dans  laquelle  la  foi  à  sa  manifestation  antérieure  se  tourne 
en  acte  accompli  pour  autre  que  pour  Dieu,  ils  restent 
dans  l'ignorance.  Car  il  en  est,  en  effet,  pour  eux  comme 
pour  ceux  qui  croient  à  l'Evangile  au  moment  même  de 
la  manifestation  du  Prophète  :  leur  f<  tiose 

que  la  foi  en  Dieu.  Examine  qu'il  en  est  de  même  dans 
chaque  manifestation  en  ce  qui  concerne  la  manifestation 
antérieure.  \  chaque  manifestation,  les  années  (c'est-à- 
dire  tout  ce  qui  s'est  passé)  des  manifestations  antérieu- 
res, sans  lin.  se  manifestent  jusqu'au  moment  même  où 
si,  par  exemple,  il  y  existai!  la  qualité  de  tailleur,  la  vé- 
rité de  cette  qualité  se  manifestera  ;'•  un  plus  haut  d<-. 
Vois  qu'il  en  est  de  même  pour  toutes  les  qualités  et  ne 
reste  pas  dans  l'obscurité  afin  de  bénéficier  dti  fruit  de 
ton  existence.  Et  toujours,  reste  dans  le  Paradis  il-'  -.1 
miséricorde. 

C'est  là  le  bienfait  de  Dieu  sur  nous  :  il  se  peu/  fjue  mus 
cous  prosterniez  devint  lui.  Vni  [tas  que  comme  vous  le 
faites  aujourd'hui  vous  vous  prosterniez  à  deux  farsaklhes 
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de  Nedjèf,  ou  bien  qu'en  mer  vous  vous  prosterniez  à 
une  distance  plus  grande  encore  à  cause  du  respect  dû  à 
ce  pur  tombeau  —  et  cependant,  dans  la  religion  isla- 
mique un  pareil  ordre  n'a  pas  été  donné  —  et,  au  mo- 
ment <lc  la  manifestation,  il  ne  se  trouve  plus  personne 
pour  se  prosterner  devant  lui. 

Si  même,  passé  cela,  il  ne  lui  fait  pas  de  violences,  il 
sera  content  et  c'est  pourquoi  au  jour  de  la  manifestation 
tous  sont  éprouvés.  S'ils  réfléchissent  et  croient,  parla 
connaissance  de  la  personnalité  de  la  manifestation  de 
Dieu,  ils  trouveront  le  salut.  Mais  ils  ne  le  font  pas.  et  le 
témoignage  est  complet  pour  eux.  et  ils  restent  dans 
l'ignoranci  . 

i  guide  qui  il  veut  sur  la  rouir  droite  et  certaine. 


Porte  16 '. 

Dieu  a  rendu  obligatoire  à  chaque  roi  qui  se  lèvera  dans 
le  Beyân,  de  ne  laisser  subsister  personne  sur  lu  terre 
qui  ne  soit  croyant  dans  cette  religion.  Cet  ordre  est 
également  obligatoire  pour  tous  l<is  hommes.  On  ne  doit 
laisser  que  ceux  qui  font  le  commerce  en  général  et  ceux 
nt  les  hommes  tirent  un  profit:  telles,  les  lettres  de 
l'Evangile. 


Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 
Il  était,  il  est  obligatoire  pour  chaque  maître  de  puis- 
sance, «le  la  part  de  Dieu,  de  ne  laisser  subsister  sur  sa 

i.  Béyàn  Irabe...  L'inexpérience  de  ces  oulémas  et  qu'il  ne 
fixe  dans  sa  terre  personne  d'incroyant  au  Point.  11  en  est  de 
même  avant  <|n'il  Boit    manifesté,   si  ce  n'est  ceux  qui  font  le 
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terre  d'autres  que  (\v>  croyants  au  Béyân  et,  au  moment 
de  la  manifestation  (!<•  Celui  que  Dieu  doil  manifester, 
d'autres  que  de-  croyants  à  lui. 

Le  fruit  de  cela  esl  que,  au  jour  du  jugement,  l'arbre  de 
Vérité  ne  puisse  contempler  sur  sa  terre  d'autres  que  des 
croyants  eu  lui,  et  que,  sur  la  terre  du  Paradis,  ne  se  ren- 
contrent pas  de  personnages  de  l'enfer. 

L'expulsion  des  Beyânis  hors  ^\rs  frontières  du  Para- 
dis '  n'est  pas  agréée  de  Dieu.  Soyez  attentifs  qu'à  la 
manifestation  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester  il  n'arrh  e 
pas  de  choses  de  cette  sorte  à  ceux  qui  croiront  à  Lui,  ainsi 
que  cela  esl  arrivé  dans  cette  manifestation  au  sujet  des 
lettres  du  vivant. 

Tous,  cependant,  manifestaient  leur  science  par  rentre- 
mise  des  œuvres  des  lettres  du  vivant  d'auparavant,  et  le 
principe  même  de  leur  religion  leur  était  prouvé  par  elle-. 
Et  s'ils  n'étaient  pas  contents  pour  ces  letlies  de  ce  dont 
ils  étaient  contents  pour  les  autres  hommes  \ 

Vois  comme  tous  reviennent  aveuglés  8,  et  comme  Les 
lettres  du  vivant  sont  perspicaces.  Sois  attentif  que  des 
choses  de  ce  genre  ne  surviennent  à  personne,  car  rien 
n'a  été  défendu  de  façon  plus  précise. 

Il  se  peut  qu'au  jour  du  jugement  tu  trouves  le  salut 
par  ton  obéissance  à  ce!  ordre,  et  ne  fasses  arriver  aucun 
tourment  parce  que  lu  ne  les  connais  pas  encore,  aux 


commerce  dans  son  royaume. 

11  esl  ordonné  au  Sultan  du  jour  de  la  manifestation  d'é- 
crire ce  qui  est  descendu  du  Point  :  H  qu'il  le  montre  aux  ou- 
lémas afin  que  ressorte  leur  impuissance  aux  veux  de  tout  ce 
qui  est  sur  la  terre. 

i.  Les  cinq  provinces  mentionnées  plus  haut. 

3.  Ils  ne  les  considéraient  pas  comme   «les  fidèles,  les  cl' 
saient  et  les  martyrisaient . 

3.  Allusion  au  verset  du  Qoran  cité  plus  haut. 
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Lettres  de  11  aité  par  lesquelles  se  confirme  le  principe 
même  de  ta  religion.  Au  moment  même  où  tu  ne  les 
connais  pas,  les  signes  de  Dieu  sont  en  eux  de  façon  à  ce 
que  tu  puisses  le  convaincre  qu'ils  sont  de  Dieu.  Si  tu  es 
de  ceux  qui  ont  Le  souffle  de  la  foi,  tu  sauras,  en  enten- 
dant Leurs  versets,  que  c'est  Le  début  du  retour  du  juge 
ment  el  qu'ils  sont  les  lettres  du  nom  Unique.  Tu  distin- 
gueras ceux  qui  ne  le  sont  pas  de  ceux  qui  font  parvenir 
à  tous  L'ordre  de  Dieu. 

Il  e.-i  permis  aux  lettres  du  Livre  de  L'Evangile,  et  à 
toute  existence  qui  est,  comme  celle  des  chrétiens,  une 
source  de  profits  pour  les  croyants,  d'effectuer  leur  com- 
merce (dans  Le  pays  des  Béyânis).  La  permission  n'est 
donnée  que  pour  cela,  sinon  leur  séjour  est  interdit,  de 
la  façon  la  plus  précise.  11  se  peut  ainsi  qu'au  jour  du 
jugement  L'arbre  de  la  Vérité  ne  voie  plus  sur  la  terre  de 
la  foi  d'autres  que  des  croyants  à  lui.  Si  dans  le  royaume 
se  trouve  un  incroyant,  par  le  fait  même  l'enfer  se  trouve 
i'.uadis,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  ceux  à  qui  le 
séjour  est  permis  el  qui  s'occupent  du  commerce  général. 
Sinon,  le  séjour  est  interdit,  particulièrement  s'il  s'agit 
d'un  individu  d'un  rang  vil  :  pour  ceux-là.  la  permission 
n'est  donnée  en  aucune  façon. 

Donc,  certes,  craigne:  Dieu  et  obéissez  à  cet  ordre .'  donc 
craigne:  Dieu  ! 

Si  un  croyant  se  trouve  avec  un  non  croyant,  cela  n'est 
pas  licite,  car  alors  L'ordre  de  non  foi  est  en  lui  :  la  con- 
dition de  L'amitié  est  la  pureté  de  la  religion  et  rien  autre 
chose.  D>>n<\  craignez  Dieu  comme  ildoit  cire  craint,  cous 
tous,  à  hommes. 
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Porte  17  \ 

//  faut, chaque  vendredi, lire  ce  verset  en  face  du  soleil  :  «  Le 
«  resplendissement  de  Dieu  soit  sur  toi,  ô  soleil  qui  t'es 
«  levé  !  Donc,  ô  soleil,  témoigne  de  ce  dont  Dieu  a  témoi- 
«  gné  par  lui-même,  et  ce  témoignage  est  qu'il  n'y  a  pas 
«  de  dieu  si  ce  n'est  Dieu,  le  précieux,  l'aimé.  » 


Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Dieu  a  créé  le  vendredi  pour  la  pureté,  la  propreté  el 
le  repos  de  ses  esclaves  pour  les  six  autres  jours  de  la 
semaine.  Chaque  acte  que  l'on  accomplit  le  vendredi,  le 
jour  ou  la  nuit,  la  récompense  qui  y  est  attachée  esl 
comme  celle  attachée  aux  actes  accomplis  pendant  lous 
les  jours  de  la  semaine.  De  laque  l'esprit  de  chaque  chose 
est  en  relations  avec  l'homme,  et  que  le  témoignage  de 
chaque  chose  est  celui  de  l'homme,  c'est  pourquoi  il  a 
été  ordonné  qu'au  jour  du  vendredi,  en  face  du  soleil. 
on  prenne  celui-ci  à  témoin  de  ce  que  ce  verset  démontre 
Dieu  dans  son  unité,  et  la  foi  au  Point  du  Béyân  el  en 
tout  ce  qui  esl  descendu  en  lui.  11  ce  peu!  qu'au  jour  du 
jugement  ils  parlent  ainsi  en  présence  du  soleil  de  la 
Vérité  et  témoignent  de  l'Unité  de  Dieu  en  sa  présence  el 
de  la  vérité  de  quiconque  lui  obéit.  Et  c'est  là  le  fruit  de 
cet  ordre  si  quelqu'un  le  peut  comprendre. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que,  après  la  manifestation,  chacun 
au  jour  du  vendredi  dira  ce  verset,  mais  au  jour  delà 
manifestation  celui-là  est  anéanti  qui  ne  le  dit  pas  en 
présence  de  Dieu.  Il  est  donc  d'ohligation  pour  lous  les 

1.  Béyàn  Arabe...  et  dites  :  «  La  splendeur  de  la  part  de 
Dieu  est  sur  loi....  » 
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hommes  de  redire  ce  verset  au  jour  de  la  manifestation, 
en  présence  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  le  ven- 
dredi, à  la  condition  de  se  trouver  en  sa  présence,  afin 
qu'il  ordonne  ce  en  quoi  réside  son  contentement. 

Il  fait  ce  qu'il  veut,  il  ordonne  ce  qu'il  veut.  Il  ne  scia 
pas  interrogé  sur  ce  qu'il  aura  fait  alors  que  tous  les 
hommes  seront  interroges  sur  leurs  actes. 


PORTE     l8  \ 

Dans  ceci  que  si  quelqu'un  tourmente  volontairement 
quelqu'un,  il  est  d'obligation  pour  lui  de  donner  dans  la 
mule  de  Dieu,  et  s'il  le  peut,  di.e-ncuf  miscals  d'or.  S'il 
ne  le  peut  pas.  qu'il  donne  dix-neuf  nus,  ois  (Targent; 
et.  s'il  ne  peut  encore  le  faire,  qu'ilréclame  dix  neuf  fois 
la  miséricorde  de  Dieu.  A  moins  qu'il  ne  demande  le 
pardon  de  In  personne  qu'il  a  tourmentée  cl  i/uc  celle-ci 
reçoive  satisfaction.  Dès  lors,  il  ne  reste  }>lus  rien  à  sa 
charge. 

S'i  quelqu'un  emprisonne  quelqu'un,  lui  devient  illicite 
tout  ee  qui  lai  était  licite  jusque-là,  laid  que  cet  individu 
restera  en  prison.  Toutes  ses  adorations  deviennent 
eaines  dès  le  moment  de  cet  emprisonnement  cl  il  n'est 
plus  compté  au  nombre  des  croyants. 

S'il  fait  ee  <pii  lui  est  illicite  de  faire,  il  doit  chaque  mois 
payer  dix-neuf  miscals  d'or. 

si  quelqu'un  enchaîne  quelqu'un,  celui-là  /t'est  plus  au 
nombre  des  croyants. 


Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Dieu  à  cause  de  sa  miséricorde  et  de  sa   bienveillance 

i.    Béyân  Irabe...  par   mois  et  si  sa   semence  produit   un 
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sur  ses  esclaves  a  ordonné  que  personne  ne  devait  tou  r- 
menter  personne.  Et  cet  ordre  a  en  but  l'arbre  de  la 
Vérité.  Il  se  peut,  en  effet,  ainsi  qu'un  tourment  ne  lui 
parvienne  pas  au  moment  où  il  est  encore  caché  et  où 
personne  ne  le  connaît. 

Si  quelqu'un  oui  repasse  les  bornes  fixées  par  Dieu, 
une  punition  est  fixée  pour  lui.  Et  si  de  nouveau  il  outre- 
passe cette  nouvelle  limite,  alors  l'atteint  l'ordre  de  non 
croyant. 

Il  est  permis  de  ne  pas  se  soumettre  à  cet  ordre  si  l'on 
satisfait  celui  que  l'on  a  tourmenté  :  quand  ce  dernier  est 
satisfait,  personne  n'a  plus  à  subir  de  punition. 

S'il  reste  dans  l'obscurité  (celui  qui  a  été  cause  de  cette 
violence)  de  la  limite  divine,  il  doit  payer  de  l'or  ou  de 
l'argent  suivant  les  limites  de  l'Unité.  S'il  n'a  pas  le 
pouvoir  de  payer  cette  amende,  il  doit  réclamer  dix-neuf 
fois  la  miséricorde  de  Dieu  et  prier  celui  qu'il  a  tour- 
menté de  lui  pardonner.  Car  le  cœur  du  croyanl  esl  le 
lieu  de  la  manifestation  de  Dieu  <'t  si  un  tourment  l'at- 
teint, c'est  comme  s'il  atteignait  les  lettres  du  vivant  ;  el 
s'ilatteint  les  lettres  du  vivant,  c'est  comme  s'il  atteignait 
l'arbre  de  Vérité,  c'est  comme  -<'il  atteignait  Dieu  lié» 
haut.  C'est  pourquoi  aucune  obéissance,  dans  le  Béyân, 
n'est  plus  proche  de  Dieu  que  d<'  faire  entrer  l'allégi 
dan<  Les  cœurs  des  croyants,  ci  de  même  rien  n'est  plus 
éloigné  de  Dieu  que  d'y  faire  pénétrer  la  tristesse. 

En  ce  qui  concerne  les  femmes,  l'ordre  est  doublé  (le 
châtiment  ou  la  récompense  est  doublé)  soit  pour  l'allé- 
gresse qu'on  leur  l'ail  éprouver,  soit  pour  la  tristesse  qu'on 
leur  fait  ressentir. 


enfant,  alors  il  n'est  pas  dans  le  Béyân.  Est  obligatoire  pour 
les  témoins  de  renier  celui  qui  a  fait  cela  et  on  ne  peut 
accepter  sa  foi. 
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L'homme  doil  donc,  en  boui  étal  de  cause,  être  attentif 
afin  que  s'il  n'occasionne  pas  de  joie  eJ  ne  procure  pas 
d'utilité,  cl i j  moins  ne  - < - i f  i  1  pas  une  cause  de  tourment 
pour  quelqu'un. 

Si  quelqu'un  emprisonne  quelqu'un,  ne  fût-ce  qu'un 
instant,  le  châtiment  de  Dieu  descend  sur  lui.  car  aucune 
œuvre  n'atteint  à  cet  acte  d'emprisonner  dans  laYiolenœ, 
auprès  de  Dieu  ! 

Sur  celui  qui  agira  ainsi  n'aura  pas  été  el  no  sera  p. 's 
l'ordre  de  foi  ;  ei  (si  quelqu'un  emprisonne  quelqu'un), 
ce  qui  Lui  était  licite  jusque-là  lui  devient  illicite  et  si 
quelqu'un  s'approche  de  lui.  l'acte  d'approche  est  illicite  : 
et,  i.mi  que  L'autre  est  emprisonné,  sa  femme  Lui  est  illi- 
cite el  toutes  ses  <pu\  res  de>  iennenl  péchés,  même  s'il  est 
très  croyanl  el  très  pur.  S'il  retourne  à  ces  choses  qui  lui 
sont  devenues  illicites  il  lui  incombe  de  payer  chaque 
mois  une  unité    n>  miscals  i  d'or. 

S'il  enchaîne  un  être  vivant,  l'ordre  de  non  foi  est  sur 
lui. 

En  imii  état,  soyez  attentifs  à  ae  pas  vous  prosterner 
nuit  ri  jour  devant  Dieu  ci,  malgré  cela,  à  emprisonner 
quelqu'un,  car  alors  boutes  vos  œuvres  de*  iendraienl  vai- 
ncs et  vous  ne  le  comprendrez  pas  !  Certes!  certes,  crai- 
gnez Dieu  de  la  façon  qu'il  le  faut  craindre.  Hors  Use 
peut  que  ri, us  trouviez  le  salut. 

Le  fruit  de  cet  ordre  est  ceci  que  les  gens  du  Béyân 
soi  en!  élevés  «le  telle  sorte  qu'au  jour  de  la  manifestation 
de  la  vérité  on  ne  lui  lasse  pas  parvenir  de  tourment  et 
qu'on  n'agisse  pas\  is-à-\  isde  lui  suivanl  ce  qui  était  leurs 
habitudes.  Que  l'esclave  soil  religieux  du  début  à  la  fin 
i  vie,  dans  la  religion  de  Celui  que  Dieu  doil  mani- 
festerai qu'il  agisse  en  vue  de  sa  contemplation.  Comment 
îles  Lors  se  peut-il  que  ce  soleil  se  manifeste  el  qu'une 
personne  de  >c  genre  L'attriste  ou   bien  ordonne  qu'on 
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l'emprisonne.  El  que  cette  personne  soit,  en  apparente, 
plus  élevée  que  qui  que  ce  soit,  et  que  les  moyens  de  con- 
duite soient  plus  assemblés  dans  sa  main  que  dans  la 
main  d'aucun  autre,  et  que  cette  personne  meure  sans 
avoir  compris  !  Et  cependant  nuit  et  jour  une  telle  per- 
sonne était  attristée  à  cause  de  se  violente  envie  de  voii 
cette  manifestation,  et  elk  pleurait. 

Si  ceux  qui  avaient  le  pouvoir  eussent  changé  Leurs 
habitudes  après  avoir  entendu  os  qui  s'est  passé  pour 
(l'imam)  Moucha  ibn  Djaaber,  sur  lui  soit  Le  salut,  peut- 
être  qu'au  jour  de  la  manifestation  de  L'arbre  de  la  Vérité, 
comme  cela  n'eût  plus  été  de  leur  habitude,  ils  n'eus-i  ni 
pas  agi  comme  ils  l'ont  fait  emers  lui.  El  cependant 
combien  ces  rois  ont  élevé  de  monuments  pendant  leur 
royauté,  et  cela  ne  leur  a  servi  de  rien  au  jour  du  juge- 
ment !  Et  si  cette  nouveauté'  (emprisonner  quelqu'un) 
eût  été  enlevée  par  chacun  d'eux,  il  <  ùi  pu  se  faire  qu'ils 
ne  devinssent  la  cause  de  la  tristesse  de  personne. 

Toutes  ces  choses  qui,  au  premier  abord,  semblent  de 
peu  d'importance,  deviennent,  chacune  à  sa  place,  plu- 
importantes  que  tout  ce  qu'il  \  a  -m  la  terre,  el  qui'  de 
donner  dans  la  route  de  Dieu,  tout  ce  qu'il  j  a  sur  la 
terre.  11  n'\  a  a  pendant  aucun  doute  que  le-  sultans  du 
Béyân  enlèveront  les  lieux  qui  nui  été  cause  (\a  tourmi  ni 
de  l'arbre  du  Béyân  :  il  se  peut  ainsi  qu'au  jour  delà 
manifestation  de  Dieu  il  ne  se  passe  plu-  Les  choses  qui 
se  sont  passées.  Et  cependant  vous  craignez  la  manifes- 
tation elle-même,  car  vous  vous  enorgueillissez  île-  reflets 
de  la  vérité  tombés  en  vous  :  mai-  -i  vous  fixez  quedésor- 


i.En  effet,la  prison  n'est  pas  comprise  dans  le  Qoran  parmi 
Les  châtiments  à  infliger  aux  hommes.  V  Nedjéfi,  moujtéhèd 
d'Ispahan,  a  récemment  déclaré  a  Téhéran,  impurs  tous  les 

sunnis  parce  qu'ils  punissaient  leurs  coupables  par  la  prison. 
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mais  vous  oe  tourmenterez  plus  personne,  il  se  pont  que 
vous  apportiez  encore  sur  vous  un  autre  obstacle  et  que 
cel  obstacle  vous  Passe  rester  dans  l'ignorance  de  Dieu. 
Mais  vi.  Dieu  garde,  un  tourment  atteint  l'arbre  de  Vérité . 
cela  devienl  plus  grand  que  le  tourment  de  toutes  choses, 
qu'il  soil  possible  de  concevoir  dans  les  contingences.  Il 
i  ii  esl  de  même  pour  tous  les  autres  actes  que  vous  accom- 
plirez à  son  égard,  depuis  \<>s  actes  généraux  jusqu'aux 
plus  infimes  détails.  En  effet,  chaque  chose  ne  devient 
chose  que  par  son  entremise,  et  il  est  lui-même  d'un  rang 
trop  haut  pour  être  rapproché  d'une  chose. 

\|iir-  son  rang  vient  celui  des  lettres  du  Vivant  :  qui- 
conque esl  plus  proche  de  lui  a  un  rang  plus  élevé. 

Puis,  après  le  rang  de  la  première  Unité,  vient  celui  de 
la  seconde  et  ainsi  de  suite,  sans  fin. 

Il  peut  arriver  qu'une  des  lettres  des  unités  posté- 
rieures n i«imo  se  placer  même  avant  l'une  dos  lettres  de 
Il  uité,  seconde  !  Par  exemple,  si  la  plus  humble  des 
créatures,  au  jour  de  la  manifestation  donne  sa  foi  à 
Dieu,  son  rang  deviendra  plus  élevé  que  celui  do  cr  haut 
personnage  qui  De  croit  pas  !  C'est  ainsi  que  dans  chaque 
manifestation  les  (tins  élevés  tombent,  et  s'élèvent  les 
|)lu<  petits.  De  même  un  homme  élevé  montera  encore 
-il  i  mil  à  Dieii.nn  humble  descendra  encore  s'il  n'\  croil 
pas. 

Dieu  donne  la  force  par  son  ordre  à  </iu  il  veut  d'entre 
■  w  laves.  En  vérité  Dieu  est  savant  sur  toutes  choses. 
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POIVTE    ig. 

Dans  les  prières. 


Le  résumé  de  celte  porte  est  que  : 
La  première  prière  qui  ait  été  fixée  est  la  prière  de 
midi.  Toutes  les  prières  ont  été  fixées  à  dix-neuf  rikaats, 
de  façon  à  ce  que  chacune  d'entre  elles  soit  une  porte  <1  u 
Paradis  dans  L'obéissance  à  Dieu,  et  que  le  prieur  ne  voit 
dans  chacune  d*elles  que  celui  qui  est  manifeste  dans  ce 
mot.  Dès  lors  il  ne  doit  plus  voir  clans  L'ensemble  (d<  - 
dix-neuf  rikaats)  que  L'Unité  sans  chiffres.  Dune  cette 
prière  devient,  sur  le  cou  de  tous,  un  signe  de  prosterna- 
tion et  d'inclination  pour  Celui  que  Dieu  doit  manifester. 
De  sorte  que  si  quelqu'un,  dans  L'apparence,  Lui  déso- 
béit, il  soit  au  contraire  dans  La  vérité  de  son  être  un 
esclave  de  Dieu  par  son  intermédiaire. 

Après  la  connaissance  de  Dieu,  aucune  œuvre  a'esl 
plus  haute  que  la  prière,  et  les  prières  d'un  chacun  pro- 
cèdent de  son  rang.  Par  exemple,  Les  prières  du  Point, 
relativement  aux  prières  des  Lettres  du  Vivant,  sont  exac- 
tement dans  la  relation  du  Point  et  des  Lettres  du  \  ivanl  : 
il  en  est  de  même  pour  les  prières  du  Vivanl  relative- 
ment aux  troisièmes  Lettres,  el  ainsi  de  suite  jusqu'à 
arriver  au  dernier  degré  de  L'existence. 

C'est  ainsi  qu'avant  de  se  manifester,  L'arbre  de  \  érité 
se  livrait  à  la  prière,  et  la  dernière  des  créatures  priait 
elle  aussi  suivant  les  limites  fixées  par  Mohammed.  Mais 
les  prières  de  L'Universalité  des  gens  auprès  d'une  riqaat 
des  prières  des  lettres  du  Vivant  sont  néant  :  qu'en  peut- 
il  être  par  rapport  à  ses  prières  à  lui. 
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Vois  qu'il  en  esl  de  même  pour  tous  les  actes.  Une 
seule  paroi. ■  de  Celui  que  Dieu  doil  manifester,  quand  il 
dil  :  n  //  n'y  a  pas  d'autre  dieu  que  Dieu  ».  relie  même  pa- 
role, dans  la  bouche  de  tous,  ne  peut  être  comparée  à  la 
sienne,  que  ce  soil  la  parole  d'avanl  ou  d'après,  qu'elle 
suit  prononcée  ouvertemenl  ou  en  secret.  Car  c'est  là  la 
parole  dont  Dieu  a  témoigné  pour  lui-même,  tandis  que 
cette  même  parole  prononcée  par  les  autre-,  qu'ils  soient 
des  lettres  du  \  ivant,  ou  des  lettres  multipliées  de  l'Unité 
primitive,  u'amvenl  à  II  nité  que  par  son  entremise. 

si  in  ne  peux  concevoir  ici  ce  fait,  examine  le  l'oint 
du  Qoran.  Toutes  les  prières  depuis  celle  de  la  plus 
sublime  des  créatures,  qui  esl  le  Prophète  de  Dieu,  jus- 
qu'à celle  de  la  plus  humble,  on1  été  créées  sur  son  or- 
dre: comment  pourrait-on  dès  lors  les  comparer  à  sa 
prière  à  lui?  C'est  pourquoi  chaque  chose  tourne  bien 
autour  d'elle-même,  mais  elle  ne  peut  dépasser  sa  source. 
Toutes  les  prières  créées  sur  son  ordre  ne  peuvent  être 
comparées  aux  prières  de  toute-  choses,  et  celles-ci  ne 
peuvent  être  comparées  à  uneseule  riqaat  de  prières  de 
l'Emir  des  Croyants.  El  il  en  esl  de  même  pour  tout  le 
reste,  la  prière  de  celui  qui  est  le  plus  proche  de  l'arbre 
de  la  Vérité  étant  plus  élevée  que  celle  du  moins  proche. 
jusqu'à  l'aboutissement  à  l'Unité  primitive  (qui  esl  le 
Poinl  i. 

Le  prix  de  toutes  ces  prières  esl  dans  sa  prière  à  lui. 
i  ainsi  que  -i  lu  résumais  le  prix  des  choses  multi- 
pliées jusqu'à  pouvoir  en  faire  un  joyau  unique,  celui-ci 
aurait  la  valeur  de  tous,  en  tant  que  valeur  extrinsèque. 
et  non  pas  en  i  ssence.  De  même,  la  prière  de  l'Emir  des 
:i  elle  toutes  les  prières,  en  ce  qui  concerne 
l-  m  valeur,  mais  non  leur  existence  propre. 

qu'il  en  esl  de  même  pour  toutes  choses.  El  celle 
prièn  dont  au  momen-l  même  de  sa  descente  les    Vrabes 
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se  moquaient,  vois  combien  aujourd'hui  il  j  a  de  lutte 
parmi  les  oulémas  au  sujet  de  la  place  où  l'on  doit  se 
mettre  pour  la  diriger.  Et  ceci  es!  arrivé  au  point  < j  u» ■ . 
pour  une  question  de  conséquences  de  ce  principe  de 
prières,  les  oulémas  les  plus  parfaits  ont  écril  des  milliers 
de  Lignes.  \  cause  de  ces  choses,  ne  reste  pas  dans  l'igno- 
rance de  la  source.  C'est  ainsi  qu'aujourd'hui  les  croyants 
au  Qoran,  vois-les,  qui  nuit  et  jour  considèrent  comme 
d'obligation  de  dire  dix-sept  riqaats  de  prières  et  dans 
chacune  de  ces  riqaats  croienl  nécessaire  de  s'incliner 
deux  lois  devant  Dieu  :  mais  ils  restent  dans  L'ignorance 
du  maître  de  cet  ordre  el  lui  ont  l'ail  parvenir  ce  qu'ils  lui 
ont  l'ait  parvenir.  Et  cependant  Le  jour  où  le  Prophète  de 
Dieu  fixa  cette  prière,  il  n'en  fit  pas  autre  chose  qu'une 
corde  de  prosternation  sur  le  cou  de-  nommes  pour  le 
jour  de  son  retour.  De  ce  t'ait  que  l'adoration  n'est  agréée 
que  par  le  fait  de  l'Unité  dans  la  connaissance  de  Celui 
qui  est  visible  dans  la  manifestation,  qu'où  entende  ce 
qui  lui  est  arrivé  !  Tous,  dans  son  adoration,  se  tournent 
mis  Dieu  et  cependant  ils  lui  interdisent  même  Le  droit 
de  prononcer  leurs  prières.  Donc,  ceux-là  qui  nuit  et  joui 
sont  en  prières,  comme  ils  n'ont  pas  cru  eu  Dieu,  l'ordre 
de  non  vérité  est  descendu  en  eux.  Pour  les  prières  elles* 
mêmes  qui  ne  sont  qu'un  des  actes  obligatoires  de  La 
religion,  qu'en  peut-il  dès  Lors  être  ? 

Sache  donc  qu'à  chaque  manifestation  Les  paroles  des 
deux  confessions,  qui  sont  les  sources  de  la  foi,. changent. 
Par  exemple,  à  L'époque  du  Prophète  de  Dieu,  si  quelqu'un 
a  dit  :  «  Il  n'y  a  pas  d'autre  dieu  que  Dieu  et  Jésus  est  l'esprit 
de  Dieu  ».  celui-là  n'a  pas  VU  l'ordre  de  L'Islam  l'ai  tein- 
dre, à  moins  qu'il  ne  dise  //  n'y  a  pas  d'autre  dieu  que 
Dieu  »  el  qu'il  rapproche  cette  confession  du  nom  de 
Mohammed,  Prophète  de  Dieu.  Il  en  est  de  même  à  la 
manifestation    de  Celui    que   Dieu  doil    manifester.    La 
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confession  <<  //  n'y  a  pas  de  dieu  si  ce  n'est  Dieu  »  ne  sera 
acceptée  qu'autant  qu'on  la  rapprochera  de  la  confession 
en  lui.  Et  celle  double  confession  sera,  en  réalité,  la 
confession  même  au  Point  du  Béyân.  Mais,  ce  jour-là, 
rien  ne  sera  accepté  qu'avec  la  confession  en  la  manifes- 
tation de  Celui  ([ne  Dien  doil  manifester. 

C'est  ainsi  qu'à  l'époque  de  la  manifestation  du  Qoran, 
cette  confession  ue  fut  plus  acceptée  que  prononcée  en 
langue  arabe  e1  jointe  à  l'affirmation  de  la  mission  de 
Mohammed.  Du  momenl  que  la  vérité  même  de  la  religion 
esl  soumise  à  des  lois  de  ce  genre,  comment  en  peut-il 
être  de  ce  qui  dérive  de  cette  vérité. 

aujourd'hui  tu  \ois  un  chacun,  par  un  quelconque  de 
ses  actes,  rester  dans  l'obscurité  du  maître  de  cette  reli- 
gion. Si  tous  regardaient  la  vérité  de  la  preuve  el  la  source 
de  l'existence,  ils  eussenl  traversé  le  syral  en  moins  de 
temps  qu'il  n'en  faut  pour  faire  un  clin  d'œil. 

De  ces  choses,  au  momenl  du  coucher  du  soleil,  ne 
reste  pas  non  plus  dans  l'obscurilé  ;  car  si  In  f écartes  De 
fût-ce  que  d'un  grain  d'orge,  les  chouhédas  du  Béyân 
donneront  sur  toi  l'ordre  contraire  à  la  hauteur  de  la  foi- 
Jette  donc  continuellement  les  regards  sur  la  source,  car 
toutes  ces  choses  sonl  comme  une  bague  qui  se  trouve 
entre  les  mains  el  que  tu  peux  remuer  dans  tel  sens  que 
bon  te  semble.  <  >ui.  on  appelle  «  homme  qui  prie  »  celui 
qui  esl  convaincu  des  lettres  de  11  nité  el  qui  voit  la 
grandeur  de  Dieu  dans  l'ordre  qu'il  a  donné  el  non  dans 
la  chose  i  prière  par  exemple  au  sujel  de  laquelle  l'ordre 
.1  été  donné.  Ne  reste  pas  dans  l'ignorance  en  regardant 
cette  chose,  car  ii  elle  u'eûl  pas  été  digne,  elle  n'eûl  pas 
reçu  i  el  ordre. 

Vu  momenl  de  la  prière,  il  rie  faut  avoir  en  vue  que 
l>i<  h  II  nique  !  el  cela  pour  cette  raison  que  si  l'on  prie 
au  jour  du  jugement,  on   se  prosterne  pour  une  lettre 
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des  lettres  de  la  première  Unité.  C'est  alors  qu'on  peut 
appeler  Celui  qui  agit  ainsi  «  un  homme  qui  prie  »  si, au 
moment  où  on  l'éprouvait,  il  s'est  montré  sincère  au 
jour  du  jugement.  Sinon,  durant  la  nuit  il  sera  agréé  si 
réellement  quand  il  prie  il  n'a  que  Dieu  en  vue.  Il  faut 
que  l'esclave,  au  moment  delà  prière,  ne  voie  que  l'objet 
de  -on  amour,  et  ne  porte  son  regard  (interne)  que  vers 
Dieu,  l'Unique,  celui  qui  n'a  pas  d'associé.  Si  durant 
l'adoration  un  nom  ou  un  qualificatif  vient  à  son  esprit, 
il  reste  dans  l'obscurité,  il  n'est  plus  accepté  dans  son 
adoration.  Il  faut  donc  se  tourner  vers  l'essence  bénie  de 
Dieu,  qui  n'a  jamais  été  engendrée  et  n'a  jamais  engen- 
dré. Toutes  choses  auprès  de  lui  sont  ses  créatures.  Il  ne 
peut  être  connu  dans  la  vérité  de  son  essence  et  ne  peut 
être  qualifié  dans  la  sublimité  de  son  être.  El  n'esl  digne 
de  son  adoration  et  de  son  obéissance  que  son  essence 
même.  Mais,  dans  toutes  ces  choses  ne  sors  jamais  des 
portes  directrices,  car  chaque  riqaat  est  pour  toi  l'ouver- 
ture d'une  porte  des  portes  du  Paradis  qui  n'esl  autre 
que  la  connaissance  des  lettres  de  l'Unité  lorsqu'elles  se 
manifestent. 

Ct  ce  Paradis  est  hop  haut  pour  que  s'\  trouvent  les 
formes  limitées.  Ce  Paradis  dans  lequel  sont  les  formes 
limitées,  tels  que  les  vêtements  de  soie,  instruments  d'or, 
viande  délicieuse,  vin  pur,  houris,  rubis  el  toul  ce  qui  a 
été  décrit,  tout  cela  esl  autre  chose  que  cette  Unité;  ils 
tirent  leur  aide  de  celle  Unité  primitive  et  en  sont  créés. 
Ce  n'esl  pas  que  par  ces  choses  tu  doives  rester  dans  l'i- 
gnorance de  l'Unité  primitive  ;  car  ces  formes  limitées 
sont  dans  le  monde  des  corps  et  ne  sont  pas  encore  arri- 
vées (à  la  perfection)  au  rang  de  formes  limitées  essen- 
tielles :  quand  elles  \  parviennent,  c'est  grâce  à  l'aide  de 
cette  Unité  el  non  par  autre  chose. 

Par  exemple,   si  aujourd'hui  on  allume  quelque  part 
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^o.ooo  candélabres  de  cristal,  ce  <[ui  esl  une  des  délecta- 
1  ions  du  Paradis,  regarde  que  la  cause  de  l'allumage  de 
ces  candélabres  est  ce  hadis  dans  lequel  il  est  dit  :  «  Il 
n'y  a  jamais  d'excès  dans  les  lumières  ».  C'est  pourquoi 
ceux  qui  sont  ornés  de  ces  choses  limitées  sont  tous 
aidés  (I  cités  par  celte  Unité  primitive,  quoique  au  début 
de  l'Islam  il  n'y  eut  entre  les  mains  du  Prophète  rien 
qu'une  seule  lampe.  Vois  qu'il  en  est  de  même  dans 
toutes  les  manifestations.  Il  se  peut,  dès  lors,  qu'au  jour 
du  jugement  tu  ne  restes  pas  dans  l'obscurité  même  si 
cette  Unité  primitive  se  trouve  ornée  de  ces  choses.  En 
vérité,  il  est  digne  que  tous  les  flambeaux  que  contient 
ce  inonde  de  contingences  soient  allumés  en  sa  pré- 
:e.  Ceux  qui  possèdent  ces  formes  limitées  sont  des 
créatures  multipliées  de  l'Unité  primitive,  et  non  l'Unité 
primitive  elle-même. Regarde  les  apparences  de  ce  monde, 
cl  argumente  (de  là  dans  les  plus  hautes  questions). 
Représente-toi  les  créatures  une  à  une  jusqu'à  ce  que  tu 
aboutisses  à  l'Unité  primitive  qui  esl  le  Prophète  de 
Dieu  et  ses  lettres  de  la  Vie.  Dans  chaque  degré  où  elles 
se  trouvent,  les  créatures  ne  sont  que  des  multiplications 
de  cette  Unité  el  ne  subsistent  que  par  elle.  De  même 
les  prières  de  toutes  les  créatures  ne  peuvent  dépasser 
les  limites  de  ceux  qui  les  disenl  el  toutes,  par  elles- 
mêmes,  se  prosternent  devant  les  prières  des  lettres  du 
Vivant.  Toutes  les  prières  des  lettres  du  Vivanl  se  pros- 
ternenl  d'elles-mêmes  devant  les  prières  du  Point  et,  lui 
se  prosterne  devant  Dieu  unique. 

J'ai  donné  la  prière  en  exemple,  afin  que  tu  com- 
prennes qu'il  en  est  de  même  pour  les  êtres  menues,  et 
sonl  exactement  ce  que  sonl  les  êtres.  En  vérité, 
la  prière  de  la  dernière  des  créatures  esl  exactement  sem- 
blable à  la  prière  du  premier  croyant,  mais  de  même  que 
l'être  de  la  dernière  créature  ae  peut  être  cité  auprès  de 
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la  première  créature  si  ce  n'est  dans  son  rangde  dernière 
créature,  de  mémo  en  est-il  pour  sa  prière. 

Vois  qu'il  en  est  de  même  pour  tous  les  actes. 

Dans  les  trois  premières  riqaais  de  la  prière,  affirme 
l'Unité  d'essence, dans  les  quatre  autres  l'Unité  d'attributs. 
dan-  les  six  suivantes  l'Unité  d'actes,  et  dans  les  six  der- 
nière- L'Unité  d'adoration.  En  toutes  ne  vois  unique- 
ment que  Dieu  unique  sans  associé. 

De  même,  vois  toutes  les  unités  multipliées  comme 
l'I  ni  té  primitive.  Que  si  quelqu'un  au  dernier  degré  de 
l'existence  affirme  l'Unité  d'adoration,  ou  bien  si,  dans 
un  degré  plus  haut  que  le  dernier  degré  de  l'existence, 
affirme  l'Unité  d  actes,  ou  bien,  dans  un  degré  plus  haut 
encore,  affirme  l'Unité  d'essence,  cela  ne  provient  que  de 
ce  qui  a  rayonné  dans  l'Unité  primitive.  Ne  vois  de  créa- 
teur autre  que  Dieu,  de  nourricier  autre  que  Dieu,  défait 
sanl  mourir  autre  que  Dieu,  car  dans  tous  les  miroir-  ne 
rayonne  qu'un  soleil  unique  :  et  ce  soleil  est  la  Vérité  de 
la  Volonté  primitive  qui  elle,  par  elle-même,  démontre 
Dieu  !  et  les  miroirs  ne  font  ce  qu'ils  font  que  par  son 
entremise,  et  lui  n'agit  que  par  Dieu  liés  haut. 

Si  lu  vois  avec  ce  regard-là,  tu  verras  avec  l'œil  de  la 
certitude  que  la  qualité  de  choses  de  toutes  choses  dépend 
de  la  Volonté  manifestée  en  ce  monde.  Ce  n'est  pas  que 
l'être  même  delà  Volonté  se  manifeste  en  entier:  d, in- 
chaque manifestation  il  ne  s'en  manifeste  que  ce  qui  esl 
possible.  Et  c'est  là  le  sens  de  ce  verset  du  Qoran  :  «  Est- 
ce  que  c'est  cous  qui  semez  ou  moi  ?  » 

J'ai  donné  cet  exemple  de  la  plus  humble  des  unités 
afin  que  toi-même  tu  en  tires  la  conclusion  en  ce  qui  con- 
cerne les  plus  élevées  et  que  tu  puisses  voir  tous  ces  degrés 
exactement  comme  tu  peux  voir  la  paume  de  ta  main.  A 
cause  de  la  science  en  ces  questions,  ne   perds  pas   ton 

temps.  11  se  peut  alors  (pue  tu  cueille-  au  jour  du  jugement 
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le  fruit  de  ton  existence.  Car  enfin  dos  milliers  et  des  mil- 
liers  d'oulémas  ont  écrit  des  milliers  et  des  milliers    de 
livres  -ur  la  connaissance  de  Dieu,    mais  s'iN   eussent 
l'éloge  de    qui    ils    écrivaient,  qui    atteignaient 
les   mots  qu'ils  traçaient,  d'où  il  venait,   à  l'ombre   de 
quelle  manifestation  il  se  trouvait,  s'ils  l'eussent  vu,  cela 
ii   pour  eux  de  l'utilité  au  jour  du  jugement.   C'est 
ain>i  qu'au  jour  du  jugement  toute>  les  sciences  donnent 
un  fruit,  si  elles  arrivent  à  la  contemplation  de  leur  ob- 
jet,  sinon  elles  restent  (sans  but   dans  le  ca?ur  de  ceux  qui 
lent. 
Dans  L'adoration  ne  te  tourne  que  vers  L'essence  imisi- 
•  ernelle  qui,  elle,  est  digne  de  ton  adoration.  M 
là  que  se  tourner  vers  cetl  lié  à  L'affirmation 

ut  ce  sur  qu      s         senl  les  lettres  il"  l'Unité,  de  La 
de  Dieu,   de   son  contentement,  entre  d  ans 
la  Ville  de  l'Unil  i  voir  autre  que    Dieu;  car  si 

quelqu'un  au  moment  même  de  i'adoratio  -  le  à 
l'un  des  noms  de  Dieu),  il  n'a  pas  accompli  son  an 
tion  envers  Dieu  et  il  esl  resté  dans  l'ignorance  du  but 
di\in  de  Dieu  très  haut.  Tous  les  noms  démontrent  cepen- 
dant qu'il  n'\  .1  pas  de  dieu  sinon  lui,  qu'il  n'y  a  pas  d'a- 
lutre  que  lui.  Chaque  chose  à  laquelle  peut  s'appli- 
le  mot  cl  -    -i  créature  et  c'est  lui  qui  est  dig 

is  ince  et  m  iture.   \d«>re  Dieu 

tel  que  si  la   récompense  de  ton  adoration 

esl  L'enfer,  tu  a       moi  que  ce  soit  à  ton  adoration 

à  lui  :  que  tu  n'\  chang  si   t.)   récompense 

Paradis  l'ad  «ration  dont  est  seul  digne 

-  haut. 

par  peur  que  tu  adores    Dieu,  cela  n'es! 

ir  toi  l'oi 
ne-  -i  tes  yeui  s'attachent  au   Paradis 
soif  .i\  id  '  iradis  qui  le  pousse  à  l'a- 
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doration  :  alors  tu  as  associé  en  toi  quelque  chose  à  Dieu- 
quelque  chose  qui  est  sa  créature,  quoique  créât': 
ble         -        i\. 

Le  Paradis  et  l'enfer  sont  en  effet  des  adorateurs  de 
Dieu  et  se  prosternent  devant  lui.   Ce  qui  est   digni 
1  '•  ssence  de  Dieu,   c'est  d'être  adoi     -  afer, 

-  espoir  du  Paradis.  En  vérité  !  après  avoir  reconnu 
que  l'essence  de  Dieu  est  digne  d'adoration,  l'adorateur 
se  trouve  à  l'abri  du  feu  dans  le  Paradis  du  contentement 
de  l'Etre  Eternel.  Mais  la  cause  de  cette  entrée  dai 
Paradis  n'est  pas  >on  adoration,  elle  est  due  à  la  bien- 
veillance et  à  la  miséricorde  de  Dieu.  Et  cette  mi- 
se répand  sur  ce  que  la  sagesse  de  Dieu  a  i\ 

La  prière  la  plus  agréable  à  Dieu  est  celle  qui  est  faite 
dans  le  contentement  et  1  :  elle  n'est  pas  aimée 

si  elle  e?t  longue.  Plus  elle  e:-t  une  et  vraie,  plus  elle  plaît 
à  Dieu. 

Toutes  les  prières,  sauf  celles  de  l'Unité   (de  dix-neuf 
riqaatst.  sont  abrogées.  Ce  qui  a  été  ordonné  dans  t 
manifestation,  c'est  de  mentionner  Dieu  dans  la  joie  et 
l'allég     ss        e  qui  est    le  plus  haut   degré  de  l'adora- 
tion. 

Si  quelqu'un  ne  dit  pas  une  riqaat  de  cette  prière,  à 
cause  des  biens  de  ce  monde,  celui-là  a  été  trompé  aux 
yeux  de  Dieu  :  car  cett  •  si  un  bienfait  plus  grand 

que  tous  les  biens  de  ce  monde,  et  tout  ce  qui  nu 

-    -  ;périeur  aux  biens  de  ce  monde.  Tous  les  rlqaats  du 
vivant         -  dix-huit   autres»  tournent  au: 

du  point  de  l'Unité  qui  est   la   ^urce  même  qui  coule  à 
midi    qui  doit  ètie  dite  à  m: 

Saches  que  quand  tu  te  tiens  debout  pour  la  prière,  tu 
te  tiens  en  face  de  celui  qui  a  en  sa  main  I  de 

ton  existence  et  son  retour.  Rien  n'est  caché  à  sa  science, 
rien  ne  peut  le  rendre  impuissant,   il   est   tout  puissant 
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sur  toutes  choses  et  connaît  toutes  choses  avant  leur 
existence,  comme  il  les  connaît  après. 

L'explication  de  l'obligation  dos  prières  a  été  donnée 
en  son  temps  (ou  le  sera).  Que  tous  adorent  Dieu  comme 
ils  l'adoraient,  et  ils  verront  ces  prières  tour  arriver  :  ils 
jouiront  des  jouissances  y  contenues. 

Celles  priez  Dieu  avec  la  permission  de  votre  Seigneur  : 
craignez  Dieu  et  n'adorez  rien  autre  que  Dieu  unique,  car 
vous  êtes  ceux  qui  sont  convaincus  des  versets  de  Dieu. 


UNITÉ  VIII 


Porte  première 


Celui  que  Dieu  doit  manifester  est  dans  ses  œuvres  comme 
le  soleil,  lundis  que  les  œuvres  de  tous  les  /mm mes,  si 
elles  sont  en  conformité  arec  le  contentement  de  Dieu, 
sont  comme  les  étoiles.  Le  premier  qui  se  met,  en  croyant 
en  lui,  en  face  du  soleil  de  la  Vérité  est  comme  la  lune. 


Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Il  faut  que  tu  saches  que  les  œuvres  de  Celui  que  Dieu 
doit  manifeslor  sont  comme  le  soleil,  et  les  œuvres  de 
toutes  les  créatures,  si  elles  sont  en  conformité  avec  In 
contentement  de  Dieu  sont  comme  les  étoiles  ;  comme 
la  lune  est  le  Premier  qui  accepte  les  rayons  du  soleil  de 
la  Vérité,  en  le  reconnaissant  comme  tel. 

Le  fruit  de  ceci  est  que  :  si  au  jour  de  la  manifestation 
du  soleil  de  La  vérité  toutes  les  existences  témoignent 
d'une  chose,  en  conformité  avec  son  contentement,  son 
témoignage  à  lui.  parmi  tous  les  autres,  esl  comme  le 
soleil  :  étant  donnée  l'existence  de  ce  témoignage  (soleil), 
les  témoignages  des  hommes  ne  peuvent  même  être  cités. 
Les  paroles  (de  ce  soleil)  sont  peu  de  chose,  mais  agir 
suivant  ces  paroles  est,  au  début  de  toute  manifestation, 
extrêmement  difficile. 

Si,  au  début  de  la  descente  du  Qoran,  quelqu'un  oui 
regardé  de  ce  regard,  il  eut  vu  que  si  les  lettres  de  l'Evan- 
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gile  eussent  été  vérité,  elles  n'eussent  pas  mis  leurs  paro- 
les en  face  des  paroles  du  Prophète,  car  la  parole  du  l'i«>- 
phète  est  comme  le  s.  >leil,  et  les  leurs  ne  sont  dignes  d'êtn 

mentionnées  que  dans  la  ouit,  i dans  le  jour  '. 

Il  en  est  de  même,  sî  quelqu'un  eûl  regardé  de  ce  regard 

le  Point  «  1 1 1  Béyân.  \u  moment  même  de  la  manifestation, 

il  eût  vu  sa  parole  resplendir  comme  le  soleil  et  1rs  p 

les  d'autres  que  lui-même,   même  si  elles  sont   la  vérité 

sont  comme  la  lumière  (réfléchie)  des  étoiles  dans  la  nuit. 

Il  en  est  de  même  dans  la  manifestation  de  Celui  que  Dieu 

doit  manifester.  Si   tous  les  gens  du  Béyân,  au  moment 

même  de  sa  manifestation,  eussent  agi  suivant  sa  parole, 

il<  eussent  cueilli  le  fruit  de  leur  existence  s'ils  eussent 

vu  leurs  actes  comme  des  étoiles  par  rapport  au  soleil. 

Sinon,  l'un  lie  d'être  comme  des  étoiles  ne  sera  même  pas 

sur  eux,  si  ce  n'est   qu'ils  soient   croyants  à   lui  ;  encore 

pendant  le  jour  sont-ils  néant  absolu  el  ils  ne  brillent  d'un 

éclat    emprunté)  que  durant   la  nuit.   C'est  là   le  fruit  de 

cet  ordre  si  quelqu'un  le  peul  saisir  au  jour  du  jugement. 

Toute  la  science,  toutes  les  œuvres  se  réduisent  à  cela,  si 

quelqu'un  -'>   conforme.  Si  tous  voyaient  de  ce  regard, 

dans  aucun  début  de  manifestation  le  soleil  de  la  Vérité 

n'eûl  donné  sur  eux  l'ordre  du  néant.  C'est  ainsi  que  tous 

se  voient  dans  la  un  il  possesseurs  d'une  lumière   emprun- 

mais  sonl  dan-  l'ignoranci  de  ceci  que,  au  début  du 

jour,  la  lumière  disparaîtra  d'eux.  Toute  leur  luminosité 

(d'emprunt)  deviendra   néant  devant  l'éclat  (original)  de 

' I < - i  1  et  pense  que  leur  science  est  comme  leur  lumière 

(c'est-à-dire  d'emprunt  et  qu'il  en  est  de  même  pour  leurs 

i.  Leurs  paroles,  en    tant   qu'adorateurs  de  Jésus,  brillent 

-  puisqu'elles  sonl  des  étoiles        dans  la   nuit  de  L'absence 

du  Christ,  mais  au   grand  jour  de  la  manifestation  moham- 

médique,  elles  pâlissent  el  s'effacent   devant   ce  soleil  qui  se 
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paroles.  Les  .'fies  de  Celui  que  Dieu  doil  manifester  Boni 
comme  lWI.it  original  de  la  Lumière,  et  p<  ase  qu'il  en  est 
de  même  pour  ses  paroles  qui  bouleversent  toutes  les  exis- 
tences et  le-  met  debout  à  l'ombre  d'une  parole  alors  qu'il 
dil  de  la  langue  même  de  Celui  qui  l'a  illuminé  et  qui  est 
Dieu  tirs  haut  :  «  En  vérité  .'  certes  je  suis  Dieu,  il  n'y  n 
pas  d'autre  dieu  que  moi  :  tout  ce  </ui  n'est  pas  moi  est  ma 
créature.  0  mes  créatures,  adorez-moi!  craignez-moi 

Ki  ses  œuvres  parlent  de  même,  si  tu  lesentends.  Et  la 
vérité  de  la  science  est  la  connaissance  de  la  source  d< 
l'ordre  (soleil  de  Vérité)  jusqu'au  moment  de  son  retour. 

Regarde  les  astres  de  l'Evangile:  après  l'ascension  du 
soleil  de  Vérité  (Jésus),  il>  étaient  lumineux  dans  leur 
propre  manifestation,  puis,  après  le  nouveau  lever  de  ce 
même  soleil  (Mohammed),  leur  lumière  (d'emprunt)  leur 
fui  enlevée.  Considère  qu'il  en  est  de  même  à  chaque 
manifestation,  même  si  les  lettres  de  la  manifestation 
précédente  (par  exemple  les  chrétiens)  s'imaginent  encore 
jouir  de  leur  clarté  (d'emprunt)  et.  agir  pour  Dieu.  Pour 
toi  qui  es  musulman,  il  est  bien  évident  qu'aucune  lumi- 
nosité ne  demeure  plus  en  eux.  et  qu'ils  sont  restés  dans 
l'ignorance  du  resplendissement  (original)  du  soleil  de  la 
Vérité,  qui  est  le  Prophète  de  Dieu  (Mohammed).  Ima- 
gine-toi qu'il  en  est  ainsi  à  la  source  de  chaque  manifes- 
tation, afin  de  ne  pas  rester  privé  du  fruit  de  ton  exis- 
tence au  moment  où  tu  peux  voir  ton bien-aimé.  Certes, 
certes,  réfléchissez  dans  ces  choses  qui  se,  manifestent  de 
la  part  <le  Dieu,  et  argumente:  de  la  façon  dont  Dieu  vous 
instruit  dans  son  livre. 
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Porte  ••  '. 

Il  est  d'obligation  pour  chacun  de  laisser  en  héritage  à  ses 
héritiers  dix-neuf  feuilles  de  papier  dexcellente  qualité 
et  dix-neuf  bagues  gravées  de  l'un  des  noms  de  bien. 
\  héritent  d'un  mur/  nue  sept  catégories  de  personnes  : 

le  père  OU  la  mère.  In  femme  ou  le  mari,  les  enfants,  le 
frère  el  la  sieur,  le  professeur.  Et  ce  après  qu'une  par- 
tie <les  biens  de  ce  mort  a  <'iè  dépensée  pour  lui  de  sorte 
nu'il  soit  objet  de  respect. 

Le  résumé  de  cette  porte  esl  que  : 

Du  fait  que  les  degrés  de  l'Unité  se  réduisenl  à  sept, 
qui  sonl  les  sepl  lettres  de l'assentimenl  -.  il  esl  ordonné 
que  ne  peuvent  hériter  d'un  mort,  dans  le  secrel  de  la 
vérité,  que  sepl  catégories  de  personnes.  C'esl  ainsi  que, 
dans  chaque  attribut,  od  peul  appeler  Dieu  de  sepl  noms 
différents  :  par  exemple,  dans  l'I  nité  :  Ouahed\  l'I  aique  . 
Ahad\  l'I  nicissime),  Ohad\  le  plu-  unique),  Ouahhadi  l'ex- 

ssivemenl  unique  ,Ouahid\  le  très  unique),  Moutaouahhed 

lui  qui  ,i  accepté  d'être  Unique),  Mououahed (celui  que 
tous  considèrent  comme  l  nique). 

C'est  à  cause  de  ci  secret   que   la  .-ource  dos  ordres  a 
donne''  ce  précepte.    Personne  n'existe  qui  ne  désire  quel- 
que chose  -.in-  appeler  Dieu  par  ses  sept  noms  possibles 
El  chacun  de  ces  noms  il  ddil   les  répéter  Qaf  (100  fois). 
Celui  qui  agit  ainsi,  forcémenl  les  moyens  lui  seront  don- 

i.  Béyân  Irabe  :  f>i-.  -i  vous   Le  pouvez,  préparez  19  feuil 
papier  de  qualité  supérieure  et    19  cornalines  dans  la 
.  pour  vous-même, 
'est-à-dire   la  deuxième   partie  de  la  formule  La  elahé 

Kllallali  (]ui  contient  7  Letl res. 
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nés  d'arriver  à  son  but  si  celui-ci  e>t   pour  Dion  et  en 
Dieu  ! 

Le  fruit  de  cela  esl  ceci  que  :  dans  le  jour  du  jugement 
où  tous  les  ordres  son!  fixés  par  Dieu,  si  l'arbre  de  Vérité 
ordonne  à  l'eno «aitre  de  ee  qui  est  dans  la  main  des  tiom- 
iik  •  en  fait  d'ordres  antérieurs,  personne  ne  vienne  fain 
ik -  observations. 

Par  exemple,  les  règles  successorales  qui  -mit  actuelle- 
ment i!  le  Qoran,  >i  la  source  do  la  manifesta- 
tion ordonne  à  quelqu'un  à  rencontre  de  ces  règles,  cet 
ordre  n'en  est  pas  moins  l'ordre  du  Prophètede  Die 
différence  est  ceci.  Au  jour  <>ù  il  a  donné  cet  ordre  il  était 
seul)  cl  aujourd'hui  des  milliers  de  gens,  dont  le  nombre 
est  sans  fin,  agissent  à  l'ombre  de  cet  ordre;  mai 
jour-la  comme  il  était  seul  (et  que  personne  ne  croyait  à 
..'exécution  de  cet  ordre  était  difficile  pour  quiconque, 
à  moins  que  ce  dernier  n'eût  en  \  ne  que  la  source  de  l'or- 
dre. Le  jour  où  des  ordres  de  cette  nature  descendirent 
dans  le  Qoran  est,  en  vérité,  identique  à  ce  jour  d'aujour- 
d'hui. Et  cependant,  au  jour  du  jugement,  tanl  que  Dieu 
n'a  pas  éprouvé  lou-  les  hommes,  l'arbre  de  V<  rite 
l'ait  pas  connaître  sous  le  nom  de  sa  manifestation  anté- 
rieure, Tous  doivent  être  dans  un  tel  degré  de  conviction 
et  de  perspicacité  que  si  cent  mule  personnes  étaient  réu- 
nies dans  un  endroit  en  vue  d'accomplir  le  tawaf  et 
que  tous  soient  venus  là  de  leur  pays  pour  être  prêts  au 
jour  où  le  tawaf  est  permis  '.  et  que  ce  jour  m 
l'arbre  de  Vérité  se  manifeste  et  dise  m  Ne  faites  pas  le 
tawaf  »  et  que  tous,  instantanément  obéissent,  alors  ils 
ont  compris  ce  qu'est  le  tawaf —  sinon  tous  leurs  actes 
deviennent  vains. 

En  effet,  ce  tawaf  pour  lequel  ils  se  sont  tous  rassem- 

i.  C'est-à-dire  le  dix  Z\\  Hedjé. 
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blés  el  qu'ils  accomplissent  était  de  son  ordre  à  lui 
d'auparavant,  el  la  preuve  en  esl  dan»  son  livre  antérieur 
.1  dans  son  livre  postérieur,  el  autre  que  Dieu  ne  peul 
faire  descendre  de  livres  semblables. 

Si.  au  momenl  où  se  manifeste  sa  défense  d'accomplir 

le  tawaf,  un  homme  perspicace  se  rencontre  qui  regarde 

l.i  source  de  l'ordre  el  se  convainc,  c'est  celui-là  qui  l'ail 

le  tawaf  pour  Dieu,  el  pour  Dieu  seul,  tous  les  autres  seul 

noucherons  sans  intelligence.  Et  c'est  là  précisément 

Syrat  qui  pour  un  homme  devient  plus  large  que  les 
cieux  el  la  terre  el  qui,  pour  relui  qui  ne  se  laisse  pas 
convaincre,  devienl  plus  fin  qu'un  cheveu,  plus  Iran- 
chant  qu'un  sabre.  Ces!  ainsi  qu'au  débul  de  chaque 
manifestation  les  gens  perspicaces  sonl  plus  rares  que  le 
soufre  rouge.  En  effet,  la  plupart  des  hommes  n'agis- 
sent qu'à  cause  de  leur  obéissance  mutuelle  1rs  uns 
aux  autres,  el  à  cause  de  la  manifestation  de  la  grandeur 

dans  l'ace plissement  des  oi  1res  divins  d'auparavant). 

ordres  étaient  certainement  les  ordres  de  Dieu,  ci 
avaient  Dieu  pour  but,  mais,  comme  ils  ne  sont  plus 
exécutés  avec  perspicacité,  il-  restent  dans  l'obscurité,  à 
la  manifestation  du  maître  de  l'ordre,  de  l'ordre  nouveau. 
El  cependant,  ses  ordres  antérieurs  étaient  pour  cela  que 
les  esclaves  devinssent  obéissants  à  Dieu  de  façon  à  ce  que 
-i  la  manifestation  se  manifestait,  ils  lui  obéissent.  Mais 
quand  la  manifestation  se  réalise,  ils  croient  obéir,  mais 
leur  obéissance  devient  à  ce  moment  même  leur  péché. 
Il  .mi  esl  i  omme  pour  les  croyants  aux  Evangiles  :  jusqu'au 
moment  qui  précéda  la  manifestation  du  Prophète  de 
Dieu,  tous  étaient  nts  à  Dieu  dans  leur  religion  el 

leurs  actes  étaient  agréés  par  le  Très  Haut,  s'ils  étaient 
accomplis  conformémenl  à  la  loi  de  Jésus;  mais,  à 
l'instant  même  de  la  manifestation  du  Prophète  de  Dieu. 
le  principe  même  de  leur  religion,    qui  était  les  paroles 
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des  deux    confessions,    se    manifesta    en   une  ivelle 

manifestation  qui  mit  à  la  place  de  leurs  paroles  d'I  aité 
les  ni"!-     La  élahè  ellallah  •■  et,  au  lieu  i  I  pi  Yça 

Rouh  Oullah   >  les  mots     \fohammedan  reçoul Allah      h 
même,  à  la  place  de  ses  apôtres  furenl  mentionnés    \li 
<■!  les  imams,  et,  an  lieu  des  colonnes  de  -a  maison, 
portes  direct]  i 

Du  moment  que  le  principe  même  il.'  cette  religion 
était  changé,  qu'en  peut-il  ''lie  pour  la  manifestation  de 
-  -  ordres  religieux.  C'esl  là  le  secret  de  1 1  parole  du  feu 
cheikh  i  Vhmed  Uiçahi)  ri!  réponse  à  celui  qui  l'interro- 
sur  cette  parole  que  l'altesse  (l'imam  Mehdi  doil 
dire  et  que  3i3  gens  de  pureté  de  cette  manifestation  ue 
pourront  admettre,  ce  qui,  suivant  les  expressions  mê- 
mes de  S.  A.  Sadèq  (qui  rapporte  ce  hadis),  les  fera  men- 
tionner dans  le  ^  (Koufr  =  infidélité). 

Le  cheikh  refusait  de  répondre,  et  -<>n  interlocuteur 
insistant,  il  finit  par  lui  dire:  Si  cette  altesse  (l imam 
Mehdi  était  manifestée  ri  te  disait  :  Abandonne  Famour  de 
F  Emir  des  Croyants,  obéirais-tu?  »  et  l'autre  affirma  que 
jamais  il  n'y  consentirait  ! 

Il  est  <'\ idenl  aux  yeux  des  gens  de  vérité  que  cel 
rôle  (que  l'altesse  doit  dire)  le  cheikh  la  lit  connaître  à 
son  interlocuteur,  mais  celui-ci,  comme  il  ne  put  la  sup- 
porter, devinl  infidèle,  mai-  il  ne  le  comprit  pi-.  Ceci 
provient  de  ce  qu'il  ne  regarda  pas  la  source  de  l'ordre, 
et  considéra  la  manifestation  de  l'altesse  (promise)  com- 
me autre  chose  que  la  manifestation  du  Prophète  de  Dieu. 
S'il  avait  vu  la  manifestation  de  cette  altesse  comme  celle 
du  Prophète  de  Dieu  relativement  à  la  manifestation  de 
Jésus,  il  eût  accepté  cette  parole  qui  est  plu-  ouverte  que 
les  cicu\  de-  choses  inspirées  et  le-  terri  ptation. 

Comme  il  ne  le  vil  pas  ainsi,  cela  devinl   pour  lui  plu- 
fin  qu'un  cheveu. 
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I     n'est  pas  que  le  but  du  cheikh   en  parlanl  aiasi  soil 
de  faire  abandonner  l'amour  d"  \li.  car  cela  sérail   un  or- 
dr<  impossible  parce  que,  de  toute  éternité  dans  le  pa 
de  toute  éternité  dans  l'avenir  la  lumière  de  cette  altesse 

Ui)  a  été  cl  sera  dans  ses  spectacles.  Le  l'ui  étail  ceci  que 
dans  cette  manifestation  (Qoranique),  Mi  étail  connu  sous 
le  nom  de  Emir  des  Croyants.  Mais,  du  fait  de  ce  nom, 
ne  reste  pas  dans  l'obscurité,  car  ainsi  qu'il  était  exacte- 
ment cel  Emir  des  Croyants  à  l'époque  du  Prophète  de 
Dieu,  il  était  aussi  l'apôtre  de  Jésus  ap  asion  de 

celui-ci  aux  cieux.  Dans  chaque  manifestation,  si  tu  re- 
gardes la  source  de  l'ordre,  leSyral  te  deviendra  plus 
que  chose  qui  soil  large  dans  les  contingen- 
ces, si.  au  contraire,  tu  restes  dans  l'obscurité,  il  devienl 
plus  fin  qu'un  cheveu,  le  plus  fin  qu'il  se  puisse  conce- 
voir. Si  tous  les  croyants  au  Béyân  de>  iennenl  perspic 

degré  qu'ils  soient  tous  réunis  dans  un  endroit  pour 
>'\  livrer  par  exemple  au  tawaf  cl  que  cet  arbre  de  Vé- 
rité, seul,  au  milieu  de  cette  fouir,  ordonne  à  quelqu'un 
de  prononcer  ses  »  ur  eux,  s'ils  croient   immédia- 

tement, l'ordre  de  foi  descendra  sur  eux  :  sinon  (s'ils  ne 
croient  pas  instantanément)  l'ordre  de  foi  sera  retiré 
d'eux.  Qu'eu  adviendra-t-il  de  leur  tawaf  qui  n'est  qu'une 
question  des  questions  de  leur  religioD  ?  Sache  que  ce  que 
tous  possèdenl  ne  provient  que  de  la  bienveillance  de 
l'arbrede  la  Vérité  el  non  d'autre  chose. 

Par  exemple,   si  cette  altesse  avait   ordonné  que  ces 

-  catégories  de  personnes  ne  devaient  pas  hériter,  quel- 
qu'un se  serait-il  rencontré  qui  osât  faire  des  observa- 
tions? C'est  ainsi  que  loul  xienl  de  lui  et  tous  sont  dan- 
l'ignorance  de  lui!  Il  explique  tout,  depuis  la  source 
jusqu'au  plus  haut  d<  gré  de  la  vie.  îl  se  peut  qu'au  jour 
de  la  manifestation  ils  bénéficient  tous  du  fruit  de  leur 
existence  qui  est  la  foi  en   lui.  Mais  vraiment,   ils  n'ont 


UNITÉ   vin,    PORTE  2  7  1 


pas  bonté,  et,  à  chaque  manifestation,  restent  dans  l'o 
ourité.  El  cependant  le  fruit  de  la  création  de  toutes  cho- 
ses est  indiqué  dans  ce  verset  : 

Cest  Dieu  qui  "  élevé  les  cieux  sans  coionnes  visibles  cl 
s'est  établi  sur  le  trône.  Il  "  soumis  le  soleil  cl  la  lune,  et 
chacun  <!<•  ces  astres  poursuit  su  course  jusqu'à  un  point 
déterminé.  Il  manie  les  affaires  de  VI  nivers  et  fait 
distinctement  ses  merveilles.  Peut-être  finirez-vous  par 
croire  avec  certitude  qu'un  jour  vous  serez  en  présence  de 
votre  Seigneur. 

Que  -i.  dans  bette  manifestation,  quelqu'un  s'est  co«r 
vainou  que  a  le  i  le  maître  de  cette  manifestation 

est  exactement  le  spectacle  (Mohammed)  du  Point  du 
Qoran,  il  bénéficie  de  la  contemplation  du  Prophète  de 
Dieu,  ce  qui  est  voir  Dieu  lui  même.  Et  vraiment  la 
cause  de  la  certitude  dans  les  deux  cas  est  unique,  peut- 
être  même  est-elle  plus  nette  dans  celte  manifestation-ci. 

Le  Qoran  est.  en  effet,  descendu  dans   la  manifestation 
(précédente)  en  vingt-trois  années,  tandis  qu'il  est  mani- 
feste que  dans  cette   manifesta tion-ci,   la  descente  d'un 
livre  comme  le  Qoran   ne  demande  pas  plus  d'une 
main''. 

El  cependant,  tu  vois  le  fruit  de  la  création  de  i<uiie> 
choses  :  hms  agissent  conformément  aux  ordres  du  Qoran, 
mais  il>  sont  dans  l'ignorance  du  lïuit  de  leur  exisfc  ace. 

Si  au  jour  de  la  manifestation,  par  un  verset  des  ver- 
sets du  Béyân  tous  les  croyants  étaient  convaincus  que 
celte  vérité-ci  est  exactement  cette  vérité-là  qui,  au  début 
de  l'Islam,  lil    descendre  le  Qoran,  peut-èli  it-ils 

bénéficié  du  but  de  Dieu  dans  ce  verset.  Kt  cependant, 
il  est  bien  évident  que  tous  agissent  sans  comprendre  el 
sans  comprendre  lisent  le  Qoran  :  el  cependant  ils  ne 
savent  pas  le  but  de  Dieu.  Le  spectacle  de  la  vérité  n'a 
pourtant  pas  besoin  de  voir  quelqu'un  qui  ne  le  connaisse 
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p.,-  -i   ne  considèrt    pas  -.1   vue  comme  «'clic  de  Dieu! 

Si  tous  Les  croyants  au  Béyân,  à  la  manifestation  de 
Celui  que  Dieu  doil  manifester,  se  convainquaienl  que 
c'est  celui-là  même  qui  (autrefois)  étail  le  Point  du  Béyân  . 
Un  bénéficieraient  du  but  poursuivi  par). Dieu  dan-  le 
Béyân.  El  comme  ce  jour-là  tous  sont  d'accord  au  sujet 
du  Point  du  Béyân,  c'est  pourquoi  nous  donnons  comme 
exemple  (de  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  l'exemple) 
du  Point  du  Béyân.  Car,  en  \ûité.  il  n'est  pas  digne  pour 
la  forme  de  la  manifestation  d'après  de  se  faire  connaître 
par  la  forme  de  la  manifestation  d'auparavant.  Quoique 
en  vérité  ce  qui  est  apparent  en  ces  deux  manifestations 
soit  unique  '.  mai-  comme  les  rangs  de  la  manifestation 
d'après  -oui  plu-  hauts  et  plus  élevés,  c'esl  pourquoi  nous 
disons  que  1<  spectacle  de  cette  manifestation  est  plus 
élevé.  Mais  comme  tous  sonl  d'accord  sur  la  manifesta- 
tion d'auparavant  et  que  leurs  yeux  ne  sont  pas  as 
clairvoyants  pour  comprendre  la  manifestation  d'après 
avec  certitude,  c'est  pourquoi  il  esl  mentionné  lui-même 
-ou-  le  nom  de  la  manifestation  antérieure.  11  se  peut 
ainsi  que  si  quelqu'un  -oit  dans  la  plus  extrême  obscu- 
rité, il  le  puisse  connaître.  C'est  ainsi  que.  au  jour  de  la 
manifestation  du  Prophète  de  Dieu,  si  tous  les  croyants 
en  Jésus  avaient  pu  se  convaincre  que  c'était  lui  (Jésus 
l'Ahmed  promis),  il-  fussent  dès  lors  arrivés  au  but  de 
Dieu  dan-  l'Evangile.  11  est  certes  plus  haut  que  Jésus, 
mai-  c'est  pour  convaincre  les  gens  du  (.lui-!  que  la  ma- 
nifestation suivante  prend  le  nom  de  la  manifestation 
précédente.  Il  se  peul  qu'à  cause  de  cela  le  peuple  de  la 
manifestation  antérieure  traverse  I'1  Syrat  et  bénéficie  du 
fruit  de  son  existence. 

Donr  reiics,  réfléchissez,  vous  autres  hommes, pourquoi 

1.  C'esl  le  /al  qi'ïh  oui  quouyoub. 
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Dieu  vous  a-t-il  créés.  Certes  accomplissez  tous  vos  actes 
pour  Dieu,  car  Dieu  est  votre  Seigneur  dans  le  jour  de  sa 
manifestation  et  pendant  que  vous  êtes  croyants  à  ces  ver- 
sets. Ce  jour-là  est  le  jour  de  Celui  que  Dieu  doit  mani- 
fester :  si  ce  jour-là  vous  croyez  à  Celui  que  Dieu  doit  ma- 
nifester, vous  aurez  cru  à  Dieu  et  à  ses  versets  descendus 
dans  le  Béyân.  Si  vous  ne  croyez  pas  à  Celui  que  Dieu  doit 
manifester,  vous  êtes  dans  l'ignorance  de  la  vue  de  Dieu  et 
de  c  -  que  Dieu  afaii  descendre  dans  le  Béyân  d'au- 

paravant. Certes  n'hésitez  pas  à  accorder  votre  foi  à  Celui 
que  Dieu  doit  manifester,  car  en  vérité  votre  hésitation  se 
passera  dans  le  feu,  et  cependant  ce  jour-là  vous  l'ignorez. 
Si  vous  saviez  que  vous  êtes  dans  le  feu,  vous  n'hésiteriez 
pas  à  croire  en  lui. 

Mais  vous  en  serez  rapidement  instruits.  Comme  vous 
ne  purifiez  pas  vos  âmes  pour  Dieu,  vous  ne  serez  pas 
convaincus  de  la  vérité  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester. 
Donc,  certes,  purifiez  vos  âmes  pour  Dieu  qui  es!  votre 
Seigneur,  il  se  peut  alors  que  mus  trouviez  la  force  de  les 
purifier  pour  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  car  c'est  lai 
qui  esl  dans  la  vérité  et  qui  dirige  les  mondes. 

Certes,  at ternie:  le  début  de  chaque  manifestation  et  dans 
chaque  manifestation  n'attend»-:  pas  l'ordre  de  Dira.  Que 
si  vous  attendez,  vous  ne  serez  plus  parla  suite  qu 
nouveaux  convertis. 

En  vérité,  ceci  vous  abaisserait  si  vous  êtes  convaincus 
de  Dieu  et  des  versets  de  Dira  dCauparax  ant. 

Vous  n'avez  été  éprouvés  que  <l<ins  le  but  de  donnervotre 
foi  au  spectacle  de  la  manifestation,  et  vous  n'avez  reçu 
,l' ordres  qu'en  vue  de  cette  foi. 

Certes  ne  reste:  pas  dans  l'ignorance  de  la  vue  de  Dieu 
ni  d'avant  ni  d'après,  et  soyez  convaincus  des  versets  de 
Dieu. 
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l'on  i 

Dans  ceci,  qu'après  I"  manifestation  de  l'arbre  de  la  Vé- 
rité, huiles  choses  meurent  excepté  lui,  au  jour  dujuge- 
i  'our-là,  il  est  obligatoire  pour  un  chacun  de 
réclamer  le  pardon  de  l'arbre  divin  :  lui-même  doit  aller 
réclamer  celle  miséricorde  et  non  agir  par  intermédiaire. 
1  amins  qu'il  n'ait  une  excuse  valable  (jui  l'empêche  de 
présenter  lui-même  et  de  demander  lui-même  la  misé- 
ricorde de  cet  arbre  divin. 

Et  ccl  arbredivin  luirépondra  lui-même,  oralement  oupar 
écrit. 

s'il  n'est  pas  possible  à  l'homme  de  venir  lui-même,  ilfaul 
qu'il  réclame  I"  miséricorde  de  Dieu  pur  un  intermé- 
diaire, soit  /cl Ire.  soit  autre  moyen. 


Le  résumé  <!c  cette  porte  esl  que  : 

Certes  le  jour  du  jugemenl  arrivera  el  l'arbre  de  Vérité 
se  manifestera,  quoiqu'en  vérité  le  cœur  ne  puisse  être 
satisfail  qu'au  sujet  des  croyants  au  Béyân  soit  appliqué 
le  mol  qui  a  été  mentionné  le  mol  morl  ■•.  il  s'agit  bien 
entendu  ici  delà  mort  spirituelle)  :  «  Toute  chose  mourra 
excepté  sa  face. 

Il  se  peut  que  tous  soient  attentifs  el  qu'en  ce  jour-là. 
à  cause  de  l'ignorance  de  leur  bien-aimé,  leur  assenti- 
ment ne  -"il  pas  changé  eri  négation.  Si  même  il  y  a  une 
négation,  il  se  peul  qu'elle  se  change  en  assentiment. 

Cependant,  de  ce  fait  que  la  créature  ivre  agit  toujours 
sans  intelligence  el  non  avi  c  perspicacité,  il  esl  d'obliga- 
tion que  -i  le  maître  se  manifeste,  >'il  établit  le  jugement 
dernier  el  prononce  cette  parole  (Toute  chose  mourra), 
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qui  esl  plus  dévorante  que  D'importé  quoi  feu,  but  les 
gens  du  Béyân  alors  que  tous  agissaienl  pour  leur  salul 
—  après  que  Dieu  a  Eail  desceadre  sur  eux  l'ordre  de 
mort,  quel  salul  peut-il  y  avoir?  —  il  esl  de  l'obligation 
la  plu-  nette  et  la  plus  précise  qu'ils  se  présentent  après 
avoir  connu  la  descente  de  ce  verse!  el  l'ordre  qui  y  esl 
contenu  et  réclament  la  miséricorde  de  Dieu  auprès  de 
lui  et  retournent  vers  lui  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  eh 
l'ordre  de  mort  en  ordre  de  salul.  C?est  là  le  fruit  de  leurs 
adorations.  En  effet,  si  après  l'audition  de  cet  ordre  tous 
accomplissent  de  bonnes  actions,  il-  -ont  toujours  de 
ceux  qui  sont  morts  a  moins  qu'ils  retournenl  vers  l'arbre 
de  Vérité  et  trouvent  le  salut  par  la  parole  de  Celui  qui 
esl  cause  de  la  mort. 

Si  tu  regardes  dans  l'ombre  de  celle  parole  de  mort,  tu 
verras  que  les  existences  ont  toutes  disparu  à  la  suite  de 
cet  ordre,  que  si,  ce  jour-là,  quelqu'un  voulait  agir  con- 
formément au  sens  (apparenl  idece  verset,  il  ne  resterai! 
plus  un  être  doué  de  vie  sur  la  surface  de  la  terre,  car 
une  existence  qui  est  morte  (spirituellement  i  quelle  uti- 
lité peut-il  y  avoir  aux  yeux  île  Dieu  à  ce  qu'elle  subsiste. 
Et  cependant,  la  violence  de  cette  parole  i  prise  dans 
-eus  interne  pour  Dieu  el  pour  les  gens  de  Dieu  est  plus 
haute  (pie  son  accomplissement  (dans  8093  sens  apparenl  I 
que  tu  puisses  voir  avec  tes  yeux  '. 

Comme  tu  es  dans  le  monde  des  limites,  lu  ne  peux 
comprendre  que  du  débul  jusqu'à  la  fin  de  ta  vie  tu  n'a- 

i.  La  parole:  «  Tout  mourra  saut'  la  face  de  Dieu  »  a  un 
sens  intime  qui  est  le  sens  spirituel  :  mais  la  mm  I  de  tous  à 
la  foi  n'est  pas  un  fai!  perceptible  aux  sens  :  tandis  que  si  lu 
veux  comprendre  cette  parole  dans  -on  sens  externe,  il  fau- 
drait que  quelqu'un  se  présentai  qui  luàl  tout  le  monde  el 
que  tu  puisses  voir  de  les  yeux  la  disparition  de  la  vie  sur  la 
surface  de  ta  terre. 
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-  que  poui  i"ii  salul  el  <|u<'  soudain  tu  te  irmr 
l'ombre  de  la  morl  (spirituelle),  el  1<'  remède  à  cria  q< 
peul  venir  que  de  la  source  de  l'ordre. Que  si,  après  la  des- 
cente de  ce  verset,  tu  vivais  aussi  longtemps  que  ce  mondi 
el  que  tu  réclames  à  chaque  instanl  la  miséricorde  de  Dieu. 
cela  nesen  ira  de  rien  tant  que  tu  ne  retourneras  pas  (vers 
le  maître)  et  que  tu  ne  prendras  pas  de  lui  une  parole, 
ne  fût-ce  que  la  parole  :  c  Vous  t'avons  accordé  le  su/ni. 
•  '."lie  partir  te  donnera  le  salut,  tandis  que  toutes  tes 
demandes  de  miséricorde  ue  te  le  donneront  pas. 

Il  est  obligatoire  pour  toi  qu'après  avoir  entendu 
descente  de  ce  verset  i,  tu  te  sépares  de  tous  tes  actes,  car 
tu  les  accomplissais  tous  pour  ton  salut,  <i.  alors  que 
l'ordre  de  Di<  u  descend,  dans  t  intraire,  à  quoi  te 

peuvenl  -ils  sen  ir  ? 

Tu  dois  donc  retourner  vers  lui  «•!  prendn  de  lui  la 
le  du  salut,  ne  fût-ce  que  par  un  signe.  Si  tu  donnais 
tout  ce  qu'il  \  a  sur  la  surface  de  la  terre  pour  prendre  une 
pareille  parole,  cela  te  sera  plus  utile  que  de  dépenser  tout 
ton  bien  dans  la  route  (!<•  Dieu  :  car,  si  tu  le  dépensais 
ain^i.  cela  ne  t'assurerait  jus  le  salut,  tandis  que  si  tu 
peux  obtenir  une  pareille  ,  lie  te  sauve,  jusqu'au 

jour  du  jugement  suivant.  El  si  tu  le  peux,  fais-le  avec  la 
plus  grande  rapidité  qu'il  te  --"il  possible  :  demand 
prends.  Cai  si,  après  avoir  entendu  (l'annonce  <!<•  la 
manifestation),  tu  patientes  ne  fût-ce  que  l'espace  d'un 
clin  d'œil,  el  que  tu  meures  après  cel  espace  de  temps,  tu 
-  parmi  ceux  qui  sont  morts  spirituellement  i.  Tandis 
que  si  tu  t'es  bâté,  que  tu  npli  tout  ce  qu'il  faut 

pour  recevoir  cette  parole,  si  tu  meurs,  peut-être  sortira 
de  la  source  la  parole  par  laquelle,  après  la  mort,  tu  seras 
dans  le  Paradis  el  de  cette  faç  >n  ton  feu  se  changera  en 
lumière.  Fit  ceci  est  plus  proche  de  Dieu  que  toute  adora- 
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tion  vers  laquelle  quand  l'homme  se  tourne  tous  les  actes 
sont  agréés  el  les  fautes  se  changent  en  act(  -  bons,  < 1 1 1*  » i- 
que  de  tout  cela  souffle  la  brise  de      nouveau  converti    . 

Mais  en  fin  décompte,  être  un  nouveau  converti  vaut 
encore  mieux  que  de  se  trouver  parmi  les  morts  (spiri- 
tuels . 

V.ucun  ordre  n'est  plus  obligatoire  pour  les  gens  du 
ii  que  celui-ci    de  se  mettre  en   présence  du  maître), 
car  leur  salul  consiste  en  ceci  el  non  dans  leurs  œu 

Que  les  limites  el  les  contingences  ne  te  Boient  pas  un 
obstacle  à  la  source. 

ïl  peut  arriver  que  dans  le  Béyân  tu  sois  plus  savant 
que  les  autres,  el  que  tu  te  trouves  dans  ta  maison  alors 
que  soudain  se  manifeste  le  maître  de  l'ordre.  Alors  tu 
le  complais  dans  ton  orgueil,  et  tu  ne  comprends  rien 
jusqu'au  moment  où  sou  lieu  de  résidence  est  changé, 
comme  par  exemple  il  soit  transféré  à  Makou  qui,  en 
apparence,  est  un  lieu  vil.  Mais  ces  choses  ne  peuvenl 
influencer  en  rien  l'ordre  de  Dieu.  Pense  que  son  séjour 
sur  cette  terre  (de  Makou)  est  comme  le  séjour  du  Pro- 
phète de  Dieu  dans  les  montagnes  de  La  Meqqe.  Dans  le 
Qoran,  c'est  durant  qu'il  était  dans  ces  montagnes  qu'il 
fit  descendre  ce  verset,  et  dès  lors  tous  les  gens  de  cette 
époque  furent  comptes  nu  nombre  des  morts  (spirituelle- 
ment). Ils  y  furent  comptés  par  Dieu,  par  sou  Prophète, 
pur  les  gens  de  science,  par  quiconque  récitait  le  Qoran, 
et  l'ordre  de  non  foi  descendit  sur  eux.  El  cependant 
le  comble  est  que,  aujourd'hui  encore,  il-  s'imaginent 
agir  conformément  à  leur  religion.  Les  gens  du  Béyân, 
après  la  manifestation  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester, 
agissent  avec  le  maximum  de  grandeur,  mais  après  la 
descente  de  ce  verset,  à  quoi  leur  servent  leurs  œuvi 

L'esclave  agit  dans  la  route  de  Dieu,  il  est  heureux  d  > 
donner  sa  vie,  car  il  se  peut  qu'ainsi  il  trouve  le  salut  : 
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mais  après  que  de  la  source  de  l'ordre,  l'ordre  de  mort 
est  descendra,  quelle  utilité  ont  les  œuvres  qu'ils  accom- 
plisseal  aux  yeux  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester  et 
des  gens  de  science?  IU  sont  comme  les  esclaves  qui. 
•  la  descentedu  Béyân,  agissaient  suivant  le  Qoran,  et 
même  comme  auparavant,  comme  lesesela\es  qui,  au- 
jourd'hui encore, agissent  conformément  à  l'Evangile  alors 
que  le  Qoran  s'est  manifesté  et  que  l'ordre  d'abrogation 
de  L'Evangile  es!  descendu. 

agissez  donc  un  peu  avec  perspicacité  :  il  se  peut  ainsi 
qu'au  jour  du  jugemenl  vous  ne  soyez  pas  parmi  les 
morts,  et  si  vous  vous  y  trouvez,  nous  puissiez  trouver  le 
salut,  car  tant  que  l'arbre  de  Vérité  brille,  tout  est  possi- 
ble ;  mais,  dès  qu'il  est  couché,  aucun  changement,  au- 
modification  ne  sonl  plus  possibles,  si  ce  n'est  an 
lever  de  l'autre. 

Par  exemple,  si  dans  la  manifestation  du  Qoran,  après 
la  descente  de  ee  verset,  quelqu'un  avait  demandé  le  salut 
au  Prophète  de  Dieu  après  qu'il  fut  mort  (spirituellement), 
il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  salut  oe  lût  descendu  de  la 
ource  de  la  miséricorde  avec  la  permission  de  Dieu: 
Nous  t'avons  accordé  le  salai  après  </iie  nous  f avions  fait 
mourir,  cl  ce.  par  suite  de  noire  miséricorde.  En  vérité! 
nous  sommes  le  miséricordieux.  » 

Et,  par  celle  parole  même,  il  eût  été  dans  le  salut  jus- 

aujourd'hui.  Et  jusqu'à  aujourd'hui  qui  est  le  com- 

emenl  de  la  manifestation  du  Béyân,  il  eût  été  dans 

le  salut,  tant  auprès  de  Dira  qu'auprès  de  son  Prophète, 

de    ses    imams  directeurs,    de   ses   portes,    de   tous   les 

croyants,  auprès  des  anges  des  pieux,  de  la  terre  et  de  ce 

qui  est  entre,  peut-être  même  aux  yeux  de  chaque  chose. 

Mais  actuellement  que  ceci   ne  s'est  pas  présenté,  rien 

n'a   été  diminué  du  bienfait   de  la  source:   simplement, 

cette  personne  s'en  est  détournée.    Pense  qu'il  en  est  de 
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même  dans  la  manifestation  de  Celui  que  Dieu  doit  mani- 
fester. Sois  attentif  aux  minutes  et  aux  heures  du  jour  de 
la  manifestation  et  compte  eu  toi-même  depuis  le  momenl 
de  la  manifestation  jusqu'à  son  coucher  de  la  façon  la 
plus  baute  que  tu  comptes  ton  bien  auprès  d'un  autre 
El  le  fruit  de  ce  bien  est  que  tu  le  dépenses  dans  la  route 
de  Dieu  el  que  tu  trouves  le  salut.  Mais  si  tu  restes  dans 
l'ignorai  compte,  tout  deviendra  vain  ei  dès  lors 

à  quoi  te  serviront  tes  comptes  religieux  avec  toi-même  ei 
mptes  de  ce  monde  avec  les  créatures  de  Dieu. 
.l'eu  jure  par  l'essence  éternelle,  que  l'esprit  humain  ne 
souffle  pas  sur  les  créatures,  sinon  (s'il  soufflait)  à  l'audi- 
tion d'une  pareille  parole  ils  se  transmueraient  en  eau  el 
n'eussent  pas  laissé  pénétrer  en   leur  cœur  le  désir  de 
\i\re.  Car  il  se  peut  que  dè->  le  début  de  sa  vie  quelqu'un 
agisse  en  vue  du  salul  et  qu'en  fin  de  compte,  de  la  source 
du  salut  un  pareil  ordre  (de  mort)  descende,  descendant 
•évidemment  de  Dieu,  car  il  fait  ressortir  l'impuissance 
de  tous  (à  rendre  un  pareil  ordre). 

Sache  que  le  nombre  de  «  Vadjh  hou  o  est  le  nombre 
du  nom  «  Ouahccl  »  (=  19).  Quiconque  dans  le  Qoran  a 
cru  à  Mohammed  Prophète  de  Dieu  et  à  ses  lettres  du 
S  iront  ne  s'est  pas  trouvé  au  nombre  des  «  morts  0  dans 
le  Qoran  jusqu'à  la  manifestation  du  Béyân.  Quiconque 
est  venu  se  mettre  à  l'ombre  des  lettres  de  J'I  uilé  du 
Béyân  se  trouve  parmi  ceux  qui  oe  sont  pas  morts  jus- 
qu'au jour  de  la  manifestation  de  Celui  que  Dieu  doit 
manifester.  El  crois  qu'il  en  esl  de  même  dans  cha 
manifestation  ultérieure  jusque  -ans  (in. 

Les  lettres  qui  se  trouvaient  à  l'ombre  des  lettres  du 
«  Vadjh  hou  »  du  Qoran,  il  n'y  a  aucun  doute  qu'au 
jour  du  jugement  elles  n'aient  trouvé  le  salut  par  la 
bénédiction  de  leur  amour  :  el  cet  amour  est  identique  à 
l'amour  rie-;  lettres  de  II  nifcé  dans  le  Béyân.   H  en  vj 
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même  pour  le  Béyân  si  quelqu'un  se  trouve  à  L'ombre  des 
lettres  de  son  Vadjh  hou  ».  Au  jour  du  jugement  il 
trouvera  le  salut,  car,  dans  cette  manifestation  il  ne  s'é- 
carte pas  de  l'être  même  de  la  manifestation,  et  de 
lettres  du  vivant.  Et  s'il  s'écarte,  cela  démontre  son  pi  u 
de  fermeté  dans  les  lettres  du  «  Vadjh  hou  »  du  Béyân. 
Et  c'est  ce  point  qui  coule  depuis  le  début  de  la  nature 
jusqu'à  aujourd'hui  et  coulera  depuis  aujourd'hui  jusque 
dans  l'éternité  des  éternités. 

Soyez  attentifs  à  chaque  manifestation,  car  la  manifes- 
tation de  Dieu  n'est  pas  connue  la  manifestation  de  la 
créature  et  le  témoignage  de  Dieu  est  \\n  témoignage  tel 
que  tout  ce  qu'il  y  a  sur  la  terre  n'en  peut  apporter  de 
semblable.  Cela  sera  jusqu'au  jour  où  le  siècle  progres- 
sera el  où  les  hommes  pourront  contempler  I  i  manifes- 
tation par  l'essence  de  la  vérité.  Dès  lors,  le  rayonnement 
,],  ce  soleil  de  Vérité  par  lui-même  démontre  sa  mani- 
festation. C'esl  alors  que  se  manifestera  la  connaissance 
de  Pieu  par  Dieu.  En  effet,  jusqu'à  aujourd'hui  tout  ce 
qui  s'est  manifesté  était  la  connais-, me. •  de  Dieu  par  son 
témoignage.  Ce  n'esl  pas  que  au  momenl  où  -'accomplira 
la  parole  :  Connaissez  Dieu  par  Dieu  »,  il  ne  se  pro- 
duise pas  de  témoignage  de  livre).  Ne  reste  pas  dans 
l'ignorance  de  la  soui  kele  progressera  peut-être 

de  telle  sorte  que  ceux  qui  adorent  Dieu  dans  le  plus 
haut  degré  de  la  créature  connaîtront  leur  bien-aimé  par 
son  être  même  dans  chacune  de  ses  manifestations  :  peut- 
être  même  est-ce  par  lui  qu'ils  reconnaîtront  le  témoi- 
gnage, au  lieu  de  le  reconnaître,   lui.  à  l'aide  de  son  té- 

Sache  que  connaître  Dieu,  en  ce  qui  concerne  connaître 
Dieu  par  Dieu,  ne  se  confirme  (pie  par  la  connaissance 
des  lettres  de  II  dite  dans  les  degrés  où  elles  sont  citées 
pai  l'I  niié  Primitive  (le  Point),  car  Imites  ces  lettres  de 
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l'Unité  ne  sonl  que  des  multiplications  de  cette  l  nité  Pri- 
mitive (le  Point).  Est-ce  que  vous  ne  craignez  pas  Dieu? 

Multiplication  veut  dire  ici  son  rayonnement  sur  les 
lettres  suivantes)  par  elle-même,  en  elle-même,  d'elle- 
même.  Ce  n'esl  pas  que  La  première  Lettre  (le  Point  »>\[ 
comprise  au  nombre  des  Lettres  du  Vivant,  ou  <\u>  Les 
lettres  du  Vivant  soient  une  multiplication  du  nombre 
un  dans  le  monde  de  la  multiplicité.  Toutes  sont  conte- 
nues par  l'aide  de  l'Unité  Primitive  (le  Point)  et  situ 
regardes  La  dernière  des  ci  éatures,  tu  n'\  verras  rien  autre 
chose  que  le  rayonnement  de  La  Première  Créature  suivant 
que  cette  dernière  créature  est  capable  de  la  réfléchir. 
Vinsi  il  est  clair  aujourd'hui  que  la  plus  humble  des 
créatures  croit  à  la  religion  du  Prophète  de  Dieu  qui  est 
la  plus  haute  des  créatures  :  c'est  là  ce  que  veut  dire 
«  multiplication  »  de  toutes  les  lettres  de  l'Unité  Pri- 
mitive. 

Et  certes  !  certes  !  appuyez-vous  sur  Dieu  au  jour  du 
jugement,  il  se  peut  que  vous  trouviez  le  salut. 

S'appuyer  sur  Dieu  ne  veut  pas  dire  ici  lire  ce  verset 
ou  pleurer  sur  un  tapis  de  prières  en  disant  :  ci  Oh  !  mon 
«  Dieu,  je  m'appuie  sur  toi:  donne-moi  le  salut  au  jour  du 
(jugement.  >»  Ce  jour-là  ton  appui  en  Dieu,  c'est  de 
croire  dans  l'arbre  de  Vérité  quand  il  se  manifeste,  et 
que  tu  sois  convaincu  de  ses  versets  :  alors  tu  t'es  appuyé 
sur  Dieu  !  et  tes  pleurs  et  tes  lamentations  t'ont  dès  lors 
sei  \  i  à  quelque  chose. 

\ucun  Prophète  n'a  été  suscité  sans  qu'il  ait  donné 
l'ordre  à  sa  nation  de  s'appuyer  sur  Dieu. 

1!  n'\  a  pis  de  doute  (pie  Dieu  ne  soit  sincère  dans  sa 
promesse.  Si  quelqu'un  s'appuie  sur  lui,  il  lui  donnera 
le  salut  contre  toute  chose  qui  le  pourrait   tourmenter. 

Qu'est-il  donc  arrivé  que  toutes  ces   nations  di 
qui  sont  à  la  surface  de  la  terre  soienl    ainsi  resl 
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ntraire  de  la  vérité,  alors  que  boutes  s'imaginent 
encore  aujourd'hui  s'appuyer  sur  Dieu.  El  cela  au  point 
qu'elles  onl  ceci  el  ch  icun  en  comprend  ce  qu'il  peul 
suivanl  son  intelligence  —  que  l'ordre  de  s'appuyer  sur 
Dieu  es!  dans  le  livre  de  Dieu,  ou  «lans  le  dire  du  Pro- 
phète, ou  dans  l'ordre  des  lettres  du  vivanl  ou  d 
l'ordre  de  ceus  qui  obéissent  l\  l'ordre  des  lettres  de 
l'Unité  :  et  cependant  vois  que  tontes  ces  choses  retour- 
ncni  à  Celui  qui  esl  manifeste  dans  la  manifestation. G'esl 
ainsi  qu'aujourd'hui  toul  ce  qui,  dans  l'Islam,  esl  vrai, 
la  source  en  esl  dans  le  Prophète  de  Dieu  el  cependanl 
pour  chaque  acte  (de  prières)  il  3  a  des  rangs  jusque 
sans  lin  el  pour  l'explication  de  l'appui  en  Dieu  on  pour- 
rail  donner  des  milliers  et  îles  milliers  d'explications. 

Certes  appuyez-vous  sur  Dieu,  puis  convainquez-vous  de 
Dieu  et  de  ses  versets. 


Porte  ',. 

De  chaque  chose,  ce  qui  est  le  suprême  estpour  le  Point, 
ce  (jui  est  intermédiaire  est  pour  les  lettres  du  Vivant,  7 
le  plus  ordinaire  pour  les  créatures. 

Le  résumé  de  cette  porte  esl  que  : 
Si  les  hommes  sonl  dans  la  nature  des 

de  Dieu  el  reconnaissent  la  suprématie  de  la  qualité  de 
preuve  de  ces  versets  pour  Dieu  et  p  mr  les  yens  d'intelli- 
gence, il  se  peut,  dès  lors,  qu'au  jour  delà  manifestation 
de  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  il  ae  s'écoule  aucun 
intervalle  entre  le  moment  <>ù  il-  entendront  la  nouvelle 
<lr  cette  manifestation  et  i<-  momenl  où  ils  donneront  leur 
foi. 
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C'est  là  la  vérité  de  toute  la  science,  car  autre  que  celui 
qui  croit  à  Dieu  '.  même  s'il  possède  toute  la  science, 
devient  néant  et  l'ordre  de  non  foi  sera  donné  contre  lui. 
Si  quelqu'un,  au  contraire,  n'a  aucune  science,  mais  pos- 
sède ('•lie  vérité  tir  la  science,  il  sera  sauvé.  Bien  des 
exemples  de  ce  genre  se  manifestent  dans  chaque  mani- 
festation et  la  plus  haute  des  créatures  devient  ainsi  la 
plus  basse,  la  plus  basse  devient  la  plus  liante,  nu  bien 
la  pins  haute  s'élève  encore,  alors  que  la  plu-  I 
cend. 

Si,  au  jour  du  jugement,  quelqu'un  pouvait  comptei 
les  degrés  -  oyants  suivant  la  hâte  qu'ils  ont  mise  à 
donner  leur  foi,  tant  que  la  manifestation  .subsiste,  il 
pourra  comprendre  dans  quel  anneau  de  la  chaîne  de 
IL  ni  té  se  trouve  tel  croyant. 

Par  exemple  si  un  homme,   après  trois  cent  soixante 
autres,   donne    -a  loi  à  Celui  que  Dieu  doit  manifester, 
c'est  lui   qui  est   la  dernière  unité  du  chiffre  de  II 
i  lu  x  19  =  36i).  C'est  là  l'arrangement  de  l'ordre  de  la 
foi.  Comprends  (lune  les  limites  de  (nus  les  nombres. 

Chaque  chose  qui  n'a  pas  de  semblable  est  pour  l'Unité 
primitive  (le  Point)  et   ainsi  de  suile.de  degré  (de 
cente)  en  1  !        nie)  jusqu'à  arriver  à  Pais  les 

nombres.  C'est  là  le  droit  de  chaque  existence  dai 
source  de  la  magnificence  de  Dieu.  Kt  si  au  jour  d 
manifestation  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  celui-ci 
aensa  pos — >ion  trois  cent  soixante  et  un  diamants  et 
que  la  différence  de  prix  entre  chacun  de  ces  diamants 
soit  de 95  miscals  d'or  (dans  une  échelle  ascendante)' 
puisqu'on  un  seul  jour  trois  cent  soixante  et  une  person- 

1.   Vu  moment  même  delà  manifestation, 
a.  C'est-à-dire  le  premier  diamant   valant  yô  miscals  d'or, 
te  second  doit  valoir  190  miscals  el  ainsi  de  suite. 
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nés  croienl  en  lui,  el  que  La  distance  qui  sépare  ces  per- 
sonnes (dans  l'acte  dedonnei  leur  foi)  ne  soil  pas  plus  que 
le  temps  qu'il  faut  pour  dire  un  «  oui  »,  s'il  veul  leur 
donner  ses  diamants,  il  les  leur  donnera  suivant  l'empres- 
sement qu'ils  auronl  mis  à  croire  en  lui  '. 

\  ui>  le  secret  de  Dieu  courir  ainsi  dans  chaque  rang, 
vois  que  l'ordre  de  Dieu  esl  manifeste.  Alors  il  se  peut 
qu'au  jour  du  jugement  tu  te  hâtes  à  affirmer  que  tu  re- 
connais Dieu  et  que  au  moment  même  on  il  dira  :  «  Ne 
suis-je  pas  Nuire  Seigneur?  »  tu  répondes  «  oui  ».  Et  tu 
dois  répondre  sur  chaque  chose  au  sujet  de  laquelle  il 
ordonne  ;. 

Comprends  bien  que  pour  chaque  chose  il  j  a  un  monde 
d'atomes8.  Si  Celui  une  Dieu  doit  manifester  prend  par 
exemple  u ii  atome  de  poussière  et  dit  :  <i  Celle  poussière 
esl  la  première  créature  du  inonde  »  (elle  l'est)  ou  bien 
sous  quelque  formule  qu'il  la  désigne,  même  s'il  d'il 
simplement  :  «  Ceci  est  de  la  poussière  sans  lui  donner 
un  rang  supérieur,  si  lu  ue  lui  réponds  pas  au  suj<  I  de 
cet  atome  de  boue  qui  est  la  plus  basse  des  choses  exis- 

t.  C'est-à-dire  que  le  premier  recevra  le  diamanl  le  plus 
cher  et  le  dernier  celui  de  tp  miscals  d'or. 

a.  Ce  monde  est,  pour  les  philosophes  de  la  Perse,  un 
composé  d'atomes.  Ces  atomes  soûl  si  petits  qu'aucune  des 
dimensions  de  la  matière  ne  leur  peut  être  appliquée.  Ils 
n'ont,  pour  ainsi  dire,  pas  d'existence  el  forment  le  néant. 
Leur  réunion  produit  la  créature,  mais  cette  réunion  ne  peut 
s'effectuer  que  sur  la  parole  de  Dieu.  Or  quand  Celui-ci,  par 
sa  parole,  a  l'ail  se  réunir  les  atomes  néanl  pour  former 
l'homme,  il  leur  a  demandé,  au  moment  même  de  leur  réu- 
nion :  ••  Ne  suis-je  pas  Votre  Seigneur?»  Il  en  a  agi  de  même 
pour  tous  les  mondes  qu'il  a  créés.  Mais  ici  il  faut  entendre 
l >  1 1      monde   i  les  divers  degrés  des  créatures. 

I  "esl  .1  dire  que  les  atomes  de  cette  chose  existent  dans 
le  monde  du  néant,  mais  cette  chose  n'entre  dans  l'existence 
que  sur  la  parole  de  Dieu. 


l/NITK   VIII,    PORTI.    1  S.") 


tantes,  tu  n'as  alors  pas  répondu  à  Dieu,  même  si  dans 
le  degré  de  ta  propre  existence  tu  lui  as  répondu  «  oui  o 
quand  il  t'a  demandé  :  «  Ne  suis-je  pas  ton  Seigneur?» 
Ici  il  y  a  donc  quelque  chose  en  moins  dan-  Le  degré  de 
ton  être.  Quelle  différence  peut-il  y  avoir  dans  L'ordre  de 
se  prosterner  devant  Wlam  ou  devant  un  atome  de  pous- 
sière ?  Le  but  est  d'obéir  à  l'ordre,  et  non  Adam  ou  la 
poussière.  Eu  effet,  >i  lu  restes  dans  l'ignorance  de  son 
ordre  à  cause  de  cet  atome  de  poussière,  lues  restédans 
L'ignorance  du  secret  de  L'existence.  Kt  dès  ce  moment 
même,  si  tu  accomplis  tout  Le  bien,  tu  es  entré  à  l'om- 
bre de  Celui  qui,  le  premier,  n'a  pas  youIu  s'incliner  de- 
vint Adam  '.  Si  tu  dis  (.  j'obéis  à  tout  i  et  que  tu  obéi 
réellement,  que  lu  sois  en  train  d'obéir  ou  que  tu  obéisses 
par  la  suite,  l'ordre  de  Dieu  descendra  sur  toi  tel  qu'il 
est  descendu  autrefois  quand  Dieu  a  dit  :  «  II  faut  m'ado- 
rer  suivant  la  route  que  je  veux.  moi.  et  non  suivant  la 
route  que  tu  veux,  toi  !  » 

Il  est  toutefois  impossible  que  L'arbre  de  la  \  érité  donne 
un  ordre  tel  que  les  intelligences  ne  le  puissent  compren- 
dre, ou  de  la  bonté'  duquel  les  hommes  ne  se  puissent 
convaincre. 

Mais  toutes  ces  explications  ne  -ont  que  pour  que  L'es- 
clave  comprenne  les  lieux  de  l'ordre  :  qu'il  sache  que  cet 
ordre  même  :  «  Donnez  votre  foi  à  Dieu  et  à  ses  versets  i  3t 
exactement  cet  ordre:  Ne  tourmentez  personne  , 
personne  t'ùl-elle  au  dernier  rang  île  L'existence.  Si  lu  re- 
gardes l'ordre,  pourquoi  restes-tu  dans  L'ignorance  d'un 
ordre  alors  que  tues  fermement  convaincu  d'un  autre. 
C'est  ainsi  qu'agir  suivant  les  ordres  divins  ''tait  et  est 
marque  de  grandeur,  mais  à  la  condition  de  ne  pas  rester 
dans  l'ignorance  de  la  source  dans  chaque  manifestation. 

i.  C'est-à-dire  le  démon. 
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Car  enfin,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  dans  cette  manifesta- 
tion dans  Laquelle  tu  es,  tu  agis  suivant  les  ordres  de  cette 
manifestation  si  tu  es  orné  de  sa  religion.  Sinon  tu  es  i<>i- 
même  témoin  de  tes  propres  péchés  el  tu  suffis  comme 
omptable  de  tes  actions. 

fruit  de  ceci  est  qu'il  se  peut  ainsi  qu'au  jour  du 
iimmiI  personne  ae  reste  dans  l'ignorance  des  ordres 
de  Celui  que  Dieu  doit  manifester.  Kl  si  celui-ci  ordonne 
sur  toutes  les  existences,  son  ordre  est  l'ordre  de  Dieu  ;  et 
il  n'appartient  à  personne  de  lui  faire  des  observations 
dans  l'ordre  de  Dieu,  qu'il  ordonne  sur  toutes  choses  ou 
sur  la  plus  infime  partie  <lnw  dinar,  étant  donné  que  le 
prix  de  mille  dinars  est  un  miscal  d'argent. 

Certes,  connaissez  les  degrés  de  vos  âmes,  et,  au  jour  du 
jugement,  \><ir  cette  chose  que  Dieu  a  fixée  pour  vous,  trou- 

-  la  puissance  de  lui  obéir. 


Porte  .">. 

//  est  obligatoire  pour  quiconque  en  a  le  pouvoir  de  se 
rendre  possesseur  de  Irais  diamants,  nombre  du  mot 
[sm,  de  quatre  topazes,  nombre  du  nom  Aui.ivn.  de  six 
émeraudes,  nombre  de  El  \m\\.  et  de  six  rubis,  nombre 
cTEl  V.QD(è)s.  //  doit  s'en  rendre  possesseur  pour,  au 
jour  de  In  manifestation  que.  Celui  de  bien  doit  manifes- 
ter, 1rs  lui  donner  à  l.u'<  ou  aux  lettres  du  I  ivant. 


Le  résumé  de  cette  porte  est  <|uo  : 

Il  a  été  mentionné  en  son  lieu  que  toutes  les  existences 
si>nt  dans  le  Béyân,  que  tout  le  Béyân  est  dans  la  pre- 
mière l  oité,  el  la  première  l  oité  dans  le  premier  Point. 
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De  là  que  au  jour  du  jugement  la  résurrection  de  i'>us  a 
lieu  dans  les  divers  degrés  de  L'Unité  el  que  toutes 
unités  son  I  unités  sous  l'ordre  de  II  aité  primitive,  el 
qu'en  toutes  on  ne  pourra  voir  qu'une  onde  unique  qui 
esl  l'ordre  de  Dieu  :  de  là  que  toute  chose,  dans  son  rang, 
tant  qu'elle  n'est  pas  dev<  i « t j < -  ressemblante  à  cette  unité 
ne  peut  atteindre  à  la  perfection  dans  sa  limite  h  ne  peul 
démontrer  Dieu,  c'esl  pour  cela  qu'il  a  été  ordonné  qu'au 
jour  de  la  manifestation,  jusqu'à  la  manifestation  sui- 
vante, toute  personne  qui  en  a  le  pouvoir  cherche  à  res- 
sembler à  11  aité  primitive  par  l'acquisition  de  trois 
diamants,  quatre  topazes,  six  émeraudes  •■!  -i\  rubis. 
S'il  le  peut,  qu'il  apporte  ces  joyaux  dans  la  possession 
de  l'Unité  primitive  (le  Point  :  sinon,  à  la  manifestation 
de  Celui  que  Dieu  doil  manifester,  il  les  donne  sur  l'or- 
dre de  Celui  que  Dieu  doil  manifester,  à  ses  Lettres  du 
Vivant:  el  ces!  là  une  preuve  de  l'amitié  de  Dieu  puni 
l'Unité  primitive  dan-  celle  manifestation-là.  Que  le  prix 
de  tous  ces  (i 8)  joyaux  soit  le  prix,  de  l'Unité  primitive 
(c'est-à-dire  qu'un  seul  ait  le  prix  de   tous)  afin  que  les 

argumentaient-  ne  rest<  ni  pas  dan-  l'ig ance  du  secret 

de  l'Unité.  Si.  dans  cette  manifestation,  tous  s'honorenl 
d'obéir  à  cet  ordre.  Celui  que  Dieu  doit  manifestei  les 
distribuera  (ces  joyaux)  parmi  les  unités  multipliées. 

Si  quelqu'un  possède  ces  joyaux  et  que  l'arbre  de  Vérité 
s'étant  manifesté  il  hésite,  ne  fût-ce  qu'une  seconde,  à  les 
lui  remettre,  il  est  dan-  le  feu  durant  cette  seconde.  Il  esl 
convenable  que  ceux  qui  argumentent  sur  l'Unité  d'es- 
sence, d'attributs,  d'actes  et  d'adoration,  sur  la  création, 
la  nourriture,  ht  mort  ci  I"  vie,  sur  /<■  tesbih,  le  téhamid, 
letauhidet  le  tèkbir,  sur  le  feu,  Vair,  l'eau  etla  terre,  sur 
/es  cœurs,  les  esprits,  les  âmes  ri  les  corps,  sur  la  lumière 
blanche,    la  jaune  h>  verte  cl  /"  rouge  '.  il  est,  dis-je 

i.  La  lumière  blanche  est  la  splendeur  absolue  et  sans  mé- 
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convenable  pour  eux  de  voir  tout  cela  à  l'ombre  des  lettres 
du  Bism  lllah  el   [mna'el  Aqdès. 

Quatre  prières  onl  été  indiquées  pour  ces  quatre  lumiè- 
res qui  sonl  plus  hautes  que  toutes  les  prières1.  Quiconque 
aime  à  les  dire  a  touché  toui  le  bien  de  ce  inonde  el  de 
l'autre. 

Dieu  donne  su  bienveillance  à  qui  il  veut  de  ses  esclaves, 
et  certes  donne  à  '/ni  il  veut  de  ce  (/ni  lui  appartient  et  <ju  il 
a  fixé.  En  vérité,  bien  est  bienveillant,  il  embrasse  toutes 
choses. 

Porte  G. 

Dans  ceci  que  la  permission  a  été  donnée  de  se  laver  com- 
plètement une  fois  tous  1rs  quatre  jours:  il  faut  aller 
aux  bains  et  s'épiler  les  poils  du  corps  une  fois  tous 
les  huit  jours  ou  tous  les  quatorze  jours.  Il  faut  se  couper 
les  ongles  et  user  du  henné  sur  tout  le  corps.  Les  hommes 
doivent  écrire  sur  leur  poitrine  le  moi  ERR  I  // 1/  IN  et  les 
femmes  le  mot  Allahoummé.  Il  est  bien  qu'ils  se  considè- 
rent une  fois  par  jour  el  par  nuit  dans  un  miroir. 

Le  résumé  de  celle  porte  est  que  : 

Dans  le  Béyâo  la  permission  a  été  donnée  de  se  laver 

lange  <ln  Point  de  vérité  ;  la  lumière  jaune  est  moins  brillante 
que  li  blanche  parce  qu'elle  est  mélangée  à  quelque  chose  de 
plus  humain  :  elle  est  affectée  au  premier  croyant  :  la  lumière 
verte,  plus  polluée  encore  que  la  précédente,  est  émise  par  les 
autres  lettres  de  la  \u-.  par  les  portes,  par  les  savants,  etc.  ; 
enfin  la  lumière  rouge,  où  le  mélange  esl  complet  entre  le 
spirituel  <•!  le  terrestre,  esl  celle  qui  appartient  au  commun 
des  créatures. 

i.  Il  s'agil  évidemment  ici  d'un  autre  livre  du  Bab,  où  ces 
prières  onl  été  consignées. 
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et  approprier  de  la  façon  la  plus  haute  qu'il  soil  possible 
d  ans  les  contingences.  Si  chaque  quatre  jours  une  fois 
l'homme  se  coupe  les  ongles  et  s'épile,  s'il  se  débarrasse 
des  saletés  qu'il  a  sur  le  corps,  cela  étail  el  esi  aimé  de 
Dieu.  Laver  son  linge,  plus  on  le  fait  souvent,  plus  cela 
esl  proche  de  la  propreté. 

Le  henné  esl  permis,  soit  sur  tout  le  corps,  soit  sur 
certaines  parties. 

Si,  sur  la  poitrine,  qui  esl  L'habitacle  de  l'amour  de 
Dieu,  les  hommes  écrivent  le  nom  de  Rahmanel  les  fem- 
mes celui  de  Allahoummé,  el  ce.  de  la  plus  belle  écri- 
ture, avec  les  instruments  nécessaires  pour  le  tatouer, 
cela  est  aimé  de  Dieu  ot  est  permis.  11  esl  aussi  permis 
d'écrire  pin-  que  ces  deux  mots. 

Le  «  nouré  »  si  l'on  en  a  l'habitude  est  permis  tous  les 
huit  jouis.  S'en  frotter  les  pieds  et  les  mains,  si  l'on  n'eu 
a  pas  l'habitude,  n'est  pas  aimé  de  Dieu  ;  mais  il  est 
permis  de  s'en  frotter  tout  le  corps,  car  aucun  poil  ne 
sera  enlevé  du  corps  sans  que  soixante  el  <li\  genres  de 
maux  n'en  soient  écartés  avec  la  permission  de  Dieu. 

Il  est  convenable  à  l'esclave  de  se  regarder  dans  un 
miroir  et  d'y  contempler  sa  créature  (soi-même)  el  qu'il 
remercie  Dieu  de  la  beauté  de  son  corps  :  m  non  is'il  esl 
laid)  qu'il  demande  la  miséricorde  de  Dieu,  car  tous  les 
èlie-..  dans  la  nature  primitive,  ont  été  créés  avec  la  plus 
grande  beauté.  S'il  ne  s'élève  aucun  obstacle  à  la  mani- 
festation de  cette  beauté,  l'être  naîtra  orné  de  la  beauté' 
de  son  existence  (dans  la  nature  primitive). 

Quant  à  «elle  superstition  si  répandue  qu'il  ne  faut  pas 
se  regarder  de  nuit  dans  un  miroir,  l'origine  ne  s'en 
trouve  pas  dans  le  livre  de  Dieu  '. 

En  tout  étal  de  cause,  il  Tant  que  l'esclave  soit  dans  un 

i.  Elle  est  donc  fausse. 
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Ici  rang  que  sî  à  un  instant  quelconque  l'arbre  de  Vérité 
se  manifeste  cl  qu'il  faille  que  col  esclave  se  trouve  ainsi 
lain  en  présence  de  Dieu,   cet  être  de  vérité  ne  s'en 
ûte  pas. 

L'ordre  de  cette  propreté  n'a.  eu  effet,  été  donné  que 
pour  le  jour  de  la  manifestation  tic  Dieu,  que  si  quelqu'un 
se  trouve  soudain  eu  présence  de  Dieu,  il  n'y  ail  pas  sur 
lui  de  choses  contraires  à  la  propreté  de  sorte  que  Dieu 
ne  contemple  pas  ce  qu'il  n'aime  pas. 

Dans  le  Béyân  esl  interdit  tout  ce  qui  est  un  obstacle  à 
la  propreté  :  e1  ce,  jusqu'au  point  que  si  quelqu'un  sait 
qu'il  y  a  en  lui  un  atome  de  saleté,  ou  dans  ses  vêtements, 
et  que  cela  devienne  pour  lui  un  objet  de  dégoût,  cela 
certes  n'esl  pas  bien  qu'il  se  présente  en  cet  état  devant 
Dieu.  Peut-être  tous  les  êtres,  dans  le  Béyân,  seront-ils 
•levés  dans  ces  ordres.  Il  se  peut  ainsi  qu'au  jour  de  la 
manifestation  de  la  vérité. celle-ci  ne  voit  rien  de  répréhen- 
sible  en  ceux  qui  croient  en  elle. 

Le  siècle  certes  progressera  peu  à  peu  au  point  que  si 
quelqu'un  revêt  une  chemise  cl  transpire,  il  en  changera 
immédiatement,  comment  dès  lors  quelqu'un  pourrait-il 
supporter  une  chemise  ainsi  souillée.  Il  esl  bien  certain 
qu'actuellement  encore  les  gens  de  cette  partie  de  terre 
uvent  voyager  à  celte  hauteur. 

Si,  parce  qu'on  s'est  nettoyé  le  corp-  ou  change  aussi 
de  vêtements,  on  montrera  par  là  qu'on  s'élève  peu  à  peu 
dans  la  propreté:  et  plus  cela  aura  lieu  souvent,  plus  cela 
sera  aimé  de  Dieu. 

Si  quelqu'un  ne  peut  faire  tout  cela,  qu'il  ne  s'en  tour- 
mente cependant  point  :  du  fait  même  qu'il  aime  la  pro- 
preté,  la  récompense  de  la  propreté  lui  sera  donnée. 

pendant,  il  est  obligatoire  pour  chacun  de  faire  at- 

tention  à  ce  qu'il  fasse  ce  qui  est   possible  à  ses  forces 

L'arbre  de  la  Vérité,  même  quand  il  est  caché,  con- 
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temple  sa  créature  :  il  les  connaît  toutes  et  voit  chacune 
d'entre  elles,  mais  personne  ne  le  connaît  et  ne  le  peui 
voir  avec  son  regard  à  lui.  Car  ce  regard  n'es!  créé  en 
toutes  choses  qu'après  sa  manifestation.  Kl  combien  ii 
arrive  que  là  où  i!  esl  (cet  arbre  de  Vérité),  ni  son  prie  ne 
le  connaît,  ni  sa  mère,  ni  ses  parents,  ni  aucune  des  créa- 
tures. C'esl  exactement  comme  pour  le  Prophète  de  Dieu 
avanl  qu'il  ail  été  suscité,  c'est  encore  comme  la  mani- 
festation du  Point  du  Béyân  avanl  qu'il  n'eût  lancé  son 
appel.  Mais  dès  cette  époque  sa  science  enveloppait  et  lui- 
même  et  le;  créatures  de  Dieu  qui  vivenl  à  son  ombre. 

Dès  le  débul  de  la  manifestation,  l'esprit  entre  dans 
cette  science  el  y  pénètre  jusqu'au  plus  haut  point,  jus- 
qu'à ce  que  cet  esprit  sorte  de  ce  monde.  !1  les  voit  tous. 
et  tous,  sous  son  nom,  font  ce  qu'ils  foui,  depuis  la  pre- 
mière créature  jusqu'à  la  dernière:  tous  n'existent  que 
par  son  existence,  mais  personne  ne  le  connaît,  à  moins 
qu'il  ne  se  lasse  connaître  lui-même  avec  ses  versets. 

Et,  s'il  ne  se  fait  connaître  qu'au  moment  de  sa  mani- 
festation, à  ce  moment  l'ordre  est  donné  à  tous  de  le  con- 
naître, et  les  versets  de  grandeur  éclatent  du  lever  de  s;i 
sainteté. 

Heureux  qui  comprend  la  vae  de  Dieu,  le  jour  où  Dieu 
est  manifeste  .'  Heureux  celui  qui  est  (fans  an  tet  état  7//.' 
Dieu  ne  voit  ri<'n  en  lui,  tant  apparent  <jue  caché,  qui  lui 
déplaise.  En  vérité  !  Dieu  est  Celui  qui  purifie  toutes  cho- 
ses. Dis  :  en  vérité!  Dieu  esl  plus  pur  que  la  pureté,  per- 
sonne ne  peut  éloigner  de  lui  sa  pureté  !  ni  dans  les  deux, 
ni  sur  la  terre,  ni  dans  ce  qui  est  entre.  En  vérité  !  Dieu 
esl  pur.  il  es!  purifiant. 


*)2  seyyêd  ali  mohammed  dit  le  bab 

Porte   7. 
Dans  Vimprimerie  ei  dans  tordre  d'imprimer. 

Le  résumé  de  cette  porte  esl  que  : 

Il  esl  permis  d'imprimer  le  Béyân  ainsi  que  tout  ce  qui 
a  été  écril  à  son  ombre,  de  conforme  à  lui.  Et  ce,  jusqu'au 
momenl  de  l'apparition  de  Celui  que  Dieu  doit  manifes- 
ter. A  cette  époque,  si  lous  sont  capables  d'écrire  de  la 
plus  belle  écriture  les  paroles  de  Dieu,  il  en  ordonnera 
ainsi,  sinon  il  permettra  toul  ce  que  pourront  permettre 
sa  bienveillance  el  sa  miséricorde. 

Vprès  qu'une  telle  permission  a  été  donnée,  il  n'exis- 
tera plus  pour  personne  aux  yeux  de  Dieu  aucune  excuse 
pour  ne  pas  posséder  de  Beyân  avec  lequel  nu  puisse 
mentionner  Celui  que  Dieu  doit  manifester.  11  faut  qu'il 
soil  imprimé  de  la  plus  belle  écriture,  el  non  suivant 
l'habitude  des  gens  de  celte  époque  qui  impriment  avec 
n'importe  quelle  écriture  ils  rencontrent.  Cela  est  arrivé 
à  un  tel  point  que  le  prix  d'un  Qoran  est  descendu  jus- 
qu'à (28  nokhouds  d'argent)  un  Kran. 

Si  ce  n'était  pas  en  considération  de  l'impossibilité  où 
se  trouvent  tous  les  croyants  (d'acheter  à  haut  prix  un 
ouvrage  manuscrit),  la  permission  d'imprimer  n'eût  pas 
été  donnée. 

Donc,  désormais,  tous  sont  à  l'ombre  fie  la  bienveil- 
lance et  de  la  miséricorde  de  Dieu,  avec  sa  permission, 
mais  cela  a'empêche  (pie  quiconque  peut  écrire  un  Beyân 
avec  la  plus  belle  des  écritures,  cela  vaut  mieux  pour  lui 
que  d'acheter  un  bol  exemplaire  imprimé.  El  ceci  esl  un 
bienfait  de  Dieu  ;  il  élit  qui  il  veut  de  ses  esclaves  et  il 
esl  le  maître  du  bienfail  sublime. 
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Sache  que  1«'  respecl  dont  on  entoure  le  Qoran  n'est  dû 
qu'au  respect  qu'un  doil  à  la  relation  qui  existe  entre  ce 
livre  et  Dieu  el  à  taux'  des  esprits  qui  sonl  dans  les  mots 
qu'il  contient  '. 

Tous  les  esprits  clans  le  Qoran  retournent  aux  esprits  des 
lettres  du  Vivant,  de  même  que  leur  origine  vienl  d'elles. 
Ain<i.  si  aujourd'hui  un  croyanl  agit, il  agil  conformément 
aux  paroles  des  imams  et  des  quatre  portes  (Nawabs)  qui 
étaienl  au  Qéibet  Sogra  I  petite  disparition}.  Après  ce  Qéîbet 
Sogra,  rien  de  ce  quiétail  venu  de  ces  personnages  ne 
put  être  changé  ou  modifié  en  vérité. 

Toutes  les  lettres  du  Vivant  retournent  au  Point  du 
Qoran  qui  est  le  Prophète  de  Dieu.  Et  celui-ci  retourne 
à  Dieu,  en  lui-même.  Son  retour  à  Dieu  veut  dire  son 
retour  à  son  être  même,  car  les  contingences  ne  peuvent 
dépasser  leurs  limites  de  contingences. 

De  même  dans  le  Béyân.  Tous  les  esprits  elliyines 
retournent  à  la  première  porte  qui  est  Celui  que  Dieu 
doit  manifester;  tous  les  esprits  non  elliyines  retournent 
au  premier  qui  n'est  pas  dans  la  vérité  (Satan)  el  qui  ne 
se  prosterne  pas  devant  Lui  2. 

Vois  qu'il  en  est  de  même  pour  tous  le>  livres  révélés. 
Le  respect  dont  ou  les  entoure  est  dû  à  leur  relation  avec 
Dieu.  Cette  relation  subsiste  toujours,  car  si  elle  est 
enlevée  de  la  manifestation  précédente,  elle  est  reportée 
sur  la  manifestation  suivante. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  Evangiles  n'aient  étéle 
livre  de  Dieu,  mais,  dès  la  descente  du  Qoran.  les  esprits 
Mais  de  ces  Evangiles  retournèrent  au  Qoran,  et  ceux  qui 
n'y  retournèrent  pas  étaient  autresquelës  esprits  «  elliyi- 
nes o  de  l'Evangile. 

i.  Probablement  à  cause  du  grand  nombre  de  croyants  qui 
sont  à  l'ombre  de  chacun  de  ces  mots. 
2.  Celui  que  Dieu  doil  manifester. 
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Il  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  le  Qoran.  Tous 
i  qui  -"ut  entrés  dans  le  Béyân  parmi  les  croyants  au 
Qoran,  leurs  esprits  étaienl  <le>  elliyines,  sinon  ils  son  1 
mentionnés  dans  les  non  elliyines. 

!)'•  même  pour  le  Béyân  :  Ions  ceux  qui  croiront  h 
Celui  que  Dieu  <!< >i i  manifester  seront  des  esprits  elliyi- 
ii'-.  i'i  s'i]  se  rencontre  quelqu'un  qui  o.e  se  prosterne 
pas,  c'esl  lui  qui  esl  le  Poinl  en  opposition  avec  les 
u  elliyines  »  |  le  démon). 

Et  certes,  imprimez  suivant  la  route  qui  cous  a  été  ira- 
avec  la  meilleure  écriture  que  vous  puissiez  vous  pro- 
curer. 


Poai 

Dans  ceci  qu'il  est  permis  de  se  raser  tout  nu  partie  de  lu 
tête,  de  se  ruse/-  la  barbe,  afin  que  le  poil  prenne  plus 
de  force. 

Il  est  permis  de  faire  su  prière  ueee  sou  aba,  mais  cela 
n'est  pas  permis  ueee  autre  chose  que  l'aba,  c'est-à-dire 
avec  le  djoubbé.  En  vérité,  bien  n'aime  pus  qu'on  fusse 
sa  prière  ueee  le  djoubbé1. 

Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 
Il  est  permis  de  se  raser  tout  ou  partie  de  la  tête  et  de 
ser  le  visage  afin  que  les  poils  trouvent  de  la  force 
et    s'épanouissenl   dans  la  plénitude  de  leur  beauté:   Il 

i  •  Il  est  de  tradition,  j'ignore  si  cela  est  exact,  que  le  Grand 
Vizir  de   Mohammed  Chah,  Hadji    Mirza    Ighaci,   celui   qui 
esl  considéré  comme  le  premier  non  croyant  au  Béyân,  c'esl 
a-dire  comme  ta  première  lettre  de  négation,  avail  l'habitude 
de  faire  sa  prière,  revêtu  de  son  djoubbé. 
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esl   ordonné,    en    tout  étal  de  cause,  de  se  coupei    le> 
moustaches  '. 

Ceux  des  esclaves  qui  sonl  dans  l'ignorance  sont  ceux 
qui  ignorent  l'ordre  ùi\  in. 

Il  esl  perçais  de  dire  sa   prière   revêtu  di 
façon  à  ce  que    seule    l'extrémité  des  doigts  apparai 
hors  du  vêt(  ment.  Cela  esl  plus  près  d<   la  grand*  ur. 

Faire  -.1  prière  revêtu  du  «  djoubbé  n  Q'étail  pasel  n'est 
pas  aiméde  Dieu,  si  ce  a'esl  quand  on  se  trouve  dans  la 
nécessité  de  le  faire  :  alors  seulement  cela  est  permis. 

Toul  cela  esl  pour  que  peut-être,  au  jour  du  jugement, 
ae  se  manifeste  ni  dans  l'apparence  ni  dans  l'intime  de 
qui  que  ce  soil  quelque  chose  de  contraire  à  l'amour  de 
Dieu,  de  façon  que  les  argumentateurs  puissent  argu- 
menter sur  ceci  que  si  Dieu  n'est  pas  content  de  voir 
quelque  chose  de  contraire  à  ce  qu'il  aime,  qu'en  peut-il 
être  en  ce  qui  concerne  le  corps  essentiel,  1rs  âmes,  les 
esprits  et  1rs  cœurs  qui  sont  les  lieux  où  brille  l'Unité 
Primitive 

Donc,  certes,  craignez  Dieu,  ô  vous  fjui  vies  des  gens 
qui  craignez  au  jour  du  jugement.  Croit//  il  se 

l>eul  que  vous  trouviez  le  salut. 


1.  De  se  l.s  couper  au-dessus  de-  ta  lèvre,  non  entièremcnl 
mais  simplement  de  façon  à  ce  «pie  les  poils  ae  trempent  pas 
dans  la  nourriture  que  l'on  absorbe. 
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l'ouï  i:  (|. 

Il  faut  qu'un  chacun  écrive  tout  ce  qu'il  aura  dit  de  bien 
ou  de  mal,  depuis  le  commencement  de  cette  manifesta- 
tion jusqu'à  su  fin.  Ses  héritiers  doivent  conserver  ce 
livre  jusqu'au  jour  où  se  manifestera  l'arbre  de  Vérité . 


Le  résumé  de  cette  porte  esl  que  : 

Depuis  le  débul  de  la  manifestation  jusqu'à  L'autre 
manifestation,  il  a  été  permis  à  un  chacun  d'écrire  dans 
un  livre  à  lui,  avec  sa  propre  écriture  ou  celle  d'un  autre, 
toul  ce  qu'il  a  fait  dans  le  Béyân.  Il  j  doil  aussi  écrire  le 
contraire  du  bien  qu'il  a  l'ait  avant  son  entrée  (dans  le 
B  yân  .  afin  que  dans  le  jour  du  jugement  suivant  ceux 
qui  ont  agi  suivant  la  manifestation  d'auparavant  re- 
çoivent leur  salaire,  s'ils  ne  restent  pas  dans  l'obscurité 
du  soleil  de  la  Vérité.  Car  il  se  peut  que  ce  soleil  se  ma- 
nifeste el  que  cet  individu  agisse  encore  à  ce  moment 
comme  il  agissait  auparavant. 

C'esl  ainsi  qu'il  \  a  mille  deux  cent  soixante  et  dix  ans 
que  leQoranest  descendu,  et,  actuellement  encore,  ceux- 
là  agissent  conformément  à  l'Evangile.  Contemple,  dans 
chaque  manifestation,  l'ordre  de  Dieu:  ne  reste  pas  dans 
l'ignorance;  sache  que  le  jour  du  jugement  est  un  jour 
comme  l'est  celui  d'aujourd'hui  ;  le  soleil  du  ciel  s'y  lève 
i  l  s'y  couche  (rien  n'est  changé  à  l'ordre  naturel  des 
choses).  Combien  il  peut  arriver  que  le  jour  du  jugement 
se  lève  et,  sur  celle  terre  même  sur  laquelle  le  jour  du 
jugement  se  lève,  les  habitants  n'en  ont  pas  la  moindre 
aouvelle,  ei  même  s'ils  l'entendent  annoncer,  ils  n'\ 
croient  pas.  C'est  pourquoi  il  ne  leur  en  est  même  pas 
fait  pai  i 
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Il  ''ii  fut  ainsi  à  l.i  manifestation  du  Prophète  de  Dieu  : 
comme  ils  ne  purent  la  supporter,  on  ne  l'annonça  qu'à 
ceux  qui  étaienl  croyants  dans  la  manifestation  du  jour 
du  jugement. 

Et  c'est  un  jour  considérable  que  ce  jour-là  :  c'esl  aloi  - 
que  se  manifeste  l'arbre  qui  éternellement  a  dil  :  <  En  vé- 
rité, c'est  moi  Dieu  .'  Il  n'y  a  pas  dautre  dieu  que  moi!  » 
Et  tous  les  ignorants  s'imaginent  que  celui  qui  parle 
ainsi  n'es!  qu'un  homme  comme  eux.  Dès  lors  le  nom 
de  (t  croyants  »  qui  est  cependant  en  son  pouvoir  à  lui, 
et  que  jusque  -ans  lin  ils  donnenl  au  plus  vil  des  croyants 
en  lui  dans  sa  manifestation  antérieure,  ils  le  lui  refu- 
senl  :  C'est  ainsi  qu'à  la  manifestation  du  Prophète  de 
Dieu,  >'ils  avaient  reconnu  en  lui  un  croyant  comme  les 
croyants  de  ce  temps,  comment  l'eussent-ils  repoussé  du- 
rant sept  années  dans  les  montagnes,  l'empêcharfl  de 
rentrer  dans  sa  maison.  11  en  esl  identiquement  de  même 
en  ce  qui  concerne  la  manifestation  du  Point  du  Béyân. 
S'ils  ne  lui  avaient  pas  refusé  le  nom  de  a  croyanl  «.com- 
ment eussent-ils  pu  le  reléguer  sur  une  montagne?  El 
cependant,  l'existence  même  de  la  foi  n'est  créée  que  sur 
sa  parole,  c'est  pourquoi,  comme  ils  ne  possèdenl  p 
vue  du  cœur,  ils  ne  voienl  pas  ;  el  eux  qui  l'ont.cette  \  ue, 
comme  des  papillons  de  nuit  ils  tournenl  autour  du  flam- 
beau de  la  vérité  jusqu'à  ce  qu'il-  se  brûlent.  C'esl  pour- 
quoi on  a  appelé  le  jour  du  jugement  le  plus  grand  des 
jours,  car  sans  cela,  c'est  un  jour  comme  tous  les  autres 
jours  :  la  seule  différence  esl  que  la  manifestation  de  Dieu 
s'y  manifeste. 

Le  fruit  de  l'ordre  contenu  dans  cette  porte  est  ceci 
qu'il  se  peut  que  ce  jour-là  s'ouvrenl  les  yeux  de  l'homme 
el  qu'il  puisse  voir  son  bien-aimé.  Qu'il  puisse  en  ce  jour 
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écrire  tourt  ce  qu'il  fait,  car  jusqu'au  jugemetfl   saivanl 

l'ordre  sera  donné  suivaml  cet  écril  '. 

Ce  qu'il   Tant  que  le  Point  du   Béyân  écrive  esl  ceci: 

Mit  ce  qui  était  auparavant  a  clé  abrogé  cl  est  retourné 

i  Béyân.  EU  bien  a  fait  descemdre  en  moi  ce  Béyân.   ■ 

C'est  là  l'Hil  ce  «  j  lit-  ce  l'oini  a  ace»  >  1 1 1  ]>l  i  au  jour  du  ju- 
gement. 

Tous  doivenl  écrire  en  vérité  œ  qu'ils  ont  fait,  peut- 
être  ainsi  seront-ils  mentionnés  avérés  de  Dieu  au  jour 
du  jugement,  s  ils  peinent  entrer  ce  jour-là  dans  le  l'eu 
de  l'Unité.  Car  enfin,  unit  et  jour,  ils  pleurent  (dans  l'at- 
tente) cl  leur  bien-aiimé  se  manifeste  et  ils  ne  le  connais- 
miiI  pas!  Ainsi  en  est-il  pour  ceux  qui  attendent  l'Ahmed 
promis,  el  tous  les  chrétiens  L'attendent  el  se  lamentent 
pour  qu'il  se  manifeste.  El  cependant  voilà  que  mille 
deux  ( cul  soixante  et  dix  ans  ont  passé  depuis  sa  mani- 
festation. Vois,  avec  l'oeil  de  ton  cœur,  afin  de  ne  pas 
rester  dans  ['ignorance  ce  jour-là,  el  que  le  jugement  se 
dresse  sans  que  tu  le  saches. 

C'est  à  Dieu  à  le  pré  venir,  mais  si  lu  l'entends  ;  et  cet 
avis  de  Dieu  est  celui  que  le  donne  Celui  que  Dieu  doit 
manifester  si  lu  l'acceptes. 

Et  certes  appuyez-vous  sur  Dieu,  car  il  est  votre  Sei- 
nneur,  celui  qui  vous  reçoit  en  sa  miséricorde.  Et  écrie,  : 
chaque  œuvre  que  cous  accomplissez,  ou  bonne  ou  mon- 
rais,-,  d'un  jugement  jusqu'au  jugement  suivant. 

i.  Il  sera  juge  selon  cet  écrit. 
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Porte  io  '. 

h  ms  ceci  que  quiconque  a  été  élevé  m  milieu  d'une  fa- 
m  !!■■  \  il  lai  esi  permis  de  regarder  les  membres  d 
famiUe  '.  Et  il  est  permis  de  causer  avec  eux  *.  Dieu  a 
permis  pour  chaque  homme  de  causer  avec  les  femmes 
ou  pour  chaque  femme  </<■  causer  hommes  pen- 

dant le  temps  qu'ils  ont  affaire  ensemble.  Et  si  hier,,: 
sation  ne  dépasse  pas  vingt-huit  paroles,  crin  vaut  m\ 
pour  cette  femme  et  cet  homme. 


Le  résumé  de  cette  porte  esl  que  : 

Il  est  permis  à  quiconque     a  grandi  dans  une  famille 

de  regarder  el  de  parler  aux   femmes  de  celle  famille. 
qu'il  soit  homme  ou  qu'il  soit  femme. 

En  cas  de  nécessité  il  esl  permis  à  un  homme  de  cau- 
ser avec  une  femme  de  façon  >uffisanle  pour  retirer  un 
fruit -de  cette  conversation.  Si  elle  ne  dépasse  pas  vingt- 
huit  paroles,  cela  est  plu-  près  de  la  grandeur.  Et  si 
\ingl-huil  paroles  ne  suffisent  pas,  il  est  permis  d'en 
augmenter  le  nombre. 


i.  Ceci  est  la  9'  porte  du  Béyân  arabe. 

a.  1  e  sens  du  mol  famille  doit  être  extrêmement  élargi. 

3.  Si  c'est  un  homme,  il  peut  voir  les  femmes,  si  c'est  une 
Femme,  elle  peut  voir  les  hommes. 

'j.  Que  ce  soit  un  homme  ou  une  femme. 

5.  fl  s'agit  donc  ici  même  d'un  étranger.  Le  cas  est  d'ail- 
leurs fréquent  en  Perse.  Un  jeune  homme  est  élevé  dans  une 
autre  famille  que  celle  dont  il  esl  originaire.  Les  femmes  de 
sa  famille  à  lui.  étant  pour  lui  «  Mahrem  »,  il  les  peut  voir, 
tandis  que  celles  de  la  nouvelle  famille  lui  étant  «  haram  », 
il  ne  peut  avoir-  avec  elles  aucune  espèce  de  relations. 
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Famille  (Taifé),  ici,  veul  dire  Ourf  (c'est-à-dire  famille 
dans  la  plus  Large  acceptioD  du   terme)  el   non  dans  le 

sens  ordinaire  du   i    Ourf,    où  l'on  appelle  famille, 

tribu,  cent  mille  maisons. 

Il  se  peul  qu'au  jour  du  jugement,  à  cause  de  L'élarg 
semenl  de  cel  ordre,  personne  ue  reste  dans  L'ignorance 
de  recueillir  les  fruits  à  la  source;  que  l'arbre  d'amour 
élargisse  cel  ordre  ou  le  réduise  après  sa  manifestation, 
qu'on  n'aille  pas  lui  faire  d'observations. 

Certes,  craignez  Dieu  de  la  façon  que  vous  le  devez 
craindre.  Il  se  peul  que  vous  trouviez  ainsi  le  salai1. 


Porte  i  i. 

Dans  la  Purification  des  morts. 

H  faut  la  faire  trais  fois,  de  la  façon  suivante  :  d'abord  il 
faut  commencer  par  la  tête  et  le  cou  en  disant  «  Ya 
J'crd  »  '  ;  puis  laver  la  poitrine  et  le  rentre  en  disant 
«  Ya  Héï  »  3,  pais  laver  le  côté  droit  en  disant  «  Ya 
Qayyoum  »  *,  puis  le  côté  gauche  en  disant  «  Ya 
Hakèm  »  '  :  puis  le  pic, I  droit  en  disant  «    Ya  Adl  »  6. 


i.  Béyân  arabe...  11  lui  est  permis  de  regardeel  de  causer, 
L'homme  avec  la  femme,  la  femme  avec  L'homme.  Soyez  ver- 
tu» u\.  oh  uns  esclaves. 

Parlez  autanl  qu'il  vous  esl  nécessaire  el  soyez  vertueux, 
ne  dépassez  pas  28  mots,  à  moins  que  votre  bul  no  soil  pas 
atteint. 

2.  O  l'Unique  ! 

3.  O  LeVivanl  : 

'1.  o  celui  qui  subsiste  par  lui-même  ! 

5.  I  )li  !  !<■  sage  '. 

6.  O  justice  ! 


UNITÉ   VIII,    PORTE    11  1 0 1 


puis  le  pied  gauche  en  disant  «    Ya  Quouddous   »   ' 
(Tout  ceci  compose  une  purification).  Il  faut   la  faire 
troisfois  :  le  nombre  des  lettres  des  mots  employés  '/ans 
cette  purification  est  'le  dix-neuf2. 
Il  faut  faire  cette  purification  avec  'le  l'eau  pure  ou  avec 
de  l'eau  mélangée  à  du  camphre  -7  à  'lu  rhamnus  nabeca. 
Il  faut  V ensevelir  ensuite  '/uns  cinq  pièces  d'étoffes  ci  /m 
mettre  à  lu  main  droite  une  bague  sur  laquelle  soitgn 
ce  verset  :  pour  les  homm  's  :  -    C'est  pour  Dieu  tout  ce 
«  qu'ilyadans  les  rieur  cl  sur  la  lerre,  ri  ce  qui  est  cn- 
«  tre  les  rieur  ri  la  terre.   Dieu  est  sue, ml   sur  toutes 
u  choses.   »  Pour  les  femmes  :   «   Cest  pour  Dieu  le 
o  royaume  des  cieux  et  de  la  terre  et  de  ce  qui  est  euh;-. 
l'A  Dieu  est  puissant  sur  toutes  choses.    • 

Le  résumé  de  cette  porte  esl  que  : 

Tous  les  ordres  contenus  dans  le  Béyân  coulent  à  cause 
des  secrets  de  la  connaissance  et  de  II  nité  de  Dieu.  Si 
quelqu'un  regarde  l'ensemble  de  celle  manifestation)  de 
la  source  jusqu'aux  plus  extrêmes  timites.il  verra  l'eau  de 
l'Unité  couler  d'une  même  façon  dans  tous  les  préceptes. 

En  ce  qui  concerne  la  purification  des  morts,  celle-ci 
est  obligatoire  une  fois  et  facultative  trois  ou  cinq  fois. 
En  effet,  les  degrés  de  l'Unité  sont  nommés  en  cinq  degrés. 

i°  La  élahé  Ella  hou. 

a0  La  élahé  ella  a  nu. 

'.Y  La  élahé  ella  allah. 

!\a  La  élahé  ella  anta. 

5°  Lu  élahé  ella  allazi. 

Et  ce  mort,  s'il  eût  vécuau  momenl  de  la  manifestation 

t.  0  celui  qui  est  pur  de  toutes  fautes  I 
a.  Si  l'on  ne  compte  pas  l'exclamation  <  \ 
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cl  que  La  première  année  il  se  l'ùi  conformé  à  la  masifes- 
hitinn  .le  Il  nité.  il  lui  armé  à  la  cinquième  au  dernier 
degré  de  l'I  nité.  C'esl  pourquoi  use  purification  esl 
obligatoire  (de  même  qu'il  esl  obligatoire  qu'on  croie  à 
lTniiéi  et  c.'!  les  l<  s  quatre  autres  fois  tous  I"  feront) 
ne  se  présente  pas  une  impossibilité. 

Il  est  permis  de  laver  la  tête,  la  poitrine,  les  deux  mains, 
puis  les  deux  pieds,  en  même  temps  qu'il  faut,  durant 
cette  œuvre,  louer  et  glorifier  Dieu  (ainsi  que  nous  l'avons 
di!  plus  haut).  Il  esl  convenable  de  prendre  garde  aux 
nécessités  de  la  saison,  comme  s'il  était  encore  vivant,  et 
il  est  convenable  de  se  servir  soil  d'eau  froide,  soit  d'eau 
chaude,  e1  que  la  purification  ait  lieu  de  celle,  façon  el 
par  l'intermédiaire  de  gens  qui  craignenl  Dieu. 

\(>ivs  que  la  purification  esl  terminée,  s'il  esl  possible, 
qu'on  le  parfume  avec  de  l'eau  de  rose  ou  un  autre  parfum. 

Il  esl  permis  que  le  linceul  soil  de  cinq  morceaux  de 
quelqu'étoffe  que  ce  soil,  depuis  le  tissu  le  plus  fin  de 
soie  jusqu'au  tissu  le  plus  grossier  de  laine.  II  n'< 
permis  d'y  inscrire  plus  de  dix-neuf  noms  de  Dieu,  mais 
l'on  peut  y  inscrire  n'importe  quels  noms  suivant  son 
idée. 

Qu'on  enterre  avec  lui  un  peu  de  la  poussière  du  tom- 
beau du  premier  croyant  el  du  dernier*.  Cela  deviendra 

i.  Peut-être  s'agit-il  ici  de  la  poussière  du  tombeau  du  Bal) 

lui-même  qui  est  le  premier  el  le  dernier  croyanl  en  ce  sens 

qu'il  esl  le  résumé  de  la  croyance  et  de  la  foi  générale*.  Ces! 

la  meilleure  explication  que  j'aie  pu   trouver  <le  ce  passage 

ntiellemenl   incompréhensible.  On   ne  peut  évidemmenl 

pas  prendre  les  mots  de  premier  el  de  dernier  croyants  dans 

leur  sens  absolu,    car  s'il    est  facile   de   connaître   qui    est    le 

premier  croyant,  il  esl  impossible  de  savoir  qui  esl  le  dernier  ; 

et  encore,  connût-on  celui-là.  qu'il  esl  essentiellement  variable 

puisqu'il  ineuil    et  disparaît  et  cpie  ce  litre  doit  revenir  à  un 

autre.  Une  autre  théorie  peut,  elle  aussi,  être  vraisemblable, 
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.•ans:'  qu'il  ne  ressentira  aucun  tourment  après  sa  mort, 
et  qu'il  jouira  dan--  le  Paradis  de  Dieu  de-tout  ce  qu'il 
aimait. 

Il  est  permis  qu'à  sa  main  droite  on  passe  une  k 
gravée  ainsi  pour  les  hommes:  «  Ce&tpow  Dieu  tout  ce 
«  qui  est  dans  les  deux  et  sur  la  terre  et  cuire  les  deux  et 
«  lu  terre.  Dieu  est  savant  sur  toutes  choses  >  ;  el  ainsi 
vée  pour  les  femmes  :  a  A  Dieu  appartient  le  rayaum 

l  de  la  terre  et  de  ce  qui  est  entre  eue.  Dieu  est 
«  paissant  sur  toutes  choses,  o 

Quand  il  s'agit  de  tourner  et  de  retourner  le  mort  pour 
le  laver,  qu'où  le  fasse  de  telle  sorte  que  cela  ne  soit  pas 
contraire  à  la  grandeur  et  au  respect,  car  le  respect  dû  au 
cadavre  d'un  croyant  est  le  respect  qui  esl  dû  à  ce 
croyant  lui-même.  Celui  qui  lave  le  mort  doit  prononcer 
dans  son  cœur  ou  de  ses  lèvres  les  six  uoms  de  Dieu  in- 
diqués ci-dessus,  ou  n'importe  quels  autres,  depuis  le 
moment  où  il  commence  à  le  laver  jusqu'à  la  fin  du  la- 
vement. Sache  que  la  mort  est  comme  la  vie.  Si  le  mort 
meurt  dans  la  foi  à  celle  manifestation,  il  jouira  dai 
Paradis  divin,  sinon.  U  est  dans  le  feu  {de l'enfer).Prends 
garde  que  le  jour  du  jugement  n'arrive,  que  quelqu'un 
06  meure  el  n'aille  dans  le  fe»,  sans  le  comprendre.  C'esl 
ainsi  que  depuis  le  jour  de  la  manifestation  du  Prophète 
de  Dieu  jusqu'à  aujourd'hui  chaque  personne  qui  est 
morte  sans  lui  avoir  donné  sa  foi  a'esl  pas  entrée  dans 
le  Paradis.  11  en  esl  de  même  du  début  de  la  manifesta- 
tion du  Béyân.Toul  individu  qui  y  esl  mort  (enycroyant) 
c'est  Dieu  qui  a  recueilli   son  esprit  par  l'intermédiaire 


c'est  qu'il  s'agisse  ici  du  premier  croyanl  el  de  la  dernière 
lettre  de  l'Unité  primitive.  Le  premier  croyant  est  le  Uou- 
chrouhéyi  :  mais  qui  est  le  dernier.  Seuls,  probablement, 
les  Ezéhs  pourraient  répondre. 
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de-  anges  qui  sont  chargés  de  ce  soin,  et  qui  l'a  l'ail  en- 
trer dansson  Paradis,  s'il  a  obéià  toutce  que  Dieu  a  l'ait 
I  scendre  dans  le  Béyân.  Toute  personne,  an  contraire, 
qui  meurt  dans  une  autre  chose  que  la  loi  au  Béyân, 
même  si  elle  a  accompli  ions  les  actes  bons,  cela  ne  lui 
servira  de  rien.  El  si,  après  sa  mort,  on  fa  il  pourlui 
tous  les  actes  lions,  cela  ne  lui  servira  encore  de  rien  ;  à 
moins  qu'il  ne  donne  sa  foi  à  Dieu  et  à  ses  versets  et  n'o- 
béisse à  son  bien-aimé  dans  tout  ce  que  celui-ci  a  fait 
descendre  dans  le  Béyân.  Il  se  peut  alors  que  la  miséri- 
corde divine  l'atteigne  et  qu'il  entre  dans  le  Paradis  éter- 
nel. 

Soi>  attentif  à  la  manifestation  de  Celui  que  Dieu  doit 
manifester,  car  si  tu  en  entends  l'annonce  et  que  tu  hésites 
l'espace  de  temps  nécessaire  à  ce  que  tu  prononces  le 
mot  «  Oui»,  lues  dans  le  feu,  que  tu  sois  mort  ou  vivant. 
C'est  là  le  «  but  »  de  Dieu  que  chacun  donne  immédiate- 
ment sa  loi  à  iliaque  manifestation.  Que  les  hommes 
soient  attentifs  afin  que,  dans  les  difficultés  du  jour  du 
jugement,  ils  ne  sortent  pas  de  la  foi  :  car  les  difficultés 
de"  ce  jour  sont  les  manifestations  des  tourments  qui 
parviennent  aux  hommes  et  sont  les  signes  inaccessibles 
qui  se  manifestent  au  sujet  de  celui  qui  est  manifeste  dans 
la  manifestation  ;  ou  bien  ce  sont  les  zéphyrs  du  Paradis 
qui  soufflent  de  l'aurore  de  l'éternité  sur  les  formes  des 
cœurs  de  toutes  les  existences.  C'est  ainsi  que  si  lu  regar- 
des dans  cette  manifestation  tu  y  verras  toutes  (ces  diffi- 
cultés). 

Va   visiter  les  morts  chaque  unité  (chaque  19  jours) 

une  fois.  Kl  d'autres  questions  sont  descendues  à  ce  sujet 

que  tu  pourras  voir  dans  l'écrit  qui  en  Irai  le. 

Dis  :  «  Dieu  prend  nos  esprits  sur  son  ordre  et  ordonne 

«    à   ses   anges   de    recueillir    l'esprit    de    ses    esclaves 

«  croyants.  » 
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De  même  que  les  anges  recueillenl  les  esprits  du 
croyant,  de  même,  sur  l'ordre  de  Dieu,  les  esprits  des 
non  croyants,  ce  sonl  les  démons  qui  les  prennent.  I 
ainsi  que  quiconque  sorl  de  ce  nu  nid''  à  l'ombre  du  Béyân . 
son  esprit  est  recueilli  par  les  anges  supérieurs  el  quicon- 
que est  saisi  par  la  mort  en  dehors  du  Béyân,  ou  bien 
même  reste  vivant,  les  anges  ne  s'approchenl  pas  de  lui, 
—  car  le  croyant  ne  s'approche  pas  d'un  non  croyaut, 
comment  un  ange  le  pourrait-il  fairi 

El  si  les  rideaux  étaient  enlevés  de  devant  les  yeux  des 
démons,  ceux-là  non  plus  ne  le  feraienl  pas  (ne  s'appro- 
cheraient pas  des  non  croyants)  à  cause  de  la  violence  de 
la  chaleur  du  feu  qui  réside  en  eux.  Ce  n'est  que  parce 
qu'ils  sont  dans  l'obscurité  qu'ils  recueillenl  l'espril  (du 
non  croyant)  et  le  confient  aux  gardiens  du  feu. 

L'esprit  des  croyants  se  présentera  devant  Dieu,  et  d<- 
même  l'esprit  des  non  croyants  dans  la  limite  (de  feu) 
qui  lui  a  été  assignée.  Dion  ne  le  regardera  même  pas  el 
il  dira  au  feu  :  «  Prends-le.  » 

Appuie-toi  sur  Dieu  afin  que  la  morl  ne  t'atteigne  pas1 
et  que  tu  ne  reçoives  pas  ta  récompense  du  Dieu  pour  le- 
quel tu  faisais  tes  actes  d'adoration,  parce  que  tu  n'étais 
pas  dans  sa  route  2. 

Dieu  vous  conseille  au  sujet  de  vos  propres  Ames,  puis  il 
conseille  chacun  de  ses  esclaves  :  il  se  peut  que  vous  crai- 
gniez Dieu  et  que  vous  soyez  sauvés. 

i.  Dans  des  conditions  pareilles. 

2.  C'est-à-dire  que  tu  ne  reçoives  pas  le  salaire  quiesl  dû  à 
celui  qui  adore  Dieu  suivant  le<  règles  d'une  manifestation 
précédente,  alors  qu'a  eu  lieu  la    manifestation   subséquent) 
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Porte  12. 
Dans  les  ordres  relatifs  à  ^endroit  du  martyre*. 

Le  résumé  de  cette  porte  esi  que  : 

Quiconque  se  trouve  -m  cette  terre  (du  martyre)  ou 
dans  les  environs  jusqu'à  une  distance  de  soixante  et  six 
farsakhs,  si  vingt-neuf  années  ont  passé  de  sa  vie,  doil  se 
présenter  en  ce  lion  une  fois  par  année.  [1  doil  \  séjourner 
dix-neuf  jours  (un   mois  Béyâni)  et  ne  s'occuper  que  de 

1.  Certes  ici,  il  peu!  y  avoir  lieu  h  discussion.  Prendre  le 
mol  Zarb  dans  le  sens  où  l'a  pris  M.  de  Gobineau  peul  sem- 
bler exagéré,  surtoul  quand  on  en  tire  ta  conclusion  qu'en 
lire  l'auteur  des  Philosophies  el  religions  dans  VAsie  centrale. 
Mais  si  l'on  en  restreint  le  sens,  en  se  rapprochait  d'ailleurs 
de  la  vérité  du  mot  lui-même,  nous  n'aurions  plus  affaire 
qu'au  lieu  du  martyre,  c'est-à-dire  au  lieu  où  le  Bab  reçut 
de--  coups  de  bâton,  soit  Ghiraz,  ce  qui  semble  improbable 
ici,  soit  Tchébériq.  Cependant  ce  serait  la  première  allusion 
que  nous  rencontrerions  dans  le  Béyàn  à  ce  lieu  d'emprison- 
nement. D'ailleurs  la  tradition  rapporte  que  ce  châtiment 
fut  infligé  au  Bab,  non  pas  à  Tchéhériq  même,  mais  à  Té- 
briz.  Il  semble  donc  qu'il  s'agisse  ici  de  cette  dernière  ville. 
f). Mitre  part,  nous  avons  déjà  vu  que  la  rédaction  du  Béyàn 
—  non  terminée  d'ailleurs  —  prit  un  temps  relativement 
considérable.  Elle  commence  des  les  débuts  de  la  manifesta- 
tion et  e^t  interrompue  seulement  par  la  mort.  Ne  peut-on 
penser  que  cette  porte  ait   été  écrite  au    moment   où   il   n'.\ 

avait   plus  de  doute  sur    L'issue  de    la   manifestation    bàbie.  Cl 

où  Seyyèd  \li  Mohammed  ne  se  faisail  plus  d'illusions  — 
sa  tant  est  qu'il  eu  ait  jamais  eu  —  sur  la  lin  qui  l'attendait. 
Or,  si  une  telle  pensée  le  pouvail  animer,  il  n'\  a  pas  dfl 
doute  qu'il  n'ait  réfléchi  que  l'exemple  que  voulaient  donner 
les  musulmans  ne  dût  être  donné  dans  une  grande  ville  à 
proximité  de  sa  résidence       Makou  ou  bien  Tchéhériq    —  el 
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[takhliss)  tourner  son  esprit,   sans  s'en  laisser  distraire, 

-  un  des  aams  de  Dieu. 

On  y  doii  dire  cinq  riqaats  de  prières. 

Quiconque  ne  s'j  peul  rendre  doit  faire  pareille  action 
(c'est-à-dire  faire  le  lakldiss  durant  iq  joui  -  nlan>  sa  pro- 
pre maison. 

Cela  o>t  remis  à  ceux  cfui  résident  en  dehors  de  ces  li- 
mites (fixées  plus  haut  à  soixante  et  six  farsakhs).  El  si 
cola  n'eût  pas  été  remis,  qui  donc  eût  pu  s'éloigne!  de 
l'ordre  de  Dieu  ? 

Vois  la  bonté  de  Dieu,  vois  la  limite  de  la  créature! 
Dieu  sait  combien  dans  celle  route  de  sommes  seront 
dépe  >endanJ  au  jour  du   martyre  personn» 

s'est  ;  en<  onl  ré  qui  lit  un  pas  pour  Dieu. 

C'est  ainsi  que  vo  roumisaux  épreuves  d 

dans  la  manifestation.  Tous  agiissenl  (pour  Dieu  ,  mais 
restent  dans  l'ignorance  de  la  source  del'ordre  (suivant 
lequel  ils  agissent).  Vous  nous  prosternez  tous  devant 
elle,  mais  vous  l'ignorez  elle-même.  Si  encore  vous  vous 
contentiez  de  rester  dans  l'ignorance!  c'est  alors  que 
toutes  ces  limites  (tous  ces.  ordres  de  prières  et  de  pèle- 
rinages) n'eussent  pas  rejailli  sur  bous  '.  C'est  parce  qu'un 
homme  reste  dans  l'ignorance  que  toutes  les  créatures 
sont  prises  flans  les  limites  â  de  Dieu  !  Si  au  jour  d<   la 


quelle  , -mire  ville  que  Tauris  pouvait-il  envisager  comme 
terme  de  sa  carrière  ? 

Une  telle  suggestion  peul  sembler  d'autanl  plus  logique 
que,  conformément  à  ce  que  l'on  a  lu  dans  tes  premières  pa- 
in premier  volume  de  cet  ouvrage,  la  conviction  de  toul 
oriental  est  qu'un  Prophète  —  ou  même  un  imam.  —  doil 
mourir  de  mort  violente. 

Mon  opinion  est  d'ailleurs  corroborée  par  la  porte  suivante 
où  il  est  question  de  la  mort  du  Bab. 

i.  Ces  ordres  sévères  et  pénibles. 
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manifestation  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  vous 
donnez  toute  votre  application  à  la  foi  en  Dieu  qui  est* la 
foi  en  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  et  votre  obéissance 
à  Dieu  qui  est  votre  obéissance  à  ce  personnage,  enl'a- 
mour  de  Dieu  qui  est  l'amour  en  cel  être,  en  son  conten- 
tement qui  es  I  son  contentemenl  à  lui,  certes,  ne  des- 
cendra  pas  (des  cieux)  un  ordre  qui  vous  tiendra  tous 
jusqu'au  jour  du  jugement  suivant.  C'est  ici  qu'éclate  la 
puissance  de  Dieu  sur  ce  qu'il  veut,  et  l'effet  de  sa  Vo- 
lonté  victorieuse  dans  ce  qu'il  désire. 

Il  se  peut  que  désormais,  au  jour  de  la  manifestation, 
vous  soyez  attentifs  sur  vous-mêmes  et  qu'ainsi  vous  ne 
rejetiez  pas  ceux  qui  sont  restés  dans  l'ignorance  de  cette 
manifestation  (ci)  toul  en  restant  vous-mêmes  encore  plus 
ignorants  qu'eux.  C'esl  ainsi  qu'aujourd'hui  vous  repous- 
sez ceux  qui  son!  restés  dans  l'ignorance  du  Prophète  de 
Dieu  (les  chrétiens)  et  vous  êtes  cependant  dans  une 
ignorance  plus  profonde  que  la  leur. 

Certes,  craignez  Dieu  de  la  façon  que  cous  le  devez 
craindre.  Ne  soyez  coiïtents  pour  personne  <!<■  ce  dont  vous 
ne  seriez  pus  contents  pour  vous-mêmes.  Il  se  peut  ainsi 
nu'uu  jour  du  jugement  vous  ne  rendiez  pas  de  sentences 
contre  Dieu. 

Porte  i3. 

//  vous  est  permis  d'envoyer  vos  bénédictions  au  Point 
quatre-vingt-quinze  fois,  le  jour  où  il  a  été  élu  {comme 
Prophète)  et  le  jour  de  sa  mort. 


Le  résumé  de  celte  porte  est  que  : 

Comme  l'arbre  de  la  Vérité  était  el   esl   le  miroir  de 
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Dion  '  c!  qu'eu  Lui  on  ne  peu!  voir  que  Dieu,  c'esl  pour- 
quoi il  a  été  ordonné  que,  au  momenl  où  il  s'asseoil  sui 
son  «  arcb  o  et  au  momenl  où  il  se  sépare  de  sou  <■  arch 
Primitive ',   il  a  été  permis  de  prononcer  quatre-vingt- 
quinze  paroles  qui  démontrenl  sa  sublimité.  Il  n'est   pas 
permis  que.  pour  les  autres  que  pour  le  Poinl  (c'est-à-dire 
pour  les  lettres  du  Vivant),  on  dise  plus  de  cinq  louanges 
En  efTot.  les  lettres  du  \  i\anl   se  manifestent  de  cette 
Unité  sans  nombre,  el  tous  les  degrés  des  aombres  mul 
lipliés.    unités    après  unités,   rayonnenl   <\r  cette   I  nilé 
Primitive. 

Il  se  peut  qu'au  jour  du  jugement,  au  moment  même 
de  la  manifestation  de  l'arbre  de  la  Vérité,  si  tu  agissais 
pour  Dieu,  lu  puisses  voir  dans  ce  miroir  toutes  les  lettres 
du  Vivant,  non  de  la  façon  que  tu  les  vois  toi-même  (en 
les  considérant  comme  quelque  chose  de  considérable), 
mais  peut-être  verras-tu  en  elles  la  Puissance  absolue, 
qui,  en  rayonnanl  sur  elles,  en  a  fait  des  spectacles  qui 
démontrent  son  essence  :  il  en  est  de  même  pour  tous  1rs 
degrés  (\o>  nombres. 

Tu  dis  bien,  de  ta  langue,  «  j'agis  pour  Dieu  ri,  mais 
c'est  ce  jour-là  que  se  manifeste  ta  sincérité  si  tu  as  été 
sincère. 

Si  au  momenl  même  de  la  manifestation  de  Celui  que 
Dieu  doit  manifester  tu  as  agi   pour  lui.    lu  as  agi   pour 


i.  C'est  eu  effet  le  seul  être  dont  toutes  les  pensées  internes 
ne  soient  tournées  que  vers  Dieu. 

2.  11  y  a  en  effet  deux  ..  archs  »  pour  le  point  de  Vérité  :  la 
première  est  son  entrée  dans  le  monde,  sa  naissance,  son  acte 
de  s'asseoir  sur  le  siège  de  l'existence,  et  la  seconde,  qui  est 
son  acte  de  s'asseoir  sur  le  siège  du  Prophétisme.  Quand  il 
meurt,  il  seséparedu  premier  de  ces  sièges,  puisqu'il  meurt, 
mais  non  du  second  qui  réside  eu  lui  jusqu'à  In  manifesta- 
tion suivante. 
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Dieu,  •sinon  tu  n'as  pas  été  sincère  dans  tes  actes.  Totu 
croyant  qui,  ce  jour-là,  esl  dans  la  foi  el  agil   (en  vérité 
pour  Dieu,  doit  agir  pour  Lui,  sinon  ses  acles  sont  pour 
antre  que  pouT  I > i •  ; i .  el  n'nnl  ]>as   été    faits   en   vue  de  l;i 
Di\  inité. 

C'est  ainsi  que  dans  la  manifestation  dia  Prophète  de 
Dieu,  si  quelqu'un  agissait  pour  Dieu,  parmi  les  lettres 
de  l'Evangile,  il  eût  fait  preuve  de  foi  à  l'égard  du  Pro- 
phète de  Dieu.  Et,  par  le  fait  même  qu'il  ne  lui  donna 
pas  sa  foi,  c'est  le  signe  qu'il  n'était  pas  sincère.  Il  en  est 
de  même  eu  ce  qui  concerne  la  manifestation  de  l'arbre 
du  Béyân.  S'il  s'\  es!  rencontré  quelqu'un  qui  agit  pour 
Dieu,  c'est  celui  qui  agissait  pour  Dieu  dans  son  obéis- 
dans  l'obéissance  au  Poînl  du  Béyân),  sinon,  il 
il  pas  sincère.  S'il  eû1  été  sincère,  en  effet,  il  ne  fût 
pas  devenu  celui  qui  agil  pour  un  autre  que   pour   Dieu. 

Craignez  donc  Dieu  au  jour  de  sa  manifestation,   il  se 
peut  que  vous  soyez  satires. 


Porte  i  'i . 

Dans  ceci  que  pour  chacun  il  est  obligatoire  de  lire  des 
versets  du  Béyân  chaque  jour  et  chaque  nuit  sept  cents 
versets,  et,  s'il  ne  peut  les  lire,  qu'il  mentionne  Dieu  sept 
cents  fois. 

Le  résumé  de  celle  porte  esl  que  : 

De  là  que  I'I  nid'  s'épanouit  dans  la  lettre  Zal  (=  7001 
qui  esl  1''  point  suprême  de  son  ascension  il  est  obliga- 
toire de  lire  sept  cents  versets). 

Le  secret  de  ceci  est  que  le  nombre  de  sept  Allahoummé. 
si  on  l'ajoute  aux  lettres  du  troisième  degré  de  l'Unité,  le 
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cinquième   degré  de  cette  Imité  se  manifeste  aussitôt 

Il  est  permis,  si  quelqu'un  le  pewl  faire,  de  lire,  nu  il  el 
jour.   700  \<  raets  du  Béyân.  et,  s'il   ne  le  peu!   pas.  qu'il 
mentionne  Dieu  700  fois.   Le  tïuil  de  ceci  esl  «pic.  si   I 
jour  du  jugement  se  présente,  il  <><\\  croynnl  à  Celui  que 

1.  Nous  avons  vn  dans  1 1  porte  1  1  èk?  cette  même  unité  que 
-  de  II  nité  de  Dieu  sonl  au   nombre  de  cinq  :  1    !.  1 
élahé   ella    hou  :       1        ■  ■■>  ■  ella  ana  :  3'   I  1  élahé  ella  allah  : 
V   La  éli  hé  ella  anla  ;  5"  La  élahé  ella  allazi 

!..   poinl  le  plus  sublime  auquel  puisse  ascension ner  l'I  nité 
e  esl  La  formafte  :  La  élahé  ella   allazi...,   qui  contienl  la 
lettre  /al. 

Or  un  Moujtéhèd  de  Téhéran,  natif  de  Doulel  Ujad.n'ayanl 
pu  parvenir  à  percer  le  sens  <  1  *  •  ce  passage,  en  référa  au  soli- 
taire de  Chypre  septembre  1903)  Mrrza  Yahya  Soubh  Ezel 
répondit  (je  traduis)  :  «  Lcnombre  de  sepl  Qlahoummé  esl 
-\->.  Si  on  le  fail  couler  sur  le  La  élahé  ella  hou  (a  qui  esl 
1 10  <  l  si  on  les  additionnera  formule  La  élahé  «'lia  allazi  se  m 
nifeste  aussitôt,  qui  esl  84o  b)  et  qui  esl  le  spectacle  de  la 
manifestation.  » 

«  Lr  nom  qui  esl  équivalenl  a  sepl  Ulahoummé,  qu'on 
l'augmente  du  nombre  d'AJi,  c'est-à-dire  de  1 10,  afin  que  se 
manifeste  le  nom  fioul  le  nombre  est  840,  el  le  secrel  de  l'I  - 
oité  se  lèvera.  Car  le  Qoran  mentionne  la  parole  d'I  nité  en 
cinq  degrés,  dans  les  formules  de  La  élahé  donn 
haut,  el  le  cinquième  degré  esl  le  La  élahé  ella  allazi.  I 
le  Béyàn,  deux  degrés  oui  été  ajoutés  a  ces  degrés  et  cela 
foi  me  ic  nombre  -.  Oe  sonl  les  formules  Laélahé  ella  yaké  el 
La  élahé  ella  yaka,  ce  dernier  étanl  le  7   degré  de  l'I  nité.  n 

«  Aulour  de  l'I  nité  apparente,  il  y  a  la  colonne  de   l'I  nité, 
la  colon  ne  du  Prophétisme,  la  colonne  du  Vëlayèt  :  celle-ci  esl 
In  troisième  parole  de  n  raité  el  représente  le  degré  de  la  1 
turc 

Tous  les  secrets  sont  dans  ces  paroles.  C'est  là  le  poinl  de 
la  que-lion  :  mais  toutes  ces  difficultés  se  manifesteronl 

a)  11  s'agit,  dans  le  "texte,   de   la    troisième   parole  d'unité. 

Pourquoi  Soubh  K/.cl  p.u  lc-1-il  de  la  première  ' 

b   Erreur,  m  l'on   additionne  ces  deux   nombre-,  cela  fail 
85  a. 
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Dieu  doit  manifester  de  façon  que  son.être  même  soit 
digne  de  démontrer  les  lettres  de  la  formule  qui  contient 
la  lettre  zal  el  qu'il  devienne  l'un  des  obi  lires  composant 
le  nombre.  El  s'il  sorl  de  la  limite  «les  nombres  (de  la 
multiplicité),  il  ne  voit  que  11  aité  sans  nombre.  Ce  n'esl 
pas  que  (sortir  de  la  multiplicité)  soit  œuvre  facile,  mais 
peut-être  cela  devient-il  pins  facile  ([ne  n'importe  quelle 
œuvre  si  tu  donnes  ta  foi.  Mais,  comme c'esl  là  un  grand 
jour,  il  esl  extrêmement  difficile  de  se  trouver  au  milieu 
des  croyants.  Carie  croyant,  ce  jour-là.  est  des  compa- 
gnons du  Paradis,  et  le  non  croyant,  des  compagnons  du 
feu.  Le  Paradis,  c'esl  la  connaissance  de  Celui  que  Dieu 
doil  manifester,  la  conviction  en  lui  et  l'obéissance  :  le  feu 
csl  l'existence  de  celui  qui  ne  se  prosterne  pas  devant,  lui 
dan-  son  contentement.  Ce  jour-là  tu  penses  toi-même 
être  des  gens  du  Paradis  el  croyant  en  Lui  :    mais  tu   es 

cevront  leur  solution  ?)  au  moment  de  la  manifestation.  Cela 
sera  expliqué  en  son  temps. 

Si  l'on  regarde  l'intime  de  cette  question,  des  secrets  sans 
nombre  seront  dévoilés,  et  c'est  à  Dieu  qu'appartient  toute 
la  science.  Pour  nous,  nous  n'en  avons  aucune,  si  ce  n'esl 
lorsque  Dieu  nous  instruit. 

.  ici,  les  chiffres  que  nous  avons  donnés  forment  un  total 
trop  grand  :  il  >  a  à  déduire.  Si  l'on  veut  entier  dans  l'intime 
de  celte  question....  •  Suit  une  explication  extrêmement 
confuse. 

Je  propose,  en  ce  qui  me  concerne,    l'explication  suivante  : 
Sept   \ llahoummé  =  7'r1 
La  élahé  ella  allab  =    i35 
Total  877" 

Or,  La  élahé  ella  allazi  =870.  Si  nous  supprimions  un 
élifde  Ulahoummé  (car  on  prononce  aussi  Lahoummé  à 
chaque  7  fois),  cela  diminuera  notre  premier  total  de  7  cl  le 
ramènera  à  870  qui  esl  le  chiffre  de  La  élahé  allazi. 

1  11  lous  cas  ceci  ne  sert  pas  à  autre  chose  qu'à  démontrer 
pour  quelle  raison  la  lecture  de  700  versets  est  obligatoire. 
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cependant  dans  L'ignorance  et  tu  résides  dans  le  principe 
même  du  feu,  sans  le  savoir. 

Pense  qu'il  en  est  de  sa  manifestation  comme  de  celle 
du  Point  du  Qoran.  Combien  de  Lettres  de  L'Evangile 
étaient  dans  L'attente,  puis,  après  qu'il  se  manifesta,  il  n'y 
avait  plus  personne  dans  le  Paradis,  durant  cinq  années, 
si  ce  n'est  Ali  et  quiconque  pendant  ces  jours  croyait  à 
celte  Altesse.  \  pari  eux,  tous  étaient  des  compagnons  du 
feu  alors  qu'ils  croyaient  être  des  compagnons  du  Para- 
dis. 

Vois  qu'il  en  est  de  même  dans  cette  manifestation-ci. 
Jusqu'à  aujourd'hui  Dieu,  dans  sa  sagesse,  a  agité  Les  véri- 
tés tles  créatures  jusqu'à  ce  qu'il  élut  3i3  personnes  pour 
en  faire  de  vrais  croyants.  Vois  la  terre  de  Seul  (Isfahan) 
qui  est,  dans  ce  monde  apparent,  la  plus  grande  des  terres. 
A.  chaque  coin  de  ses  écoles  se  trouvent  des  esclaves  nom- 
breux revêtus  du  nom  de  savants  et  de  lutteurs.  Au  mo- 
ment où  a  lieu  l'élection  des  créatures,  un  tamiseur  de 
blé  se  revêt  de  cette  chemise  de  primauté  (sur  les  autres)  '. 
C'est  ici  qu'éclate  le  secret  de  la  parole  des  imams  au  su- 
jet de  la  manifestation  :  «  Les  plus  basses  des  créatures 
deviendront  tes  plus  hautes,  et  les  plus  hautes  deviendront 
les  plus  viles.  » 

Vois  qu'il  en  sera  de  même  à  la  manifestation  de  Celui 
que  Dieu  doit  manifester.  Ceux  qui  ne  laissent  pas  péné- 
trer en  leur  cœur  l'idée  d'autre  chose  que  le  contentement 
de  Dieu  et  qui  sont  imités  par  la  foule,  combien  de  ceux- 
là  deviendront  des  gens  de  feu  s'ils  ne  lui  donnent  pas 
leur  foi  !  Tandis  que  des  esclaves  au  sujet  desquels  per- 
sonne n'eût  jamais   pensé  qu'ils  pussent  avoir  un  rang 

i.  Ce  tamiseur  de  blé  fut,  en  effet,  un  des  croyants  au 
Bab.  Ses  fils  sont  actuellement  connus  sous  le  nom  de  fils 
du  tamiseur  de  blé. 
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quelconque,  combien  de  ceux-là,  par  la  gloire  de  leur  foi 
revêtent,  de  la  source  même  de  la  bienveillance    la  che- 
mise du  Vélayèl  (amitié  de  Dieu).  Car  c'est  parla  parole 
decette source  qu'est  créé  tout  ce  qui  est  créé  dans  la  reli 
gion,  depuis  la  plus  haute  chose  que  l'on  puisse  mention- 
ner sous  le  nom  d'existence,  jusqu'à  la  plus  basse    C'est 
ainsi  qu'a  la  manifestation  du  Prophète  de  Dieu 
cuteurs  testamentaires  (dans  le  sens  très  lame  du  mot) 
devinrent  ses  exécuteurs  testamentaires  sursaparoleà  lui 
Vois  dès  lors  :   Celui  qui  peut  donner  la  chemise  du   Vé- 
layet  sa  créature  lui  refuse  à  lui  le  nom  de  croyant    dont 
est   décorée  la  plus  vile  des  créatures. 

J'en jure  par  l'essence  bénie  éternelle!  Si  tous  les  gens 
du  Béyân  devenaienl  croyants  au  soleil  de  la   Vérité 
même  façon  que  le  sera  le  premier  qui  l„i  donnera  s,  foi 
'1  les  revêtira  delà  chemise  de  son  nom  de   façon  à   ce 
quen  son  être  même  on  ne  puisse  plus  voir  que  lui  (Dieu) 
Si   son  nom   estgrand   (parmi  les  hommes)  il  le  rendra 
plus  grand  encore.   Il  en  fera  un   être  en  relation  avec  lui 
et,  dans  son  livre,  fera  descendre  ce  verset  : 

«  //  n'y  a  pus  de  dieu  si  ce  n'es/   Dieu  !  Il  est  plus  haui 
«  que  toutes  choses,  plus  sublime  que  toutes  créatures    i 

Contemple  celui  de  qui  la  mer  «le  la    bienveillance  e  I 
telle  qu  une  chose  qui   n'existe  pas,  il  la   lire  du  n 
'luetlafail  parvenir  au  rayonnement  de  leteri 
de  façon  a  ce  que  désormais,   d^ns  l'être  même  de  son 
cœur,  on  ne  pu,-  se  plus  voir  que  son  nom.  El  si,  dai 
qui  est  manifeste  de  la   volonté  et  du  désir  de  celui  q  ,i 
donne  sa  foi   ne  peut  être  vue  que  la  volonté  de  Celui 
qui  la  manifesté,  c'esl  là  le  bienfait  du  Bienfaiteur 
ael.de  (.lui  qui  accorde  son  bienfait  à  la  créature    I 
«nsi  que  qui  II  veut,  il  le  revêt  de  la  chemise  du  ■ 
parce  qui!  voit  qu'il  est  bien  un  de  ses  adorateurs,   mais 
qu  il  est  dans  l'ignorance  de  Lui.  car  il  est  dans  l'i 
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rance  de  Celui  qui  est  manifeste  dans  la  manifestât! 
C'est  ainsi  pour  le   Prophète  de  Dieu.  Ton  rants 

à  l'Evangile  adoraient  Dieu  et  étaient  convaincus  d 
vérité  de  toul  ce  qu'il  avail   l'ait  descendre  (dans  l'Evan- 
gile) ;  mais  comme  il  vil  (le  Prophète    eu   même  tempe 

qu'ils  étaient  tous  dans  l'ignorance  de  son  être  même, et 

être  dans  son  ignorance,  c'est  être  dans  l'ignorance  di  I 
—  alors  il  donna  l'ordre  que  tous  étaient  poui  autn  -  que 
pour  Dieu.  Vois  qu'il  en  est  dé  même  à  la  manifestation  «lu 
Point  du  Béyân,  de  même  encore  dans  la  manifestation 
de  Celui  que  Dieu  doit  manifester.   Si    tous,  en  ce  jour, 
attachent  leur-  regards  sur  la  source  même  de  I 
et  de  la  Vérité  qui   embrasse  tout,   il  ne  rotera  pas  un 
seul  des  gens  du  Béyân  qui  ne  le  reconnaisse  pas.    I 
ainsi  que  si,  dans  la   manifestation  du  Point  du  Qoran, 
tous  eussent  cru  au  Qoran  d'anpa^ant.  personne  m 
resté,  au  moment  de  l'audition  des  versets,  sans  p 
par  le  Sirat  plus  rapidement  qu'en  un  clin  d'oeil.  I  • 
pas.  ô  gens  du  Béyân,  que  vous  avez  des  -  recevoir 

à  cause  de  la  foi  que  vous  donne/  à  Dieu.  Si  vous  ne  d 
nez  pas  votre  foi,  c'est  vous-même  qui  devenez  des 
qui  agissent  pour  autre  que  pour  Dieu. Peut-être  est-ce  un< 
grâce  qui  vous  est  faite  quand  vous  donnez  votr< 
alors  vous  devenez  «  pour  Dieu  s  transformez  •> 

l'eu  en  lumière.  Car.  en  vérité  :  Lui  n'a 
qui  est  autre  que  lui.  C'est  ainsi  que  si,  aujourd'hui, 
l'universalité  des  êtres  qui  sont  sur  la  surface  de  la  terre 
donnait  sa  foi  au  Béyân,  c'est  ot  lie  universalité  elle-n 
qui  se  sauverait  du  feu,  entrerail  dans  le  Paradis  <i  trou- 
verait le  salut  contre  la  mention  d'autre  que  pour  Dieu, 
qui  est  plus  violente  que  n'importe  quel  feu.  El  ce  salut 
est  plus  immense  que  tous  les  Paradis.  C'est  ainsi  que 
celte  universalité  échapperait  à  la  mention  du  Kâf  |  Kafei 
infidèle)  et  entrerait  à  l'ombre  de  la   foi    Cai    en  ^    nié  ! 
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le  Poinl  de  Vérité,  de  toute  éternité  dans  le  passé,  de 
toute  éternité  dans  l'avenir,  était,  est  et  sera  sans  besoin 
de  toutes  choses  alors  que  toutes  choses  s'enorgueillis- 
sent de  Lui  (c'est-à-dire,  ont  besoin  de  Lui)  par  leur 
essence  même. 

Si  tout  ce  qu'il  y  a  sur  la  terre  avait  donné  sa  foi  à  la 
manifestation  du  Prophète  de  Dieu,  cette  universalité 
eût  elle-même  trouvé  le  salut  contre  le  feu.  Comme  ils 
n'ont  pas  donné  leur  foi,  c'est  eux-mêmes  qui  se  sont 
enfermés  dans  le  feu  éternel.  Dans  chaque  manifestation , 
faites-vous  à  vous-mêmes  la  grâce  et  sauvez-vous  du  feu 
de  la  manifestation  précédente,  car.  en  vérité,  Celui  qui 
est  manifeste  dans  la  manifestation  n'a  pas  besoin  de 
vous.  Rien  n'existe  dont  la  \ériié  essentielle  ne  se  pros- 
terne devant  Dieu  très  haut  et  1res  glorieux,  même  si  elle 
esl  dans  l'ignorance  (de  Celui  qui  est  manifeste  dans  La 
manifestation)  et  qu'il  n'y  croie  pas  au  jour  de  sa  mani- 
festation. Que  si  le  rideau  est  enlevé  de  devanl  se  yeux, 
il  verra  qu'il  est  croyant  à  Celui  qui  est  manifeste  dans 
celte  manifestation-ci  comme  il  l'était  en  Celui  qui  s'est 
manifesté  dans  la  manifestation  antérieure. 

0  gens  du  Béyân  !  ne  faites  pas  ce  qu'ont  fait  les  gens 
du  Qoran.  Ils  se  sont  prosternés  devant  Dieu  et  ont  fait 
contre  son  spectacle  tout  ce  qu'ils  ne  devaient  pas  faire. 
C'esl  ainsi  que  toutesles  œuvres  deviennent  soudain  pour 
autre  que  Dieu  cl  celui  qui  agit  ne  le  comprend  jus. 

C'est  ainsi  que  toutes  les  Dations  sont  restées  dans  l'i- 
gnorance à  Cause  de  ce  >|>eiiacle. 

\u  momenl  de  chaque  manifestation  il  est  convenable 
que  tous  y  croient,  car  tous  s'appuienl  sur  elle. 

Certes  !  certes  !  lisez  le  Béyân  avec  une  voix  pleine  de 
tristesse  pendant  les  nuits  et  tes  jours.  Il  se  peut  ainsi  '/ne 
vous  soyez  attirés  pur  le  nom  de  Dieu,  et  que  vous  vous 
attristiez  pour  les  noms  de  Dieu, 
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Porte  i5. 

Dans  ceci  qu'il  est  obligatoire  pour  un  chacun  de  prendre 
une  femme  afin  que  reste  de  lui  quelqu'un  qui  unifie 
Dieu,  son  Seigneur.  Certes  il  faut  s'efforcer  tfavoir  un 

enfant  (ou  de  se  marier). 

Sise  manifeste  d'un  hommeou  d!une femme  Vimpuissance 
à  avoir  un  enfant,  il  est  licite  pour  Vépoux  non 
impuissant  {quel  qu'il  soit)  de  se  remarier  à  nouveau 
après  en  avoir  obtenu  l'autorisation  de  l'autre  partie, 
mais  non  sans  sa  permission.  Et  ce  afin  que  se  mani- 
feste de  cet  époux  ou  de  cette  épouse  un  enfant. 

Il  n'est  pas  permis  de  se  marier  avec  quelqu'un  qui  ne  soii 
pas  de  la  religion,  et  si  quelqu'un  est  marié  il  est  obli- 
gatoire pour  lui  de  se  séparer  de  son  conjoint  quand  il 
s'aperçoit  qu'il  n'est  pas  dans  la  foi.  Il  n'est  pas  IU  ite 
cCavoir  roui, ici  avec  ce  conjoint  sans  que  celui-ci  retourne 
à  la  religion  du  Béyân. 
ivant  que  l'ordre  de  Dieu  ne  soit  retiré  dans  la  manifes- 
tation de  Celui  que  Dieu  a  manifesté.  Dieu  a  permis 
à  ses  croyants  et  à  ses  croyantes  de  se  marier:  il  se 
peut  que  les  non  croyants  retournent  à  la  religion  du 
Béyân. 

Le  résumé  de  cette  porto  est  que  : 

Dans  ce  monde,  le  plus  haut  des  fruits  que   Du 
donnés  à  l'humanité,  après  la  foi  en  lui.  aux    lettres  de 
l'Unité  et  en  ce  que  Dieu  a  fait  descendre  dans  le  Béyân 
est  de  recueillir  le  fruit  de  sod   existence  (corporelle)  de 
façon  à  ce  qu'après  sa  mort   l'homme  laisse  ce  fruit  qui 
le  mentionnera  en  hien. 

11  a  été  ordonné,  clans  Le  Béyân,  de  la  façon  la  plus 
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cette  et  la  plus  précise  (d'avoir  des  enfants).  (Cela  a  été 
ordonné)  jusqu'à  ce  point  que  si  une  impuissance  (à  cm 
produire)  est  constatée  chez  l'un  des  deux  époux,  l'autre 
époux  doit  convoler  en  d'autres  noces  avec  la  permission 
de  son  conjoint,  afin  qu'un  fruit  se  manifeste  de  son  exis- 
tence. Il  se  peut  que  cet  enfant  soit  une  feuille  des  feuil- 
les du  Paradis,  s'il  donne  sa  foi  à  Celui  que  Dieu.!. .il 
manifester:  sinon,  il  se  transformera  en  feuilles  de  Feu. 
S'il  se  rencontre  quelqu'un  qui  ne  donne  pas  sa  foi.  son 
néant  est  meilleur  que  son  être. 

Le  mariage  n'est  licite  qu'avec  ceux  qui  ont  donné  à 
chaque  manifestation  leur  foi  à  celui  que  Dieu  manifeste 
dans  la  manifestation.  Si  quelqu'un  ne  consent  pas  à 
donner  sa  foi,  le  mariage  n'est  pas  permis  avec  lui.  Et  il 
est  interdit  que,  n'ayant  pas  donné  sa  foi,  il  puisse  récla- 
mer les  droits  (qui  y  sont  attachés).  Eu  clfet,  le  posses- 
seur de  toutes  choses  est  Dieu,  et  il  n'a  donné  à  aucun 
non  croyant  la  possession  de  quoi  que  ce  soit. 

!<"il  ce  que  tu  vois  entre  les  mains  des  non  croyants 
es)  entre  leurs  mains  sans  droit.  En  effet,  si  le  spectacle 
de  la  manifestation  avait  la  Puissance  (de  le  faire),  il  leur 
lirait  même  leur  propre  respiration,  à  moins  qu'ils 
ne  donnassent  leur  foi  :  comment  pourrait-il  dès  lors  les 
autoriser  à  posséder  quelque  chose.  Cet  ordre  est  do 
pour  jusqu'avant  le  moment  où  la  parole  de  Dieu  es! 
I'  vée,  ce  qui  est  le  commencement  de  la  manifestation. 
Jusqu'à  ce  moment  l'acte  de  mariage  esl  permis  pour  la 
garde  (et  la  multiplication)  des  croyants:  mais  au  mo- 
ment même  où  la  parole  de  Dieu  esl  élevée,  cela  n'es! 
plus  permis  4  :  car  alors  on  ne  peut  plus  approcher  une 
feuille  du  Paradis  d'une  feuille  de  l'enfer.  En  effet,  celle- 
ci  lire  son  aide  de  la  négation,  tandis  que  celle-là  la  reçoit 

i    !i  s';.£i(  ici  <in  mariage  entre  croyants  .1  non  croyants. 
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de  l'assentiment.  Celle-ci  est  le  néant  absolu,  et  celle-là 
L'existence  même. 

U  est  digne  pour  tous  les  êtres  illuminés  par  le  Beyâo 
ou'ils  retirent  un  fruil  de  leur  existence  matérielle.  afin 
lue  se  multiplienl  Les  degrés  des  aombresel  que  ceux-ci 
entrenl  dans  la  mer  de  L'infini. 

ta  commencement  de  chaque  manifestation  le  nombre 
rdes  croyants)  est  restreint  et  ce  n'esl  que  -de  degrés  en 
degrés  qu'ils  arrivent  à  l'infini.  Vois  ce  qui  se  passait ily 
aT37oans.  Mohammed  et  Ui  étaienl  Les  seuls  croyante 
auQoran,et  vois  aujourd'hui  si  tu  peu*  escompter 
C'est  ainsi  que  mille  peut  progresser  jusque  l infini,  et 
,1  nv  aM.it  pas,  il  n'3  a  pas  de  fin  pour  lui  '. 

Vois  de  la  même  façon  Le  début  de  la  manifestation 
du  Béyân  :  durant  quarante  jours  personne  autre  que  la 
lettre',  ne  crut  au  ..(>  ne  fut  que  peu  à  peu  que  le 
formes  des  lettres  du  Bèsm  Illab  d  Amna  e  Aqdè 
revêtirent  la  chemise  de  la   foi,  jusqu'à  ce  qu lUmt 

Primitive  fût  complète.  Vois  ensuite  combien  eU 

multipliée  jusqu'à  aujourd'hui. 

j'en  jure  par  l'essence  bénie  éternelle  que  si,  au  .1,  lui 
de  la  manifestation,  tout  ce  qui  esl  nécessaire  à  cette 
mankstetion  se  trouvait  assemblé,  il  n'y  «™"W£ 
d-hui  sur  la  surface  de  la  terre,  rien  que  des  croyant  . 
Car  la  vérité  est  le  feu  de  Dieu,  et  si  tous  entraient. 

oïwïï«i«itleto6ad.n-   lefeudesonamon 
ilTle  glorifieraient,  l'unifieraient,    le  Rangeraient  sans 

ino-menté   Carc'esl  pour  Dieu  tout   ce  qui  esl   dan 
S^r  la  terre  et  entre  eux.  Soit  qu'il  apparaisse  que 

te^ectede^la  Vérité  y  prétend J-^J-^ 

tous  le  reconnaissent  sous  son  nom.    De  degr.    en  degi 

^OnpeutaussUraduire^'estainsiquel'Elifp 
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(le  nombre  des  croyants  progressera),  lu  verras  la  Limite 
arriver  à  l'infini,  le  uni  à  l'immensité  sans  bornes.  Alors 
lu  voiras  les  croyants  du  Paradis  nouveau. 
Certes,  certes,  appuyez-vous  sur  Dieu,  et  patientez  dans 

les  jours  de  Dieu. 


Ponte iO. 

Dans  ceci  qu'il  est  obligatoire  pour  un  chacun,  s'il  est  pos- 
sesseur d'une  chose  qui,  en  prix,  vaille  cent  miscals 
d'or,  de  donner  dix- neuf  miscals  aux  lettres  du  Vivant. 
L'un  de  ces  dix- neuf  miscals  appartient  à  Dieu,  si  le 
soleil  de  son  existence  brille. 

Il  faut  donc  donner  ces  dix-neuf  miscals  au  soleil  de  la 
Vérité,  afin  qu'il  les  partage  entre  les  lettres  de  l'Unité 
de  façon  à  ce  qu'à  citadine  parvienne  un  miscal  :  et  ce, 
si  le  soleil  de  la  Vérité  le  cent.  Car  l'ordre  est  da/is  la 
main  de  sa  puissance.  Il  n'est  pas  comptable  des  actes 
ipt'il  accomplit,  tandis  que  les  hommes  sont  responsables 
de  tout  ce  qu'ils  font. 

Si  le  soleil  est  caché  et  que  les  lettres  de  VVnitè  aient  laissé 
des  enfants,  il  faut  que  les  croyants  donnent  cet  argent 
à  ces  enfants.  S'ils  n'ont  pas  laissé  d'enfants,  il  faut 
que  cet  argent  soit  dépensé  dans  un  mariage,  même  si  le 
possesseur  le  dépense  pour  le  mariage  de  sa  fille  ou  de 
son  fils. 

Le  miscal  qui  appartient  à  Dieu,  il  faut  ic  garder  pour 
Celui  que  Dieu  doit  manifester  ou  bien  le  dépenser  pour 
la  religion  du  Béyân.  Si  on  le  garde,  il  faut  que  ce  soit 
le  donateur  lui-même  qui  le  garde  '.  Il  faut  garder  ce  qui 

i.  Il  ne  faut  pas  le   donner,    comme   cela    se    passe  de  n<>> 
jouis,  au  Moujtéhéd  de  son  quartier. 
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appartient  à  Dieu  comme  on  garde  la  prunelle  de  ses 
yeux,  jusqu'au  moment  de  le  rendre  à  son  propriétaire. 

Le  résumé  de  celle  porte  est  que  : 
\près  qu'une  chose  est  arrivée  au  prix  de  cent  miscals 
d'or,  c'est  à  son  propriétaire  qu'il  appartient  de  donner 
dix-neuf  miscals  aux  lettres  de  l'Unité,  et  l'un  de  ces 
miscals  appartient  à  Dieu. 

Si  l'on  e>t  pendanl  la  manifestation  tic  l'arbre  de  la 
Vérité,  il  faut  obéir  à  l'ordre  de  Dieu  :  si  au  contraire  la 
nuit  s'est  levée,  qu'on  fasse  parvenir  ces  sommes  aux 
enfants  de  ces  lettres.  S'il  n'y  en  a  pas,  qu'on  fasse  des 
mariages  avec  cet  argent:  niais  qu'on  garde  les  miscals 
de  feu  (de  Dieu)  jusqu'au  moment  de  les  rendre  à  Celui 
que  Dieu  doit  manifester.  Au  moment  de  la  manifestation 
de  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  l'ordre  de  dépenser  ce) 
argent  dans  un  mariage  ou  de  le  donner  aux  enfants  des 
lettres  est  retiré,  à  moins  que  Celui  que  Dieu  doit  mani- 
fester le  permette. 

Le  fruit  de  cette  porte  est  que,  s'il  donne  un  ordre,  vous 
il     ez  y  obéir  tous  comme  vous  obéissez  aujourd'hui. 

De  quelle  façon  l'on  obéit  aujourd'hui  au  Prophète  de 
Dieu  dans  tous  ses  ordres.  C'esl  ainsi  que  doit  être  l'o- 
béissance à  l'arbre  de  la  Vérité,  dans  chaque  manifesta- 
tion. Et  il  est  plus  haut  d'obéir  au  jour  de  la  manifesta- 
tion que  dans  les  voiles  de  la  nuit  pour  ceux  qui  le 
connaissent.  Car  ce  joui'  là  est  le  jour  où  Ton  voit  Dieu  : 
personne  ne  peut  revoir  un  jour  pareil  jusqu'au  jour  du 
jugement  suivant. 

Il  est  digne  que  l'esclave,  après  chaque  prière,  réclame  la 
miséricorde  et  le  pardon  de  Dieu  pour  son  père  et  sa 
mère.  Et  la  réponse  viendra  de  Dieu,  disant  :  «  Pour  toi, 
«  nous  te  donnerons  deux  mille  et  une  fois  ce  que  tu 
«  nous  demandes  pour  tes  père  et  mère.  » 
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Heureux  celui  qui  mentionne  en  bien  el  son  père  el  sa 
mère  à  cause  de  l'ordre  do  Dieu. 

/•.'//  vérité,  il  n'y  a  pas  de  dieu,  si  ce  n'est  le  Dieu  Unique, 
h  Précieux,  /'  M/né. 


Porte  17. 

Dans  ceci,  que  l'or  et  l'argent  quand  ils  arrivent  à  6oo5 
miscals  habituels,  95  de  ces  miscals  deviennent  le  droit 
<lu  Point  de  Vérité.  Il  faut  que  Dieu  les  prenne  de  vous, 
el  tous  vous  êtes  responsables  de  ces  o5  miscals,  si  le 
soleil  de  la  Vérité  brille.  Pendant  la  nuit  vous  devez  gar- 
der ces  95  miscals  pour  les  donner  à  Celui  que  Dieu  doit 
manifester,  comme  vous  garde:  les  prunelles  de  vos 
yeux. 

Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

[)(>  là  qu'il  n'y  a  aucune  grandeur  si  ce  n'esl  dans  l'o- 
béissance à  Dieu,  el  (pie  l'honneur  des  croyants  réside 
dans  celte  obéissance  et  non  en  d'autres  choses,  car  ces 
autres  rangs  se  trouvenl  auprès  des  gens  de  chaque  inani- 
tion et  cependant  l'ordre  ne  descend  pas  sur  eux 
qu'ils  sont  dans  la  vérité. 

Si  tu  veux  comprendre  cela,  regarde  la  fin  de  chaque 
manifestation.  Il  arrive  souvent  que  personne,  du  début 
à  la  fin  de  sa  vie.  ne  reste  sans  accomplir  les  purifications 
non  obligatoires  afin  de  pouvoir  s'enorgueillir  on  disant  : 
./-•  n'ai  jamais  regardé  le  ciel  qu'étant  en  état  de  pu- 
•   reté.  » 

Oui  certes,  c'esl  une  grandeur  s'il  s'approche  en  étal 
do  pureté  de  ce  qui  confirme  sa  religion,  c'est-à-dire  ta 
connaissance  dr  Dieu  d  do  Celni  qui  s'est  manifesté  sur 
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son  ordre  ©1  vient  de  lui.  Car,  sans  cela,  les  existences 
elles-mêmes  se  fussent  changées  de  lumière  en  feu,  qu'en 
serait-il  des  actes  ? 

Sache  donc  que,  après  que  le  nombre  del'or  et  de  l'ar- 
gent esl  arrivé  au  nombre  de  toutes  les  lettres,  avec  ad- 
jonction de  dix  venant  de  l'invisibilité,  cela  produit  le 
chiffre  de  six  mille  cinq,  que  si  tu  fais  descendre  le  nom 
sétté  (six),  tu  arriveras  au  nombre  chich  (six)  '. 

i.  Toutes  les  lettres  sont  ici  les  lettres  de  l'alphabet  quisont 
vingt-huit.  Si  on  les  examine  au  point  de  vue  du  calcul  de 
Vabdjed,  on  s'aperçoit  que  les  neuf  premières  sontdes  unités, 
neuf  autres  des  dizaines,  neuf  autres  des  centaines  et  enfin 
L'une,le ghaïn,  est  le  mille. Si  nous  les  additionnons  alors  entre 
elles,  nous  aurons,  pour  les  unités  15,  pour  les   dizain  -  15o, 

pour  les  centaines  i.5oo,  et  pour  le  ghaïne  i.i Cela  produil 

un  total  de  5.gg5.  Si  nous  ajoutons  les  dix  venant  de  l'invisibi- 
lité, cela  produil  le  nombre  6.oo5.  Les  dix  de l'invisibUité pro- 
viennent de  cette  idée  que  le  zéro  n'est  pas  compris  dans 
l'existence  réelle  des  chiffres  puisqu'il  ne  représente  que  le 
nt.  Or,  quand  on  arrive  à  dix.  nous  représentons  ce  signe 
par  un  i  suivi  d'un  zéro  :  en  réalité  non-  représentons  l'Unité 
liée  au  néant. 

Celte  dizaine  est  due  en  principe  à  la  force  immanente  dans 
lombres,  indépendamment  de  leur  représentation  en  chif- 
fre. Celle  force  esl  la  dizaine  invisible.  En  réalité,  le  chiffre 
an  est  plein,  ou,  si  on  le  vent,  en  état   de  de  la  di- 

zab  ,  ,   .      ,        , 

in  fais  descendre  le  nombre  sette,  tu  obtiendras  le  nom- 
bre chich,  -•••ut  dire  deux  choses  :  la  langue  arabe  est  supé- 
rieure à  la  langue  persane  et  dire  chich  au  lieu  de  sêtte  esl 
inférieur  au  point  de  vue  de  l'éloquence.  De  plus, 
montre  qu'il  faut  faire  ce  calcul  en  Persan,  c  r  si  de  I  expres- 
sion Chich  hézar  (6.000)  vous  faites  descendre,  vous  retirée 
le  terme  Chich,  il  reste  l'expression  mille  (hézar).  Or,  la  pre- 
mière lettre  du  mot  «  Hézar  »  est  un  hé  —  et  ainsi  la  pre- 
mière lettre  devient  une  allusion  à  l'<  ss<  nce  de  la  vérité  I 

Cette  phrase  offre  un  second  sens.  C'est  le  suivant  :  Si  nous 
changeons  le  terme  arab  plus  éloquent,   en  un  terme 

plus  vulgaire,  nous  obtenons  le  mot  Chich  c'est-à-dire  6.  Pour 
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Alors  la  première  lettre  sera  une  allusion  à  Lui. 

C'est  pourquoi  il  a  été  ordonné  que  quand  ces  métaux 
arrivent  à  cette  limite,  de  chacune  de  ces  limites  '  quatre- 
\  Lngt-quinze  miscals  sonl  attribués  à  Dieu. 

\  chaque  manifestation  du  Point,  soit  dan-  l'antérieure, 
soit  dans  l'ultérieure,  qu'on  agisse  suivant  la  permission 
qu'il  donnera  (au  sujet  de  ces  sommes).  Dans  l'intervalle 
(de  ces  manifestations)  il  est  permis  de  partager  cet  argenl 
entre  dix-neuf  personnes  craignant  Dieu,  et  chacune  doit 
recevoir  comme  part  le  nombre  ha  (5  miscals).  L'explica- 
tion de  ceci  sera  donnée  en  son  lieu  et  place. 

Et  cet  ordre  subsistera  jusqu'au  jour  du  jugement  et 
les  croyants  agiront  en  conformité  avec  cet  ordre,  el 
cet  ordre  est  plus  grand  que  n'importe  quelle  espèce  de 
commerce  (?),  car  en  lui  il  n'\  aura  ni  cbangemenl  ni  mo- 
dification jusqu'au  jour  du  jugement  suivant. 

Et  maintenant  examine  la  bienfaisance  du  Point  du 
Béyân.  Si,  après  l'arrivée  de  ces  métaux  à  ce  degré  (nom- 
bre de  6.oo5  miscals),  il  avait  ordonné  qu'il  fallait  donner 
le  tout,  qui  donc  eût  pu  lui  faire  une  observation,  même 
si  c'était  toi  cjui  possèdes  cette  somme  et  que  tu  fusses  de- 
gens  du  Paradis,  c'est-à-dire  si  tu  étais  de  ceux  qui  obéis- 
sent à  Dieu.  Vois  donc  combien  dans  un  ordre  Dieu  t'a 
témoigné  de  bienveillance  à  toi  et  à  toutes  les  créatures. 
Car  si  tout  ce  qu'il  y  a  sur  la  terre  croyait  et  devait  entrer 
flans  le  Paradis,  ce  ne  pourrait  être  qu'avec  l'obéissance 
aux  ordres  de  Dieu  !  Et  vois  comhicn  d'ordres  arrivent 
sur  l'universalité  des  hommes,  cl  vois  combien  de  bien- 
veillance ! 

exprimer  six,  nous  écrivons,  en   Abdjed,  Hà  dl  =  .">  a  -    i 
Or  le  hé  esl  In  première  lettre  du  signe  Ha,   qui  exprime  la 
prononciation    même    de  la    lettre    Ha.     Or    cet    lia  esl  cinq, 
etc.,  etc. 

i.  C'est-à-dire  autant  de  fois  qu'il  y  aura  6.005  miscals. 
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(  "est  ainsi  que  tout  ce  qui  est  vient  de  la  source  el  tous 
l'ignorent.  Si  par  exemple  le  Prophète  de  Dieu  avait  or- 
donné :  ci  Chaque  année  tu  dois  faire  le  pèlerinage  si  cela 
est  en  ton  pouvoir»,  est-ce  qu'un  croyant  obéissant  eût 
pu  se  dérober  à  cette  obligation?  Il  eût  au  contraire  cher- 
ché à  se  rapprocher  de  Dieu  par  son  obéissance,  et  il  se 
fût  enorgueilli  auprès  des  créatures  par  l'ostentation  de 
son  obéissance, 

Vois-en  ainsi  pour  tous  les  ordres,  qui  tous  sont  dans 
la  main  de  sa  puissance.  S'il  veut  rendre  quelqu'un  riche, 
il  le  rend  riche  jusqu'au  jour  du  jugement,  et  cela  avec 
justice  et  non  avec  injustice  (au  détriment  des  autres  .  S  il 
veut  faire  de  quelqu'un  un  sultan,  il  en  fait  un  sultan  jus- 
qu'au jour  du  jugement.  C'est  ainsi  que  s'il  veut  rendre 
quelqu'un  illustre,  il  le  rend  illustre  jusqu'au  jour  du 
jugement. 

La  preuve  de  cela  est  que  si  le  Prophète  de  Dieu  avait 
dit  :  «  Il  appartient  à  tous  de  rendre  riches  les  enfants 
de  tel  croyant,  et  ceci  est  une  des  règles  de  la  religion  », 
vois  combien  aujourd'hui  ces  enfants  eussent  reçu  d'ar- 
gent :  ils  seraient  la  vérité  de  la  richesse.  S'il  avait  dit  : 
«  Le  sultan  qui  régnera  de  ma  part  doit  être  des  enfants 
d'un  tel  ».  est-ce  que  les  croyants  auraient  pu  refuser 
d'obéir?  el  cela  fût  resté  pour  lui  (cet  ordre)  jusqu'au 
jour  du  jugement.  S'il  avait  dit:  «  Les  enfants  de  tel 
croyant  doivent  être  illustres  jusqu'au  jour  du  juge- 
ment »,  vois  aujourd'hui  combien  serait  mande  leur 
illustration. 

Tu  vois  cependant  qu'il  a  dit  :  «  //  est  obligatoire  poul- 
ies hommes  daller  en  pèlerinage  à  la  maison  de  Dieu  »  et 
chaque  année  70.000  personnes  s'y  rendent  et  tournent 
autour  d'un  peu  de  boue.  C'est  là  la  grandeur  de  l'ordre 
de  Dieu  et  son  pouvoir  absolu  sur  ce  qui  est  autre  que 
lui. 
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Il  en  est  de  même  s  il  voulail  le  contraire.  S'il  voulait 
rendre  quelqu'un  pauvre,  celui-ci  resterait  pauvre  jus- 
qu'au jour  du  jugement.  Vois,  il  a  simplement  mentionné 
îb\  Loab,  sans  amour  pour  lui.  Eh  bien,  aujourd'hui, 
voyage  à  l'Orienl  ou  à  l'Occident.  Vois  que  son  nom 
n'existe  plus  pour  qu'il  ^>ii  encore  mentionné  par  le  fait 
même  d'un  nom.  il  n'existe  plus  même  chez  Les  nations 
contraires  au  droit.  Est-ce  qu'une  pauvreté  plus  grande 
que  celle-là  se  peut  concevoir,  qu'il  ne  reste  même  pas  le 
souvenir  d'un  nom  '.' 

Vois  qu'il  en  est  de  même  pour  les  autres  rangs.  L'ordre 
de  la  vérité  est  d'une  manifestation  à  une  autre.  Les  spec- 
tacles du  gouvernement,  dans  la  pensée  d'un  mois  de  pou- 
voir, sorlenl  eu\-mèmes  <|e  l'obéissance.  El  cependant, 
si  lu  regardes  en  ceux  à  qui  les  hommes  obéissent,  ceux- 
là  subsistent  par  le  nom  de  Dieu,  parce  qu'on  ditd'eux: 
ils  soûl  musulmans.  Et  cependant  la  vérité  aux  yeux  de 
Dieu  et  de  ceux  qui  savent  est  qu'ils  sont  pour  autres  que 
Dieu. 

Vois  l'éloignement  de  Dieu  de  la  créature  qui  reste 
dans  l'ignorance  de  la  source  d'un  ordre  qui  subsiste  d'us 
jugement  à  l'autre,  el  qui  dans  la  pensée  d'un  jour  de 
jouissance,  que  ce  jour  soit  même  pour  autre  que  pour 
Dieu,  donne  sa  vie.  Ce!;!  ne  provient  que  du  manque 
de  perspicacité  et  du  manque  d'intelligence.  Sinon,  quel- 
qu'un de  perspicace  et  de  croyant,  quelqu'un  de  minu- 
tieux, comment  irait-il,  d'un  jugemenl  à  l'autre,  fermer 
les  yeux  au  Paradis  et  cela  pour  un  jour  de  gloire  qui  se 
passe  dans  le  feu  el  dans  l'éloignement  de  Dieu.  El  tant 
que  Dieu  ne  voudra  pas  le  sauverdu  feu,  il  soit  sous  la 
sentence  de  l'eu  et  d'homme  qui  agil  pour  autre  que  Dieu. 

Sache  que  le  salut  que    Dieu    accorde  du    l'eu    aux    . 
de  l'eu  est  l'appel  qu'il  leur  fait  à  lui.  S'ils  obéissent,  ils 
trouvent  le  salut,  sinon  ils  restent  dans  le  l'eu. 
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Or,  de  là  que  L'appel  de   Dieu  ne  se  manifeste  qui  pai 
l'appel  de  Celui  qui  se  manifeste  dans  la  manifestation 
de  même  la   réponse  à  Dieu  ne  se  manifeste  que  parla 
réponse  à  ce  manifeste.  Ces!  pour  cette  raison  que   dans 
chaque  manifestation,  Les  gens  de  la   manifestation 
cédente,  comme  ils  ne  répondeni  pasà  Dieu  en  oe  répon- 
dant lui  qui  est  manifeste  dans  la  manifestation 
d'après,  ni  aui  spectacles  qui  invitenl   tous  les  hommes 
à  lui, ne  trouvenl  pas  le  salul  contre  le  feu.  Par  i  x<  mple, 
si  au  momenl  même  de  la  manifestation  du  PropW 
Dieu  toul  ce  qu'il  \  a  sur  la  terre  avait  répondu  tant  à  lui 
qu'à  ses  ordres,  tous  eussenl  été  sauvés  du  feu  el  fussenl 
entrés  dans  le  Paradis.  En  effet,  tout  ce  qui  sera  ordonné 
par  l'autre  monde  on  ce  qui  concerne  le  feu  el  le  Pai 
tourneautour  de  la   sentence  qui   esl   en  ce  monde  sur 
chacun  des  hommes.   C'esl   pourquoi  il  a  été  ordonné 
dans  la  religion  de  l'islam  de  forcer  les  gens  à  entrer  dans 
la  religion.  C'esl  parce  qu'il  se  peul  qur  par  violence  on 
fasse  entrer  les  gens  de  feu  dans  le  Paradis. 

Il  a  été  ordonné  (aux  hommes)  de  s'aimer  an 
les  uns  les  autres  :  il  se  p<  ul  ainsi  qu'ils  revêtent  la  che- 
mise des  -eus  du  Paradis.  Si  dan-  le  Béyân  quelqu'unse 
ontrail  qui  fîl  par  force  entrer  toul  ce  qu'il  y  a  sui 
la  surface  de  la  terre  dans  le  Béyân,  il  les  sauverail  tous 
du  feu  el  les  ferail  entrer  dans  le  Paradis  :  c'est  la  [a  bien- 
veillance à  leur  égard. 

J'en  jure  par  l'essence  éternelle  de  Dieu  :  si  tous  obéis- 
saient, personne  ne  resterait  dans  le  feu  el  tous  entre- 
raient dans  le  Paradis.  Tout  ce  qu'il  \  a  sur  la  I 
deviendrait  une  partie  d<->  parti.-,  du  ciel.  Malheuràceux 
qui  croient  en  lui  (comme  les  musulmans  el  oon  à  ceux 
qui  n'y  croient  pas,  el  qui,  dans  la  nuit  des  nuits,  pleurenl 
et  se  lamentent  mu-  lui  et  qui,  sons  son  aom,  'mil  montre 
eu  ce  monde  de  religiosité,  el  qui  nuit  et  jour  pleurent  el 
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soupirent  après  le  moment  où  ils  le  pourront  voir.  Mais 
au  moment  où  il  se  fait  connaître  à  sa  créature,  ce  qui 
est  le  plus  grand  Paradis. si  grand  qu'on  n'en  peut  conce- 
voir de  plus  grand,  car  le  principe  même  de  la  religion  est 
de  connaître  Dieu,  et  cette  connaissance  ne  se  peut  conce- 
voir que  par  sa  connaissance  à  lui  (soleil  de  \  érité),  alors 
ces  esclaves  se  lèvent  et  font,  à  sou  sujet,  ce  qui  est  indi- 
gne de  lui,  alors  qu'ils  pensent  agir  pour  Dieu  en  vertu 
de  celte  lumière  de  foi  qui  était  en  eux  par  le  fait  de  la 
manifestation  antérieure.  Et  ce  parce  que  pénètre  en  leur 
cœur  l'idée  que  ce  point  peut  n'être  pas  la  vérité.  Et 
c'est  là  le  grand  péché  aux  yeux  de  Dieu  et  qui,  d'un 
seul  coup,  efface  tous  les  actes,  de  sorte  qu'il  semble 
qu'ils  n'en  ont  plus  accompli  aucun. 

Tu  as  entendu  que  dans  la  manifestation  du  Point  du 
Qoran  tous  les  croyants  à  l'Evangile  al  tendaient  l'Ahmed 
promis  :  lu  sais  ce  qui  s'est  passé  pour  ce  soleil  de  Vérité 
dînant  les  vingt-trois  ans  de  sa  manifestation.  Ce  fut  au 
point  que  lui-même  s'écria  :  «  Aucun  Prophète  n'a  été 
tourmenté  comme  je  le  suis  !  »  Et  cependant  tous  atten- 
daient sa  manifestation  dans  les  larmes  et  les  gémisse- 
ments, prêts  à  agir  à  son  égard,  conformément  à  la  parole 
de  Jésus. 

Gloires  soient  rendues  à  Dieu  que  tu  ne  le  sois  pas 
trouvé  présent  ce  jour-là  1  Mais  voilà  que  tu  te  trouves 
au  jour  de  la  manifestation  du  Béyân.  Tous  les  croyants 
au  Prophète  de  Dieu  attendent  la  manifestation  du  Mehdi 
promis,  car  ce  hadis  (promettant  l'imam  Mehdi j  est  nu 
hadis  qui  Aient  du  Prophète,  et  les  elnites  et  les  sunnites 
demeurent  d'accord  sur  ce  point, 

Il  n'y  a  pas  de  doute  sur  ceci  que  la  vérité  de  la  foi  est 
directement  entre  les  mains  des  Esna  Aelu'ris,  et  les  pays 
du  véritable  islam  sont  ces  cinq  pays  que  nous  avons 
indiqués  el  dont  les  habitants  se  nomment  eux-mêmes 
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Esna  [chéris.  Ils  appellent  la  terre  de  Fars  Chiraz)  la  capi- 
tale de  la  science,  cependant  que  l'arbre  de  Vérité  s'y  leva 
et  qu'aucun  des  habitants  ne  !(_•  connut.  Puis,  après  qu'on 
l'eut  connu,  La  limite  de  leur  éloignemenl  de  Dieu  devint 
manifeste.  Ce  fut  au  point  que  ceci  suffit  pour  leur  abais- 
sement. 

Et  cependant,  nuit  et  jour  ils  criaient:  «0  Dieu!  hâte 
la  manifestation  du  Mehdi.  » 

Vois  qu'il  en  esl  exactement  de  même  dans  le  Béyân 
et  ne  va  pas  t'enorgueillir  (de  ce  que  tu  as  cru  au  Bab). 
Tous  disent  :  nous  croyons  à  lui  (au  Bab).  Etcependant  ce 
sont  ceux-là  mêmes  qui  sont  au  début  du  Béyân  et  qui 
étaient  au  début  du  Qoran.  Et  cependant  le  Point  du 
Béyân  s'est  manifesté  dans  un  tel  rang  qu'aucun  enfant 
ne  le  pourrait  renier.  Et  cependant  tous  disaient,  Ions 
étaient  convaincus  que  le  Qoran  est  le  livre  de  Dieu  Us 
croyaient  à  la  vérité  du  Prophétisme  du  Prophète,  du 
Velayèt  du  Véli,  de  la  preuve  des  portes.  Et  tous  les  pré- 
ceptes de  la  foi  islamique  se  basaient  sur  cette  convic- 
tion et  cette  croyance.  Tous  citaient  le  Qoran  comme  le 
plus  grand  <\r<  miracles  de  Mohammed,  et  ils  étaient 
intimement  convaincus  qu'autre  que  Dieu  n'en  pouvait 
produire  de  pareil,  et,  en  effet,  durant  1270  ans,  p.  rsonne 
ne  put  apporter  un  verset  semblable. 

Or,  par  le  fait  même  qu'un  témoignage  semblable  B'esl 
de  nouveau  manifesté,  parle  fait  même  qu'il  fait  des- 
cendre des  versets  comme  une  pluie  de  la  mer  de  sa  bien- 
veillance, tous,  au  lieu  de  se  convaincre  qu'ils  viennent 
de  Dieu  et  qu'il  est  impossible  qu'ils  n'en  viennent  pas  sui- 
vant l'ordre  précis  et  net  du  Qoran  et  suivant  leur  propre 
croyance  à  eux,  les  voilà  qui  s'en  vont  dire  :  «  Ces  versets 
viennent  d 'un  autre  que  Dieu  »  et  ils  ont  fait  ce  ou  ils 
ont  fait  !  M 

0  gens  du  Béyân,  ne  faites  pas  ce  qu'ont  fait  les  gens 
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du  Qoran.  Tous,  ne  faites  qu'en  son  nom  ce  que  vous 
laites  et  ne  restez  pas  ignorants  de  lui.  Si  vous  restez 
dans  son  ignorance,  nous  avez  accompli  un  acte  de  vio- 
lence sur  vous-mêmes,  si  nous  ne  lui  faites  pas  parvenir 
de  tourment  à  Lui-même.  Kl  si,  Dieu  garde!  vous  lui 
faites,  sans  aucun  droit,  arriver  un  tourment,  c'est  sur 
Dieu  ipie  nous  avez  jeté  ce  tourment  alors  que  nuit  el 
jour  vous  vous  prosternez  devant  lui  et  que,  du  début  à 
La  fin  de  votre  vie,  vous  n'aviez  qu'un  Du  I  :  agir  dans  son 
contentement.  C'est  à  cause  de  la  sublimité  de  L'ordre 
que  vous  ne  pouvez  L'accepter,  non  à  cause  de  sa  peti- 
tesse. Tout  d'un  coup  vous  voyez  quelqu'un  que  vous 
connaissiez,  dont  vous  étiez  peut-être  le  père,  ou  la  mère, 
ou  le  parent  et  qui  se  manifeste  en  disant  :  ci  En  vérité, 
c'est  moi  bien,  il  n'y  a  pus  d'autre  dieu  </ue  moi  !  »  Et  sou- 
dain \ous  restez  hagards  et  anéantis  de  la  hauteur  de 
L'inaccessibilité  de  ce  soleil  de  Vérité,  de  la  sublimité  de 
son  élévation  dans  la  Divinité. 

Si  vous  ne  détournez  pas  vos  regards  de  la  vérité  de  la 
preuve  qui  est  les  versets,  et  que  vous  ne  répétiez  pas  tout 
ce  qui  a  été  répété  auparavant  au  sujet  du  Qoran  el  >i  vous 
ne  dites  pas  ce  qui  a  été  dit  au  sujet  du  Béyân,  il  se  peul 
que  si  vous  ne  donniez  pas  votre  foi.  tout  au  moins  vous 
ne  rendiez  pas  de  sentences  contre  Dieu.  Sinon,  si  vous  en 
rendez,  c'est  sur  vous  qu'elle  retombera.  Que  quelqu'un 
rende  une  sentence  contre  Dieu,  quelle  mesurea  donc  ce 
quelqu'un  '.l 

J'en  jure  par  l'essence,  éternelle  de  Dieu  !  quiconque 
rend  une  sentence  contre  lui  (dans  la  manifestation  de 
Celui  que  Dieu  doit  manifester)  esl  plus  dur  que  celui  qui 
a  rendu  une  sentence  contre  lui  dans  celle  manifesta- 
tion-ci. 

actuellement,  combien  à  tes  regards  sont  loiu  de  Dieu 
ceux  qui,  en  opposition  avec  le  Prophète  de  Dieu,  ont  fait 
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montre  de  leur  propre  existence.  Toi-même  lu  seras  dans 
l,i  même  situation  >i  lu  Décrois  pas  à  lui.  \i--à-\is  des 
gens  qui  \  tendront  après  toi. 

Et,  il  y  a  aujourd'hui  desg<  qs  perspicaces.  De  même,  à 
la  manifestation  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  il  \ 
aura  des  croyants  qui.  par  leur  perspicacité,  verront  qui' 
ceux  qui  seronl  restés  dans  l'ignorance  de  cette  manifi  sta- 
tion sont  plus  loin  encore  de  Dieu  que  ceux  qui  sont  restés 
dans  l'ignorance  de  cette  manifestation-ci.  Est-ce  que 
vraiment  aujourd'hui  lu  fais  une  mention  quelconque  des 
gens  d'il'- lues  d.'  la  Meqqe  ri  de  Médine?  Connais-tu  seu- 
lement leur-  noms  ?  Eh  bien,  il  en  sera  de  même  pour 
■  eux  (pli  viendront  par  la  suite,  relativement  à  cette  ma- 
nifestation-ci. De  même,  encore,  pour  la  manifestation 
de  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  (hic  s'il  reste  d'eux  une 
mention  mensongère,  c'est  à  cause  de  la  mention  que 
Dieu  en  a  l'ait  à  cause  de  leur  mensonge  et  non  pane  que 
leur  être  même  est  digue  de  mention.  Col  comme  le  aom 
qui  est  mentionné  dans  le  Qoran  (Abi  Laah). 

Réfléchis  un  peu  el  ne  le  détourne  pas  de  la  vérité  de 
la  preuve  :  il  se  peul  qu'en  ce  .joui'  lu  trouves  le  salut,  car 
en  vérité  ceux  qui  agissent  emportent  à  chaque  manifes- 
tation le  poids  de  leurs  actes,  mais  sans  intelligence,  s'ima- 
ginant.  agir  pour  Dieu  ! 

Certes  craigne:  Dieu  de  la  façon  qu'il  le  faut  craindre! 
puis  soyez  convaincus  de  l'ordre  de  Dieu! 
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1//  sujet  du  jeûne.  Il  faut  mentionner  Dieu  durant  un  mois, 
à  la  fin  de  chaque  année,  pendant  que  vous  jeûnez. 

Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Il  faut  que  tu  saches  tout  d'abord  quel  est  le  but  de 
Dieu  dans  le  jeûne  et  quel  ouest  le  fruit.  Situ  t'étais 
trouvé  dans  la  manifestation  du  Qoran  et  que  tu  eusses 
demandé  au  Prophète  de  Dieu  pour  quelle  cause  le  jeûne 
est  obligatoire,  il  t'eût  répondu  ce  qui  va  suivre. 

Le  jeûne  n'est  pas  pour  autre  chose  que  pour  que  tu 
t'abstiennes  de  (fréquenter)  quiconque  n'est  pas  pour 
Dieu.  Par  exemple  si  (tu  l'étais  trouvé)  à  l'époque  du 
Prophète  i  et  que)  tu  n'aimasses  pas  quiconque  ne  l'aimait 
pas,  et  que  tu  ne  fusses  pas  prêt  à  rendre  service  à  qui- 
conque ne  voulait  pas  lui  en  rendre  et  que  tu  jeûnasses, 
la  récompense  de  ton  jeûne  t'aurait  été  donnée. 

\  iens  ainsi,  mol  par  mol.  jusqu'à  la  parole  d'Unité  du 
Qoran,  et  fais  circuler  ce  que  tu  viens  d'apprendre  jusqu'à 
ce  que  tu  arrives  ainsi  à  la  dernière  lettre  qui  est  le  ré- 
sumé  des  manifestations  de  l'Unité  tout  entière.  Si  lu 
t'abstiens  de  tout  ce  qui  est  autre  qu'elle,  alors,  en  ce  jour 
tu  as  jeûné  pour  Dieu. 

Vois  qu'il  en  est  de  même  dans  le  Point  du  Béyân.  Si 
tu  as  entendu  la  nouvelle  de  sa  manifestation  et  que  dans 
ton  cœur  ail  pénétré  la  pensée  qu'il  pouvait  ne  pas  être 
vrai,  le  principe  même  de  ta  religion    t'est  retiré,   qu'en 

i.  Béyân  arabe,  \\ant  (pie  la  femme  ou  l'homme  arrive  à 
l'âge  de  onze  ans  du   moment  du  dépôt  de  -a  semence  dans 

la   matrice  de  sa  mère. 
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peut-il  être  pour  ton  jeune  qui  u'esl  qu'une  -impie  consé- 
quence du  principe  «le  la  religion  ?  \u  momenl  où  tu  as 
entendu  celle  annonce,  le  témoignage  étail  parlai!  pour 
toi,  car  la  personne  qui  t'en  a  parlé  a  argumenté  avec  toi 
sur-  des  versets  (qui  Celui  qui  est  manifeste  dans  la  mani- 
festation a  l'ail  descendre i. 

Du  fait  même  que  tu  es  resté  dans  l'obscurité,  lues 
resté  dans  l'ignorance  de  la  réponse  à  Dieu  dans  le  qua- 
trième atome  (le  babisme),  car  il  s'est  manifesté  dans  cette 
manifestation  (du  quatrième  rang)  el  lui-même  -v^i 
mentionné  sous  la  mention  de  porte.  C'esl  pourquoi  dans 
le  rang  quatrième,  le  rang  premier  étail  manifeste,  cai 
c'esl  dan-  ce  rang  même  qu'il  a  dit  :  «  /•.'//  vérité!  c'est 
i   moi  qui  suis  Dieu,   il  n'y  a  pas  d'autre  dieu  que  m<>i.  » 

S'il  se  rencontre  dans  les  contingences  un  maître  d'in- 
telligence, il  pourrait  voyager  en  ces  questions  i  I  se  con- 
vaincre que  la  fin  esl  exactement  le  commencement,  que 
l'apparent  esl  exactemenl  l'intime,  dans  le  premier  degré. 
non  dan>  le  second.  Les  noms  de  chaque  rang  sont  dans 
ce  rang  el  n'en  dépassent  pas  les  limites.  Par  exemple, 
regarde  le  premier  roi  :  Depuis  le  début  de  l'existence  il 
est  mentionné  -ous  le  nom  de  roi)  jusqu'à  la  lin  de 
l'existence.  Mais  le  premier  qui  esl  mentionné  île  ce  nom 
au  début  ne  peul  être  comparé  au  premier  qui  esl  men- 
tionné à  la  tin.  Kl  il  en  esl  de  même  pour  tous  le-  noms 
et  analogies. 

Si  tu  jeûnes  dans  celle  manife  tation,  jeûne  de  l'amour 
de  ce  qui  n'est  pas  la  première  lettre,  car,  dans  toutes  les 
lettres,  on  ne  peut  rien  voir  que  cette  lettre  même. 

Comme  cet  ordre  ne  concerne  que  la  première  unité  et 
non  les  lettres  qui  en  sonl  multipliées,  quiconque  esl  dans 
son  amour,  sache  qu'il  jeûne,  et  quiconque  est  dans  l'amour 
d'autre  qu'elle,  ne  jeûne  pas.  Dans  leurs  Faces  à  ceux  qui 
jeûnent)  vois  les  portes  du  Paradis  dan-   les   nombres 
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de  11  oité  I  19)  (qui  sonl  pour  autres  que  pour  cette  Unité 
primitive)  el  vois  les  portes  du   feu:   La  vérité  du  jeûne 

c'esl  de  jeûner  d'elles. 

Par  exemple,  au  jour  de  La  manifestation  de  L'Emir  des 
Croyants,  tous  jeûnaient,  mais  nejeûnaienl  en  vérité  que 
ceux  qui  étaienl  dans  son  amour  et  s'abstenaient  de  tout  ce 
qui  n'était  pas  son  amour. 

Dans  chaque  manifestation,  tous  les  gens  qui  s'y  Irou- 
venl  agissent  suivant  les  ordres  de  cette  manifestation, 
mais  au  début  de  la  manifestation  suivante  est  abrogé  Le 
principe  même  de  la  religion  antérieure,  qu'en  peut-il 
être  des   conséquences  de  ces  principes  ? 

Quand  nous  disons  que  celte  religion  est  abrogée  nous 
disons  qu'elle  se  manifeste  à  nouveau  (qu'elle  se  renou- 
velle» dans  la  manifestation  suivante.  Ce  n'est  donc  pas 
qu'elle  soit  abrogée. 

Si  quelqu'un,  dans  cette  manifestation,  était  dans 
l'amour  du  Bab,  il  a  jeûné  durant  le  mois  de  Dieu.  Tous, 
dans  les  limites  (religions)  dans  lesquelles  ils  se  trouvent, 
obéissent  à  Dieu,  mais  à  quoi  cela  sert-il?  Si  tous  les 
croyants  au  Qoran  n'avaient  pas  jeûné  et  s'il  n'était  pas 
arrivé  ce  qui  s'est  passé,  cela  eût  été  plus  aimé  Dieu  que 
le  jeûne  auquel  ils  se  sont  soumis  tout  en  accomplissant 
(contre  le  Bab)  les  actes  qu'ils  ont  accomplis.  Si  ces  événe- 
ments n'avaient  pas  eu  lieu,  en  effet  (le  Bab)  n'eût  pas 
ordonné  que  le  principe  même  de  leur  religion  était 
abrogé.  Et  voilà  que,  quoiqu'ils  aient  accompli  les  pré- 
ceptes religieux  du  Qoran,  l'ordre  vient  qu'ils  n'ont  aucune 
religion  ! 

\u  moment  même  du  jeûne,  le  jeûneur  doit  prêter  son 
attention  au  contentement  de  Dieu  afin  de  n'en  pas  rester 
dans  l'ignorance.  Que  si  au  moment  même  du  jeûne  l'ar- 
bre de  Vérité  se  lève  et  ordonne  de  ne  plus  jeûner,  il  faut 
lui  obéir  à  l'instant.  En  effet,  le  jeûne  qu'il  accomplissait 
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encd  moment  même,  il  L'accomplissait  sur  son  ordre  à 
lui  qu'il  avail  donné  dans  sa  manifestation  antérieure. 
\  ois  qu'il  en  esl  de  même  pour  tous  les  actes  religieux. 

abstiens-toi  de  boire  el  de  manger,  abstiens-toi  de 
l'approche  d'une  femme  (ou  d'un  homme,  si  tu  es  femme), 
des  discussions,  même  si  elles  sonl  scientifiques,  de  la 
violence,  même  la  plu-  extrêmement  légère,  el  de  rendre 
des  sentences  contre  Dieu.  Garde  ton  être  de  ces  chosi  s. 
Suis  surtout  attentif  aux  huis  derniers  de  ces  ordres,  car 
du  début  d'une  manifestation  jusqu'au  début  de  la  sui- 
vante, quiconque  ordonne  contre  le  Point  ordo ■  contre 

Dieu,  et  cela  détruit  le  bon  effet  du  jeûne. 

De  même,  au  moment  de  la  manifestation  de  Celui 
que  Dieu  doit  manifester.  Il  q')  a  pas  de  doute  que  tous 
les  gens  du  Béyân  accomplissent  le  jeûne,  mais  s'ils  lan- 
cent une  sentence  contre  Lui,  la  source  même  de  leur 
religion  est  immédiatement  détruite;  qu'en  peut-il  être 
pour  une  des  conséquences  de  cette  source. 

Du  lever  au  coucher  du  soleil,  suis  attentif  et  regarde 
dans  le  nom  de  II  nilé  (peut-être  faut-il  comprendre  ici  : 
le  m<>is>.  Avant  l'adolescence,  c'est-à-dire  avant  qu'on  soit 
arrivé  au  chiffre  de  Hou  (n  ans),  l'ordre  n'est  pas  déjeu- 
ner ni  pour  les  croyants,  ni  pour  les  croyantes,  si  ce  a'esl 
jusqu'à  midi.  Si  r<m  dépasse  celte  heure  mi  a'esl  plu-  .'  n 
état  de  jeûne  (même  si  l'on  jeûne). 

Après  i  i  ansjusqu'à  \>.  ans  il  faut  jeûner  :  jeûner  quand 
on  est  plus  Agé  ne  vous  mettra  pas  en  état  de  jeûne. 
Regarde  chacun  des  détails  des  ordres  de  Dieu:  -i  tout 
ce  qu'il  y  a  sur  la  terre  se  réunissait,  ils  ne  pourraient 
pas.  l'espace  d'un  millième  de  seconde,  ordonner  en 
vérité  contrairement  à  ce  qui  est  ordonné.  Puis  mainte- 
nant vois  l'océan  de  la  bienveillance  de  Dieu,  comme  il 
s'est  gonflé  au  -ujet  de  ses  esclaves  sans  que  ceux-ci  pen- 
sent prétendre  y  avoir  droit.  Que  s'il-   \   avaient  eu  un 
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droit,  ils  fussent  restés  dans  l'obscurité  dans  Laquelle  ils 
étaient.  La  raison  pour  laquelle  il  s'est  fait  connaître  aux 
hommes  esl  sa  bienveillance.  S'il  ne  s'était  |>a^  l'ait 
connaître,  tous,  jusqu'au  jour  du  jugement  suivant, 
eussent  obéi  à  la  religion  précédente. 

Certes  !  jeune:  pour  Dieu,  mire  Seigneur,  II  se  peut 
qu'au  jour  du  jugement  vous  vous  éloigniez  de  ceux  qui  ne 
croient  pas  à  Celai  (pie  Dieu  doit  manifester. 


PORTE   19. 

Quand  est  prononcé  le  nom  de  l'arbre  de  Vérité,  envoyé: 
des  bénédictions  ;  quand  on  prononce  les  noms  des  lettres 
du  Vivant,  mentionne:-les  en  bien. 

Mentionne:  Dieu  et  Mohammed  et  les  spectacles  de  son 
ordre  chaque  nuit  et  chaque  jour  de  vendredi  deux  cent- 
deux  fois.  Mentionne:  Dieu  ce  jour  et  cette  nuit  de  ven- 
dredi en  disant  :  «  Ya  Allah.  » 


Le  résumé  de  celte  porte  est  que  : 

Chaque  fois  qu'est  mentionné  Celui  que  Dieu  doit 
manifester,  envoyez-lui  des  bénédictions  ;  chaque  fois  que 
sont  mentionnées  les  lettres  du  Vivant,  mentionnez  pour 
eux  la  lumière  de  Dieu.  Et  faites-en  de  même  pour  ce 
qui  a  et'''  manifesté  et  pour  ce  qui  le  sera. 

Connaissez  la  grandeur  du  jour  du  vendredi  et  de  sa 
nuit,  car  c'esl  la  nuit  et  Le  jour  pendant  lesquels  les  actes 
doublent  de  valeur.  Mentionnez-)  celui  que  Dieu  doit 
manifester  et  ses  Lettres  «lu  Vivant  deux  cent-deux  fois. 
Appelez  Dieu  dans  la  sincérité  de  votre  cœur,  au  nombre 
de  quatre  Ghaïn  (=  4ooo). 
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Ce  n'est  donc  pas  qu'il  faille  que  vous  vous  prosterniez 
et  que  vous  L'appeliez  alors  que  quelqu'un  esl  donl  la 
mention  est  celle  de  Dieu,  et  la  mention  de  Dieu  esl  sa 
mention,  dont  la  connaissance  (l'acte  de  le  connaître)  i  -i 
celle  de  Dieu,  donl  connaître  Dieu  <->t  le  connaître  lui,  ci 
que  vous  restiez  dans  L'ignorance  de  cel  être. 

Vois  la  manifestation  du  Prophète  de  Dieu.  Combien 
de  jours  et  de  nuits  de  vendredi  nui  passé  sur  ce  soleil 
de  Vérité,  tandis  que  les  croyants  aux  Évangiles  appelaient 
Dieu  dans  leur  langue.  Est-ce  que  cela  (cel  appel  i  eu  la 
moindre  utilité  ? 

Vois  qu'il  en  esl  de  même  à  la  manifestation  du  Point 
du  Béyân.  Il  \  a  dos  esclaves  qui.  chaque  nuit  jusqu'au 
malin,  s'occupent  à  appelé]  Dieu,  et  voilà  que  le  soleil  de 
la  Vérité  esl  prêl  de  se  coucher  dans  le  ciel  de  la  manifes- 
tation, ei  ceux-là  n'ont  pas  encore  bougé  de  dessus  Leur 
tapis  de  prières.  Si  on  leur  récite  Les  nouveaux  versets  de 
Dieu  ils  disent  :  «  Ne  me  distrais  pas  de  la  mention  de 
Dieu!  u  0  ignorant!  voilà  que  lu  mentionnes  Dieu  el 
Celui  qui  t'a  appris  à  mentionner  Dieu,  lu  l'ignoi 

Certes,  si  dans  sa  manifestation  1  auparavant  il  n'axait 
pas  fait  descendre  cet  ordre  «  Mentionne  Dieu  .  d'où 
aurai-— tu  appris  à  le  mentionner?  d'où  L'eusses-tu  l'ait  ': 

Sache  que  si  tu  mentionnes  Celui  que  Dieu  doil  mani- 
fester, alors  lu  as  mentionné  Dieu.  Il  en  sera  de  même 
si  tu  entends  les  versets  du  Béyân  >-\  que  in  j  croies,  cai 
alors  les  versets  de  Dieu  te  serviront,  sinon  quel  i  ru  i  t  pour- 
ras-tu retirer  de  la  \  i<-  : 

Du  début  de  la  vie  jusqu'à  la  lin.  ne  fais  qu'une  pros 
ternation,  passe-la  toul  entière  à  mentionner  Dieu,  mai-. 
ne  crois  pas  à  son  spectacle  dans  cette  manifestation. 
Vois  bien,  cela  te  servira-t-il  à  quelque  chose?  Mai-  >i 
tu  le  connais,  si  lu  sais  sa  vérité  el  qu'il  dise  •  Je  l'ai 
accepté  »,  alors  tu  as  passé  toute  ta  vie  à  le  mentionner. 
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Uors  tu  l'as  mentionné  de  la  plus  haute  mention.  En 
effet,  tu  n'agis  que  pour  voir  les  actes  acceptés  par  Dieu  : 
or  l'acceptation  de  Dion  ne  se  manifeste  que  par  l'accep- 
tation de  Celui  qui  esl  manifeste  dans  la  manifestation. 
Par  exemple,  si  Le  Prophète  de  Dieu  a  accepté  un  ordre 
(acte),  Dieu  l'a  accepté,  sinon  oel  acte  reste  à  la  charge  «!<• 
celui  qui  l'a  accompli  et  tic  retourne  pas  vers  Dieu.  De 
même  si  le  Point. du  Béyân  a  accepte  un  acte.  Dieu  l'a 
accepté.  En  effet,  il  n'y  a  pas  de  route  pour  les  contin- 
gences vers  l'essence  étemelle,  si  ce  n'est  celle-ci  que  tout 
ce  qui  est  descendu  de  Dieu  descende  par  celui  qui  esl 
manifeste  dans  la  manifestation,  et  tout  ce  qui  retourne 
à  Dieu  retourne  à  cet  être  même. 

Gloire  à  Dieu  qu'un  homme  intelligenl  ne  s'esl  pas 
rencontré  qui  ait  accepté  ceci  !  Et  cependant  cet  homme, 
du  début  de  sa  vie  jusqu'à  la  fin,  agit  avec  le  plus  extrême 
effort.  Que  si  tu  lui  demandes  «  Pourquoi  en  agis-tu 
«  ainsi?  »  il  te  répondra  :  «  Pour  que  Dieu  accepte  mes 
«  actes  ».  Hé  !  animal  !  l'acceptation  de  Dieu  ne  se  peut 
manifester  que  par  l'acceptation  de  son  Témoigna 
Est-ce  que  tu  as  un  mot  quelconque  de  ce  témoignage 
disant  qu'il  t'a  accepté  ? 

(/est  ainsi  qu'un  chacun  agit  sans  Intelligence  el  reste 
dans  l'ignorance  du  fruit  de  son  acte.  Oui,  celui-là  agil 
dans  le  Béyân  qui,  au  jour  de  la  manifestation  de  Celui 
que  Dieu  doit  manifester,  ait  en  mains  une  pièce  de  cel 
être  établissant  qu'il  a  été  accepté.  C'est  alors  qu'il  devient 
convenable  de  dire  (pie  cet  homme  a  agi  pour  Dieu  et 
que  Dieu  l'a  accepté!  Sinon  quelle  utilité  y  a-t-il  à  ce 
que  tout  ce  qu'il  v  a  sur  la  terre  travaille  conformément 
aux  règles  de  sa  religion  personnelle? 

Regarde  donc  celle  source  par  laquelle  se  manifeste 
l'acceptation  de  Dieu.  Il  semblerait  qu'à  l'époque  du 
Prophète  de  Dieu  il  ne  se  soit  pas  trouvé  un  homme  in- 
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telligent,  sauf  ceux  qui  le  connaissaient,  pour  lui  deman- 
der d'accepter  ses  actes.  Car  >"il  s'en  étail    renconti 
réponse)  fût  descendue  dans  le  Qoran  sous  forme  de  ré- 
vélation. L'acceptation  de  Dieu  ae  se  peut  manifester 
la  langue  de  L'homme.  Si,  eD  effet,  cette  réponse 
faite  de  la  Langue  du  Prophète,  il  aes'agirail  dès  Lorsque 
de  son  acceptation  à  lui,  Prophète,  el  noo  de  l'acceptation 

de  Dieu. 

La  source  de  laquelle  les  versets  de  Dieu  découlenl 
connue  une  tnei .  on  l'a  mise  sur  une  montagne  !  el  voilà 
que  nuit  el  jour  il-  agissent  pour  Dieu  '.  \  ois  donc  -i  Le 
moindre  souffle  d'intelligence  a  soufflé  sur  eux!  El  Le 
fruil  de  tous  leurs  actes  est  ceci  :  a  Que  Dieu  les  accepte. 
Or  L'acceptation  de  Dieu  ne  se  manifeste  que  pai  Les  ver- 
sets qui  démontrent  l'impuissance  (à  en  produire  de  pa- 
reils) de  tous  autres  que  lui.  C'est  ainsi  qu'aujourd'hui 
le  Qoran  démontre  l'impuissance  de  tout  ce  qui  existe 
(à  produire  un  livre  semblable). 

Maintenant  donc,  accomplis  tel  acte  qu'il  le  plaîl  : 
vois  si  la  mention,  fût-ce  même  d'un  brin  de  paille  d 
ceptation,  est  faite  sur  cette  œu\  i.  C'est  ainsi  que  tu  agis 
dans  les  profondeurs  de  la  nuit,  el  tu  n'\  trouves  aucun 
fruit.  Du  début  à  latin  de  ta  vie  tu  agis  pour  Dieu  et 
soudain  tu  ne  fais  pas  un  acte  pour  ce  spectacle  vers  le- 
quel retournent  tous  les  actes  !  et  si  tu  L'accomplissais  an 
jour  du  jugement,  tu  ne  serais  pas  éprouvé.  Vois  comme 
l'ordre  est  grand  et  comme  tous  sont  dans  l'obscurité. 

J'en  jure  par  l'essence  éternelle  de  Dieu:  toutes  Les 
mentions  de  Dieu,  tous  les  actes  pour  Dieu,  sont  les 
mentions  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester  et  des  actes 
pour  lui.  Ne  te  trompe  pas  toi-même  en  disant  :  »  J'agis 
pour  Dieu  ».  alors  que  tu  agis  pour  autre  que  Dieu  :  car 
si  tu  agissais  pour  Dieu,  lu  agirais  pour  Celui  que  Dieu 
doit  manifester  et  tu  le  mentionnerais.   Car  entiu  même 
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les  habitants  de  colle  montagne  qui  ne  savent  rien  crient 
nuit  et  jour  (i  Laélahéel  \flali  o  ;  eh  bien,  à  quoi  cela  leur 
sert-il  ?  Réfléchis  donc  un  piMi.de  façon  à  ne  pas  rester 
dans  l'ignorance  de  la  source  de  l'ordre.  Tous  vos  actes 
de  ce  monde,  de  vous  retournent  à  Notre  religion,  tous 
vos  actes  religieux  n'ont  qu'un  fruit  :  leur  acceptation 
par  Dieu.  Or  l'acceptation  de  Dieu  ne  se  manifeste  que 
par  l'acceptation  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  en 
versets  qui  se  doivent  manifester  de  lui.  Et  si  l'accepta- 
tion vient  par  d'autres  voies,  il  ne  s'agit  plus  de  l'accep- 
tation de  Dieu  :  car  l'acceptation  de  Dieu  est  sa  parole, 
les  autres  paroles  sonl  celles  de  la  créature.  Kl  sa  parole 
(vérité)  ne  peut  être  deux. 

Quand  lu  dis  «  l'acceptation  des  portes  est  celle  des 
-  imams,  l'acceptation  des  imams  est  celle  du  Prophète 
i  de  Dieu  »,  c'est  parce  que  l'arbre  de  Vérité  (Moham- 
med) en  a  ainsi  ordonné.  C'est  exactement  comme  quand 
tu  dis  :  <>  Tourmenter  un  croyant,  c'est  tourmenter  le  Pro- 
»  phète,  et  le  satisfaire  est  satisfaire  le  Prophète  o  ;  cela 
est  vrai  parce  que  c'est  le  Prophète  lui-même  qui  l'a  dit. 
Que  s'il  ne  l'avait  pas  dit,  cela  n'eût  donné  aucun  fruit. 

Il  faut  toujours  regarder  la  source  de  l'ordre,  car  toutes 
les  choses  se  manifestent  à  son  ombre.  Kl  celle-ci  n'est 
pas  la  dualité,  c'est  l'Unité.  Kl  ce  n'est  pas  l'Unité  ren- 
fermant les  chiffres,  c'esl  11  nité  sans  nombre.  L'Unité 
qui  renferme  les  chiffres  n'est  unité  (pic  par  l'ordre  d< 
cette  Unité.  El  si  cet  ordre  n'était  pas  intervenu  elle  ne 
serait  pas  devenue  unité. 

/  nifiez  Dieu  i/ui  est  votre  Seigneur  cl  celui  <jui  dous 
prend  en  sa  miséricorde.  I  nifiez-le  dans  toute  la  sincérité 
de  votre  ccrur.  puis,  en  vérité  !  agissez  pour  Dieu. 


i  mu;  i\ 

Porte    première 


Chaque  terre  qui  est  précieuse  appartient  à  h, eu.  ainsi  que 
chaque  ville  unique.  Les  maisons  qui  aujourd'hui  appar- 
tiennent aux  Hois,  celles-là  aussi  retournent  à  Dieu.  Si 
quelqu'un  des  gens  du  Béyân  prie  dans  une  de  ces  mai- 
sons, il  faut  qu'il  donne  une  aumône  de  un  miscal  d'ar- 
gentà  moins  que  n'y  habite  l'une  des  lettres  de  T Unité 
ou  l'un  des  confesseurs  du  Béyân. 

Dans  toutes  les  grandes  réunions  solennelles,  il  faut  laisser 
vides  les  pinces  de  dix-neuf  personnes  quand  la  pièce  est 
assez  annule  pour  cela,  sinon  il  suffit  de  laisser  cote  la 
place  d'une  seule  personne. 

Forcément  le  lieu  où  doit  être  le  lieu  d'ensevelissement  du 
Point  doit  être  cuire  les  deux  endroits  consacrés  '. 

Là  doit  être  élevée  une  maison  dan/  les  murs  soient  ornés 
de  miroirs  afin  que  les  hommes  y  prient  et  y  mentionnent 
Dieu. 


Le  résumé  de  cette  porte  esl  que  : 

La  grandeur  de  chaque  terre  est  pour  Dieu  et  retourne 
au  jour  de  ta  manifestation,  à  Celui  que  Dieu  doit  mani- 
fester ou  à  celui  à  qui   il  le  permet.    Il  en  est  de  même 
pour  les  villes  ou  1rs  demeures  élevées  qui  ont  été  cons- 
truites par  les  sultans  d'auparavant. 

i.  Probablement  entre  la    maison    natale   .tu    Hab     dans  le 
quartier  nommé  Bazar   Mourgha,   et    la    mosquée  des  Forge- 
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Si  quelqu'un  des  gens  du  Béyân  y  fait  sa  prière,  c'est  à 
lui  qu'il  appartienl  de  dépenser  dans  la  route  de  Dieu  un 
miscal  d'argent  afin  que  a'habitenl  plus  en  elles  que  des 
témoins  du  Béyân  el  des  spectacles  de  l'Unité. 

Les  grandes  réunions  qui  onl  lieu  solennellement,  il 
esl  convenable  d'\  laisser  vides  les  sièges  de  l'ï  aité  i  [9) 
de  façon  que,  si  à  ce  moment  même  Celui  que  Dieu  doit 
manifester  se  manifeste  avec  ses  lettres  du  Vivant,  per- 
sonne  ne  soit  intimement  confondu  avec  la  vérité  qui 
soit  prise  du  Béyân  '. 

SI  le  lieu  de  réunion  n'est  pas  suffisamment  \aste,  il 
a'esl  pas  permis  de  laisser  plus  d'une  place  libre.  C'est 
ainsi  que  dans  chaque  réunion  il  faut  laisser  vide  le 
d'une  personne.  Et  il  se  peut  voir  que  dans  la  mai- 
son même  <lc  Celui  que  Dieu  doit  manifester  on  suive 
cette  règle,  el  (pion  lui  interdise  à  lui  de  prendre  place 
sur  ce  siège  parce  qu'on  ne  le  connaît  pas  encore.  Et  ce 
sera  par  marque  (!<•  respecl  pour  lui  sous  son  nom.  Mais 
lui  cou  nait  tous  les  êtres  et  rira  des  esclaves  qui  par  respect 
pour  son  nom  tiendront  si  essentiellement  à  ces  marques 
de  grandeur  el  de  respe<  l.  El  cependant  au  jour  où  il  se 
manifestera  on  restera  ignorant  de  lui,  malgré  ses  versets. 

Le  lieu  d'ensevelissement  du  Point,  il  a  été  ordonné 
qu'il  soit  à  l'un  des  deux  endroits  consacrés,  H  qu'on 
\  construise  une  construction  tout  ornée  de  glaces  dans 
laquelle  ceux  qui  prient  puissent  aller  prier.  De  cette 
façon  il  \  aura  une  construction  pour  les  créatures 
démontrant  que  !<■  Point  était  un  esclave  créé,  nourri,  né 
el  héritier,  el  que  i<>ui  ce  qu'il  a  «lit  de  la  part  de  Dieu 
vient  réellement  de  Dieu  h  uon  <!<•  lui-même.  De  cette 
façon,  personne  ue  prendra  le  l'oint  pour  Dieu  lui-même 
et  oe  dépassera  les  limita  s  de  l'adoration. 

1.  Par  marque  de  respect.  Ces  vérités  émanent, en  effet,  do 
Béyân,  puisqu'elles  en  sont  la  Qeur,  la  moisson,  le  jugement. 
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Les  progrès  de  ceux  qui  regardent  dans  le  Bévàn  ne 
Peuvent  certes  être  comparés  à  ceux  qui  avaient  pro- 
ssé  dans  le  Qoran,  comment  pourraienUls  l'être  à 
ceux  de  tout  ce  qui  est  sur  la  terre.  Mais  tous  ces  voya- 
geurs (qui  progressent  ainsi)  tournent  autour  (reconnais- 
sent la  supériorité  de)  des  voyageurs  dans  la  manifestation 
de  Celui  que  Dieu  doil  manifester,  car  c'esl  par  eu> 
qu'en  ce  jour  la  véritésera  confirmée,  et  non  par  d'autres 
qu  eux. 

Certes  craignez  Dieu  dans  chacun  des  ordres  qui  descend 
de  Dieu:  en  vérité,  I ordre  de  Dieu  relativement  au  /dus 
haut  des  hommes  est  comme  son  ordre  relativement  au  plus 
bas.  Sache:,  ô  esc/ares  de  Dieu,  sachez  et  craignez. 

Poète  2. 

Dans  ceci  que  quiconque  a  une  écriture  extrêmement  belle 
telle  qu'elle  soit  sans  pareille,  il  faut  qu'il  écrive  durant 
sa  vie  mille  versets  pour  Dieu:  il  doit  mettre  dans  son 
testament  qu  il  faut  faire  parvenir  ces  mille  versets  au 
soleil  de  ta  Vérité  afin  que  le  Point  lui  donne,  dans  sa 
miséricorde,  sa  récompense  au  jour  du  jugement.  En 
\  érité,  Dieu  est  savant  sur  toutes  choses. 

Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Si  dans  la  manifestation  du  Bévân  il  se  rencontre  un 
scribe  dont  récriture  soit  non  pareille  dans  son  temps 
de  quelque  écriture  que  ce  soit,  depuis  l'écriture  Abua* 
jusqu  a  la  plus  belle,  les  genres  d'écritures  devant  être  au 
nombre  de  19,  il  est  aimé  de  Dieu  que  ce  scribe  écrive 
mille  beits  sur  un  papier  de  la  meilleure  qualité,  et  que 
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les  ornements  qui  accompagneront  cette  écriture  soient 
eux  aussi  non  pareils.  11  faudra  qu'il  dise  par  testament 
qu'au  jour  de  la  manifestation  de  Celui  que  Dieu  doit 
manifester,  il  le  faut  donner  à  cel  arbre  de  Vérité,  afin  que 
celui-ci  lui  donne  la  récompense  qui  consistera  en  versets. 
Ainsi  il  deviendra  mentionné  auprès  des  amis  de  cet 
arbre. 

Si  ce  scribe  n'a  pas  le  pouvoir  d'écrire  ainsi  mille  lignes 
sans  se  faire  payer),  alors  c'est  aux  témoins  du  Béyân 
qu'il  appartient  de  lui  donner  le  prix  de  ces  mille  lignes. 
S'il  a  le  pouvoir  de  le  faire  (sans  se  faire  paver),  il  est  plus 
convenable  de  ne  pas  payer  à  quelqu'un  le  prix  d'une 
œuvre  qu'il  accomplit  pour  Dieu. 

Le  scribe  peul  choisir  parmi  les  cinq  rangs  (des  œuvres) 
du  Point,  que  ce  soil  des  versets,  des  oraisons,  des  com- 
mentaires, <b'^  questions  scientifiques,  ou  des  paroles  en 
Pei  san.  Tout  ce  qu'il  écrira  (de  ces  choses)  sera  agréé. 

Le  fruit  de  ceci  est  que,  si  au  jour  de  la  manifestation, 
une  pareille  personne  se  rencontre,  el  d'autres  comme 
elle,  ils  ne  fassent  mouvoir  leur  plume  que  dans  les  œu- 
vres  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  car  il  leur  est  in- 
terdit de  se  servir  de  leurs  plumes  pour  retracer  d'autres 
paroles  que  les  siennes.  Il  se  peut  ainsi  qu'en  ce  jour 
quelqu'un  agisse  pour  Dieu.  Kt  cela  vaudra  mieux  que 
tout  ce  qui  sera  écril  pendant  les  ténèbres  de  la  nuit. 

Vucune  écriture,  dans  cette  manifestation,  n'est  préfé- 
rée, par  celui  qui  est  manifeste  dans  la  manifestation,  à 
l'écriture  chikesté  d'un  homme  vivant  (croyant),  non  d'un 
mort  (impie).  En  effet,  la  plupart  des  hommes  écrivent 
bien,  mais  ce  sont  des  morts,  non  des  vivants.  La  beauté 
de  l'écriture  réside  dans  la  vie  (foi)  de  celui  qui  la  trace. 
I. 'exemple  de  I Y  ci'i  I  u  re  chikesté    ivla  I  i  veinent   à  l'écriture 

naskh,  quand  les  deux  écrivains  sont  vivants,  est  celui  de 
la  jeunesse    naskh)  à  la  perfection  (chikesté). 
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Chaque  chose  dans  sa  limite  était  et  est  aimé  de  Dieu. 
Et  certes,  certes,  apprenez  à  vos  enfants  la  meilleure  écri- 
ture, la  plus  /mute  à  cas  yeux  :  il  se  peut  qu'à  cause  de  cela 
vous  vous  enorgueillissiez  en  présence  de  Dieu. 


Porte  3. 

Cest  pour  Dieu  qu'il  faut  que  chaque  roi  ou  sultan  qui  sur- 
gira dans  le  Béyân  élève  une  maison  ornée  de  miroirs  : 
il  faut  que  partout  soient  inscrits  des  versets  de  Dieu  et 
plus  particulièrement  devant  le  trône  celui  qui  esl  cité 
ci-dessous. 

Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Toutes  les  existences  ont  été  créées  pour  le  jour  de  la 
manifestation  de  Dieu  qui,  dans  les  termes  techniques 
du  Béyân,  se  nomme  «  le  jugement  ».  Et  ce  jour  com- 
mence au  début  de  la  manifestation  de  l'arbre  de  la 
Vérité,  et  finit  au  coucher  de  ce  soleil.  Il  dura,  par  exem- 
ple, dans  le  Point  du  Qoran  vingt-trois  années  et  tous 
avaient  été  créés  pour  ce  jour-là.  Ce  jour,  par  rapport 
aux  autres  jours  est  comme  le  soleil  par  rapport  aux 
étoiles  ;  il  en  est  exactement  de  même  pour  la  manifes- 
tation par  rapport  à  ceux  qui  s'y  trouvent.  C'est  pourquoi 
dans  cette  manifestation-là  ceux  qui  la  connaissent  ne 
doivent  pas  faire  mouvoir  leurs  plumes  et  doivent  avoir 
houle  d'écrire  des  chants,  des  traités,  des  volumes,  de 
faire  inonde  de  ce  qu'ils  sont  el  de  leurs  talents.  Car  si 
en  plein  midi  une  étoile  se  lève,  pourra-t-on  dire  qu'elle 
émet  de  la  lumière.  Il  en  est  de  même  si  le  plus  savant 
des  savants  du  temps  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester, 
après  sa  manifestation  s'a\  isail  d'écrire  des  paroles  :  il  en 
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sera  certainement  de  lui  comme  de  cette  étoile  (qui   se 
lève  en  plein  midi). 

h.  même  que  le  Poinl  esl  le  soleil  de  la  Vérité, 
œuvres,  elles  aussi,  par  rapport  à  celles  des  antres  hom- 
mes, sonl  1"  soleil  des  œuvres.  C'esl  ainsi  que  si  lous. 
jusqu'à  la  dernière  créature,  étaient  des  miroirs,  les  reflets 
du  soleil  des  œuvres  se  manifesteraient  en  eux,  el  peut- 
être  personne  n'aurait  besoin  d'autre  chose  que  de  ces 
rellcls. 

Mais  après  le  coucher  de  ce  soleil,  il  est  permis  à  tous 
de  progressera  son  ombre  autant  qu'ils  le  peuvent  ;  et 
•-i  le  monde  entier  se  réunissait  el  progressait  tout  d'une 
fois,  il  m'  pourrait  arriver  à  la  connaissance  (complète) 
d'une  seule  de  ses  p. unies. 

11  a  été  dit  dans  le  Béyân  au  sujet  de  ceux  qui  sont  d< 
de  p  >uvoir  parmi  le-  possesseurs  de  mime-  moulk=royau- 
té  ei  de  sine  (saltanèt  =  empire)  d'élever  une  construc- 
tion ornée  de  miroirs  pour  eux-mêmes.  Il  y  faut  inscrire 
devant  leurs  yeux  une  mention  qui  démontre  que  si  Celui 
<pie  Dieu  doit  manifester  se  manifestait,  >i  ce  Roi  lui 
donnait  sa  foi  el  lui  venait  en  aide,  il  deviendrait  la  pins 
haute  des  créatures,  sinon  il  resterail  la  plus  vile.  Ce  jour- 
là.  qu'il  soit  attentif  à  lui-même  et  ne  soit,  pour  aucune 
raison,  dans  l'ignorance  de  la  vue  de  son  bien-aimé.  Car 
pour  Lui  i  Dieu),  du  début  à  la  lin  de  sa  v  ie,  il  a  agi  ;  l 
cela  ne  sert  de  rien,  à  moins  qu'il  n'agisse  pour  lui  |  pour 
Celui  qui  est  manifeste  dans  la  manifestation),  qu'il  ne 
vienne  en  aide  à  sa  religiou  et  ne  fasse  tout  ce  qui  esl 
dans  son  contentement.  Sinou  il  s'en  ira  comme 
partis  ses  prédécesseurs  et  il  ne  restera  pas  trace  de  lui, 
si  a  n'est  la  mention  qu'il  n'était  pas  dans  la  vérité 
el  qu'il  a  ignoré  son  bienaimé  en  vue  duquel  il  faisait 
tout  ce  qu'il  faisait.  Il  se  glorifiait  de  son  nom  dans 
le  Béyân.   Si   un  tourment  arrive  à   Celui   que  Dieu  doit 
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manifester,  le  châtiment  qui  doit  êtres  pris  sur  toutes  les 
contingences  scia  pris  sur  lui  ;  si,  au  contraire,  il  lui  \  ienl 
en  aide,  le  bienfait  qui  doit  couler  sur  toutes  choses 
descendra  sur  lui.  En  effet,  si  lui  ne  prend  pas  les  devants 
pour  le  tourmenter,  qui  donc  oserait  le  faire  ?  Car  il  en 
riait  ainsi  de  mon  temps  et  les  oulémas  ne  pouvaient 
agir  qu'avec  l'appui  du  Sultan.  El  Dieu  sait  de  quelle 
façon  était  l'éducation  des  créatures  cl  ses  limites  à  celle 
époque.  Si  un  savant  dans  cette  manifestation  se  hâte  dans 
autre  chose  (pic  son  contentement, c'est  comme  -'il  pre- 
nait sur  ses  épaules  le  poids  de  l'éloignemenl  de  loutes 
les  créatures.  Tout  le  l'eu  qui  a  été  créé  pour  nuire  que  Dieu 
retombera  sur  lui.  car  les  regards  de  tous,  depuis  le  plus 
haut  jusqu'au  plus  bas,  se  tournent  vers  les  ouléma-  de 
chaque  manifestât  ion.  et  si  ceux-ci  sont  sincères  dans  leur 
foi,  ils  ne  se  sépareraient  pas  de  Dieu.  Et  si  un  tourment 
survient  à  la  vérité,  c'esl  parce  quecesonl  eux  qui  se  sont 
détournés  de  Dieu  alors  que  tous  les  hommes  les  consi- 
dèrent comme  marchant  dans  ses  voies.  El  cependant, 
aux  yeux  de  Dieu  ils  sont  et  étaient  pour  autre  que  Dieu, 
C'est  pourquoi  tout  ce  feu  qui  est  préparé  pour  tous  leur 
arrive  d'abord  à  eux,  puis  après  eux  aux  autres.  De  même 
aus^i.  s'ils  ont  donné  leur  foi,  le  bienfait  de  Dieu  leur 
arrive  d'abord  à  eux,  puis  aux  autres. 

C'est  un  bon  degré  le  degré  de  la  science,  si  c'est  la 
science  en  Celui  que  Dieu  doit  manifester  et  en  m 
contentement.  Sinon  c'est  le  pire  des  degrés  aux  yeux  <lc 
Dieu  et  de  toutes  choses.  L'homme  qui  ne  saurait  rien  de 
rien,  cela  vaudrait  mieux  pour  lui  que  d'avoir  la  science 
de  toutes  choses  et  de  ne  pas  posséder  celle  de  Celui  que 
Dieu  doit  manifester  :  car  toutes  choses  revêtent  sur  son 
ordre  à  Lui  le  vêtement  de  choses.  Et  cet  homme  qui  ne 
sait  rien,  s'il  donne  sa  foi,  qu'il  est  heureux  !  S'il  se 
détourne,  du  moins  ne  précipite-t-il  que  lui-même  dans 
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le  feu.  El  ce  savant,   à  La  science  duquel  tous  obéissent, 
c'est  par  lui  qu'ils  entre"nl  dans  le  feu,   tandis  que  s'il 
donne  sa  foi,  c'est  par  sa   foi   que  tous  entrent  dans  le 
Paradis.  Mais,  en  général,  l'imitation  de  quelqu'un   par 
quelqu'un  est  cause  d'obscurité  pour  l'imitateur.  C'est 
pourquoi  ne  pas  être  savant  est   meilleur  pour  l'homme 
que  de  l'être.à  moins  qu'il  soit  sincère  [mon  texte  est  ici 
incomplet,  je  poursuis  avec  le  texte  du  manuscrit   de 
Soubh-Ezel].    11  se  peul   dès  lors  qu'avec  sa  science  il 
\  ienne  à  l'aide  de  Dieu  au  jour  de  sa  manifestation  et  que 
quelqu'un  à  cause  de  lui  donne  sa  foi  à  Dieu.  Cesavant.au 
moment  où  il  regarde  (les  œuvres  de  Celui  que  Dieu  doit 
manifester  ,  voit  son  impuissance  relativement  au>  versets 
de  Dieu  :  aussitôt  il  se  prosterne  et  affirme  que  ces  versets 
sont  ceux  de  Celui  que  Dieu  doil  manifester  et  don!  tous 
avaient  reçu  la  promesse.  Gloire  à  Dieu  !  Dece  que  dans 
le  jour  de  la  manifestation  il  s'est  fait  connaître  à   nous 
el  dès  lors  nous  bénéficions  du  fruit  de  notre  existence  et 
m  mis  ne  restions  plus  dans  l'ignorance  de  la  vue  de  Dieu. 
Car  nous  avons  été  créés  pour  cette  Mie  et  n'avons  accom- 
pli aucun  acte  que  dans  ce  but  ',   Et  certes,   c'est  de  la 
bienveillance  de   Dieu  sur  nous,  en  vérité    Dieu   est  le 
maître  du  bienfait  sublime.  Sache  que  si  tu   te  convaincs 
deCelui  que  Dieu  doit  manifester. lu  affirmeras  ses  versets, 
mais  comme  tu  ne  peux  te  convaincre  à  cause  du  rideau 
de  le>  passions,  c'esl  pourquoi  lu  restes  dans  le  feu  el  lu 
ne  le  comprends  pas. 

Si  au  jour  de  sa  manifestation,  sans  lui  donner  ta  foi, 
tu  accomplis  tout  le  bien,  cela  ne  te  sauvera  pas  du  feu  : 
si  lu  donnes  ta  foi,  tout  le  bien  devient  confirmé  en  toi 
dans  le  livre  de  Dieu,  et  avec  cela  jusqu'au  jour  du  juge- 
ment suivant  tu  jouiras  dans  le  Paradis.  Mais  comprends 

i.  Je  reviens  ici  à   mon  manuscrit  habituel. 
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bien  que  l'ordre  de  Dieu  est  extrêmement  subtil  au 
moment  même  où  il  est  plus  large  que  les  deux  el  la 
terre  et  ce  qui  est  entre  eux. 

Par  exemple,  si  tous  ceux  qui  attendaient  la  réalisation 
de  la  promesse  de  Jésus  s'étaient  convaincus  que  la  mani- 
festation de  l'Ahmed  promis  était  celle  du  Prophète  de 
Dieu,  pas  un  seul  ne  se  fût  ('carte  de  la  parole  de  Jésus. 

Il  en  esl  de  même  <m  ce  qui  concerne  la  manifestation 
du  Point  du  Béyân.  Si  Ions  s'étaient  convaincus  que 
c'était  celui-là  même  le  Mehdi  promis  par  le  Prophète 
de  Dieu,  un  seul  des  croyants  au  Qoran  ne  se  fût  pas 
détourné  de  la  parole  du  Prophète  de  Dieu.  11  en  est  de 
même  pour  la  manifestation  de  Celui  que  Dieu  doit 
manifester.  Si  tous  se  pouvaient  convaincre  que  c'est  lui 
Celui-là  que  Dieu  doit  manifester  et  dont  le  Point  du 
Béyân  a  annoncé  la  nouvelle,  pas  un  seul  ne  s'écarterait 
de  sa  parole. 

Ce  n'est  pas  qu'on  ait  une  preuve  pour  ne  pas  se  con- 
vaincre de  sa  vérité.  S'il  y  a  une  preuve  (pour  ne  pas 
croire)  pour  les  prêtres  de  l'Evangile,  pour  les  oulémas 
du  Qoran,  après  la  manifestation  du  Béyân,  il  j  en  aura 
une  aussi  pour  les  Béyânis. 

Prête  ta  plus  scrupuleuse  attention,  a  lin  de  ne  pas 
rester  dans  l'ignorance  par  les  scrupules.  Vois-le  avec  son 
propre  regard,  afin  que  lu  bénéficies  de  sa  connaissance. 

Ces  paroles  sont  dites  afin  qu'en  ce  jour  chacun  donne 
son  attention  à  soi-même,  depuis  le  plus  élevé  jusqu'au 
plus  humble  :  il  se  peut  ainsi  qu'ils  n'entrent  pas  dans  la 
mention  du  néant,  et  ne  reslent  pas  dans  l'ignorance  de 
la  subsistance  éternelle. 

Certes,  soyez  attentifs  à  Dieu  et  craignez-le. 
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Porte    \. 

Dieu,  a  rendu  obligatoire  pour  les  hommes  de  faire  le  zikr 
de  Dieu  dans  leur  cœur.  Dis,  tous  les  hommes  seront  in- 
terrogés là-dessus  '. 

Le  résumé  do  cette  porte  est  que  : 

Toute  La  science  esl  la  science  des  qualités  morales  <•! 
l'homme  doit  agir  conformément  à  celte  science.  Il  ce 
doit  pas  pousser  les  choses  jusqu'à  s'occasionner  à  lui- 
même  <lu  tourment  ou  en  occasionnera  d'autres.  Les  or- 
dres  <pii  ont  été  donnés  à  tous  sur  la  pureté  des  croyan- 
L'adoration  ou  autre  chose  de  ce  génie  retournent  à 
nlie-ci.  Par  exemple,  si  quelqu'uD  se  trouve  atteint 
par  la  pau>  reté,  mais  se  contente  de  ce  qu'il  a  et  patiente, 
alors  sa  grandeur  reste  auprès  de  lui  et  iln'esl  pas  attristé 
(de  sa  pauvreté)  et,  les  jours  de  -a  pauvreté  terminés,  ii 
ne  verra  plus  aucun  tourment.  Mais  s'il  se  plaint  de  cette 
pauvreté,  il  peut  rencontrer  quelqu'un  qui  lui  vieil  ne 
en  aide  el  fasse  disparaître  cette  pauvreté.  Mais  alors 
quand  il  s'examinera  attentivement,  il  verra  que  la  dis- 
parition de  sa  pauvreté  ne  peut  égaler  l'humiliation  qu'il 
a  subie  auprès  de  celui  qui  lui  esl  venu  en  aide. 

\  ois  qu'il  en  esl  ainsi  dans  Ions  les  rangs  et  toutes  les 
qualités. 

Quand  on  t'ordonne  de  mentionner  Dieu  en  ton  cœur. 


i.  Le  Bab  veut  empêche)  les  abus  donl  chacun  est  témoin 

les  rues  de  Téhéran  :  l'ostentation  delà  piété.  C'est  ainsi 

()  n  u  n  mollah  qu'on  rencontre  agite  continuellement  les  lè\  res 

pour  faire  croire  qu'il   s'occupe  à  glorifier   Dieu.   Zikr    veul 

p         imenl  dire  cette  glorification  de  Dieu. 
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c'csi  pour  que  tu  le  mentionnes  sans  cesse  afin  que  ton 
cœur  soil  toujours  vivant  el  que  tu  ne  restes  pas  ainsi 
dans  L'ignorance  de  ton  bien-aimé.  Il  ne  faul  donc  pas 
(|ue  La  langue  prononce  celle  mention  pendant  que  ton 
cœur  ne  se  tourne  pas  vers  l'Eternel.  Il  se  peut  ainsi  que 
^i  tu  te  trouves  au  jour  du  jugement,  le  miroir  de  ton  cœui 
se  mette  en  Eace  du  soleil  de  la  Vérité,  que  s'il  resplendi! 
instantanément,  son  reflet  tombe  en  loi.  Car  c'esl  lui  la 
source  de  tout  bien  et  c'est  vers  lui  que  retourne  l'ordre. 

Si  ce  soleil  se  manifeste  el  que  tu  restes  toi  avec  la 
mention  dans  ton  cœur,  cela  ne  te  servira  de  rien,  à  moins 
que  tune  mentionnes  Dieu  avec -a  mention  à  lui.  Car 
c'est  lui  la  mention  de  Dieu  dans  cette  manifestation. 

En  effet,  cette  mention  que  tu  en  fais  est  à  cause  de 
l'ordre  qui  t'en  est  donné  par  le  Point  du  Béyân,  tandis 
que  cela  (ce  qui  se  manifeste  au  jour  du  jugement)  est  la 
manifestation  de  la  vérité  même  du  Point  de  Béyân  dans 
son  autre  vie.  Et  cette  nouvelle  manifestation  est,  d'une 
façon  infinie,  plus  puissante  que  sa  manifestation  anté- 
rieure. De  telle  façon  que  si  lu  mentionnes  Dieu  en  ton 
cœur  et  que  tu  lui  donnes  ta  foi,  ta  récompense  est  dou- 
blée quatre-vingt-quinze  fois.  Mais,  au  jour  même  de  la 
manifestation,  mentionne  Dieu  à  haute  voix,  car  une  seule 
mention  faite  de  Dieu  à  haute  voix  vaut  mieux  que  qua- 
tre-vingt quinze  mention-  à  voix  basse.  C'est  là  la  vérité 
de  la  «  mention  d  auprès  de  Celui  qui  mentionne  et  de 
Celui  qui  est  mentionné,  si  lu  le  peux  comprendre.  Donc, 
certes,  faites  le  zikr  de  Dieu  dans  votre  cœur  de  la  façon 
que  vous  le  pouvez  faire. 

Fais  attention  aux  passions  de  ton  cœur  dont  les  degrés 
étaient  et  sont  sans  nombre.  Si  tu  es  de  ceux  qui  font 
attention,  tu  sais  que  celte  mention  (cachée  de  Dieu  en 
Ion  cœur)  dans  la  violence  du  secret  devient  exactement 
comme  la  mention  à  haute  voix.  C'est  au  point  qu'à  l'état 
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de  veille  ou  de  sommeil,  la  mention  du  cœur  devienl 
égale. 

Quoique  ton  cœur  soit  arrivé  à  ce  degré,  si  tu  ne  com- 
prends pas  le  soleil  de  la  Vérité,  cela  ne  te  servira  de  rien. 
Si  lu  le  comprends  et  que  ton  cœur  ne  soit  pas  occupé 
de  la  mention  de  Dieu,  cela  te  servira  à  quelque  chosi  . 

Dieu  n'aime  pasles  mentions  multipliées,  qu'elles  soient 
faites  dans  le  cœur,  qu'elles  soient  laites  à  haute  voix. 
Peut-être  que  si  tu  ne  fais  qu'une  seule  mention  dans  la 
joie  et  l'allégresse,  cela  vaul  mieux  que  mille  mentions 
faites  sans  joie  et  sans  allégresse.  Et  chacun  sait  en 
lui-même  combien  il  en  doit  faire. 

Le  but  de  la  mention  est  Celui  que  Dieu  doit  manifester. 

Il  s'est  rencontré  dans  cette  manifestation  des  gens 
qui  prétendaient  (faussement)  cire  de  ceux  qui  obser- 
vaient les  ordres  de  faire  attention,  mais  ceux-là  n'étaient 
pas  considérés  comme  tels  aux  yeux  de  Dieu  (ils  sont 
pour  autres  que  pour  Dieu). 

Les  limites  di\  inés  sont  celles  qui  sont  manifestes  dans 
le  Béyân.  Ne  t'arrête  pas  à  regarder  ces  spectacles  de 
Qoms  -.in-  vérité  (tels  que  dervichs,  mourchids,  etc.,  etc., 
qui  prétendent  se  livrer  dans  le  secret  de  leurs  cœurs 
aux  méditations  sur  la  vérité),  car  ce  sont  ces  mêmes 
esclaves  qui,  dan-  cette  manifestation,  ont  prétendu  obéir 
à  ces  ordres  el  sont  restés  dans  l'obscurité.  (Jeux  qui  n'é- 
levaient pas  de  tilles  prêtent  ions,  qui  n'avaient  même 
pas  entendu  le  nom  de  Celui  qui  est  attendu,  ont  trouvé 
I'-  salut  dans  leur  acceptation  (du  Bah). 

Certes,  certes,  gardez-vous  en  Dieu  .'  mentionnez  Dieu  el 
en  cachette  et  ouvertement.  Par  celle  mention,  apaisez  ras 
cœurs.  Xe  dites  pus.  ne  poursuivez  pus  ce  qui  ne  peu!  vous 
servir  'le  rien  au  jour  du  jugement,  auprès  de  Votre  Sei- 
gneur.  Prosternez-vous  en  face  de  Dieu,  el  se  prosterner 
en  face  de  Dieu  c'est  se  prosterner  en  face  de  Celui  que 
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Dieu  doit  manifester.  0  vous  qui  le  mentionnez,  craignez 

Dieu. 

Porte  5. 

Pour  Dieu,  il  est  obligatoire  pour  chaque  personne  de  faire 
durant  dix-neuf  jours  le  service  du  Point  de  l  érité  à 
son  retour  en  ce  monde.  Il  faut  agir  durant  ces  dix-neuf 
jours  selon  la  permission  du  Point  de  Vérité  et  quand 
celui-ci  le  permet.  Sinon  H  est  licite  de  ne  pas  le  ser- 
vir unalériellei»ent).  Dieu  est  le  maître  du  bienfait 
sublime. 


Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Tout  ce  à  quoi  s'applique  le  mot  chose  vient  de   Dieu, 
par  sa  volonté.  Ce  que  le  spectacle  de  la  volonté  a   fixé 
dans  chaque  forme  en  l'ail  de  versets  de  lui  sont  dix-neuf 
versets.  Le  reste  n'est  que  multiplication  de  cette  Unité 
(de  19)  et  l'on  ne  peut  en  compter  le  nombre. 

C'est  pourquoi  il  a  été  ordonné  dans  sa  manifestation 
que  chaque  jour  l'homme  soit,  de  par  un  de  ses  versets 
qui  sont  en  lui-même,  entre  les  mains  de  Dieu,  sur  son 
ordre,  afin  que  le  fruit  du  Principe  de  sa  religion  se  mani- 
feste aux  yeux  <!<•  Dieu  ainsi  que  les  conséquences  de  ci' 
principe. 

Le  premier  jour  est  le  jour  du  Point,  lesdix-huil  autres 
sont  ceux  des  lettres  du  Vivant. 

Depuis  le  premier  jour  du  jugement  jusqu'à  son  der- 
nier moment,  cet  ordre  plane  sur  l'universalité  des 
croyants  au  Béyân,  depuis  les  plus  élevés  jusques  aux 
plus  humbles,  el  il  ne  sera  retiré  que  lorsqu'il  aura  per- 
mis qu'il  soit  retiré  :  alors,  mais  alors  seulement  il  esl 
ahrogé. 
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Cependant,  prêtez  la  plus  extrême  attention  qu'il  soii 
possible  dans  les  contingences,  au  jour  du  jugement.  \u- 
jourd'hui,  par  exemple,  relativement  à  une  lettre  des 
lettres  du  Vivant  du  Qoran,  dans  quel  étal  es-tu  quand  tu 
vas  ^  Lsiter  son  tombeau  !  Eh  bi<  n.  sois  de  même  >  ls-à->  is 
du  Point  du  Béyân. 

Aujourd'hui  vois  combien  on  fait  de  pèlerinages  au 
sanctuaire  de  l'Emir  des  Croyants.  Or,  l'Emir  des  Croyants 
lui-même  dans  la  manifestation  du  Prophète  de  Dieu, 
comment  était-il  relativement  à  cette  Vitesse  :  tout  ce 
dont  il  était  orné  venait  d'elle  laid  en  grandeur  qu'en 
sublimité.  Eh  bien  alors.  \ois.  comment  peux-tu  toi- 
même  venir  eu  présence  d'un  pareil  spectacle  de  sainteté  ? 

I.  is  li  tires  de  l'Unité  que  tu  vois  (celles  du  Qoran),  les 
j,|i!      '  :omme  les  plus  humbles  des  créatures  tour- 

ner.! autour  de  leur  tombeau,  les  hommes  dépensent  leurs 
biens  (pour  faire  transporter  leurs  cadavres  dans  ces  lieu* 
saints),  afin  que  la  relation  qui  existe  pour  ces  tombeaux; 
(leur  relation  vis  à-vis  du  Prophète  el  de  Dieu) leur  soit 
appliquée  à  eux  aussi.  Kl  cependant,  toute  celle  grandeur 
en  eux  (ces  tombeaux  des  imams)  n'est  qu'à  cause  de 
l'ordre  qui  fut  donné  au  début  el  qui  est  la  parole  du 
l'oipliéic  de  Dieu.  Vois  donc  qui  se  peut  présenter  devant 
lui  ? 

Et  cependant,  h    toutes  les  créatures   n'étaient   qu'un 
I  p  nage  el   qu<    ce   personnage,  depuis   !:    com- 

mencement qui  n'a  pas  de  commencement  jusqu'au  jour 
manifestation  (duBab),  se  lut  prosterné  pour  lui. 
si  au  jour  de  la  manifestation  un  ne  tenait  compte  que 
du  mérite  qu'il  a.  il  ne  lui  serait  même  pas  permis  de 
lever  la  tête  de  dessus  son  tapis  de  prière.  Cai  ce  soleil 
de  Vérité  est  un  être  te!  que  la  grandeur  de  chaque  chose 
auprès  de  lui  est  plus  infime  qu'un   atome. 

Igré  cela,    regarde  ses  paroles:  vois  comme  elles 
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instruisent  ses  créatures.  C'est  au  point  que  toutes  peut- 
être  sont  prêtes  à  se  séparer  de  tout  pour  rejoindre  leur 
créateur,  qui  est  le  créateur  de  toutes  choses,  leur  nour- 
ricier, qui  est  le  nourricier  de  toutes  choses,  celui  qui  les 
fait  mourir  el  t'ait  mourir  toutes  choses,  celui  qui  les 
t'ait  vivre  et  l'ait  vivre  toutes  choses. 

Si  tu  atteins  la  science  de  l'intime  de  l'intime  el  que 
tu  agisses  en  conformité  avec  celle  science,  en  toute 
vérité,  alors  tu  peux  être  digne  d'être  mis  en  présence 
du  resplendissant  créateur  de  la  lumière,  à  cause  de  sa 
bienveillance  et  non  parce  que  tu  le  mérites  toi-même. 
Sinon  (si  tu  n'agis  en  huile  vérité  suivant  la  science  de 
l'intime  de  l'intime),  si  lu  te  trouves  en  sa  présence  sans 
être  arrivé  au  degré  où  l'on  ne  donne  aucune  chose 
crtmme  compagne  à  Dieu  (c'est-à-dire  si  tu  crois  qu'en 
ce  spectacle  même  de  la  Divinité  il  y  ait  une  parcelle 
quelconque  de  Divinité),  alors  tu  ne  peux  être  dans  son 
contentement  el  tous  tes  actes  deviennent  vains. 

Si  cependant  toutes  les  créatures  agissaient  ce  jour-là 
suivant  leurs  façons  d'agir  entre  elles,  leur  bien-aimé 
sérail  alors  content  d'elles. 

Tu  vois  qu'on  dépense  des  sommes  considérables  sur 
la  route  de  la  maison  qu'il  (Dieu)  a  dit  être  sa  mai-nu. 
mais,  au  jour  de  sa  manifestation,  jour  pendant  lequel 
sont,  sur  sa  parole,  créées  des  choses  comme  celle  mai- 
son, si  quelqu'un  se  tourne  vers  lui  (et  lui  donne  sa  foi) 
état  est  évident. 

Donc,  certes,  craignez  Dieu,  et  dans  vos  actes,  soyez  purs 
pour  Dieu. 

Si  vous  vous  trouvez  soudain  en  sa  présence,  sans  être 
convaincus  de  sa  vérité,  certes  vous  resterez  dans  l'obs- 
curité de  son  ordre.  Si  tu  veux  la  grandeur  de  sa  connais- 
sance, tu  n'as  jamais  été  digne  d'entrer  sur  la  place  de 
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L'immensité  de  sa  grandeur.  Regarde  toi  toi-même,  et  tu 
veux  atteindre  au  faîte  <lo  l'arch. 

Peut-être  même  sache-le  plus  haut  que  cela:  c'est  sur 
sa  parole  que  l'arch  esl  arch  (c'est  sa  parole  qui  crée 
L'arch).  Il  esl  trop  haut,  lui,  pour  être  qualifié  par  ce  qua- 
lificatif, pour  être  saisi  par  cette  mention:  Au  moment 
même  où  tu  regardes  cette  grandeur  en  ce  que  tu  crois 
être  hors  de  son  rang  el  dans  la  chose  que  tu  considères 
comme  \  i le  '. 

Tu  as  entendu  ce  qui  esl  descendu  au  sujel  de  la  der- 
nière lettre  de  la  manifestation  précédente,  de  la  part  du 
Point  du  Béyân  : 

^u  sujet  du  croyant)  Dieu  est  par.  Ce  Dieuqui  est  le 
plus  haut  et  qui  n'a  rien  au-dessus  de  lui. 

\u  sujel  du  non  croyant)  Dieu  est  pur.  Ce  bien  quia 
créé  I"  plus  vile  des  choses,  telle  qu'il  n'y  a  pas  d'autres 
choses  semblables  plus  viles. 

Commenl  est-il  digne  que,  devant  le  spectacle  de  sa 
sainteté,  des  manifestations  dr  n-  peine  soient  mention- 
nées. Elles  ne  le  sonl  que  dans  la  route  de  sa  connaissance, 
car  elles  sonl  la  vérité  de  l'Unité.  En  ce  qui  concerne  les 
Limites  apparentes,  tout  ce  qui  est  des  mœurs  de  celte 
manifestation  fais-le  dans  la  plus  sublime  hauteur  qu'il 
soil  possible  d'atteindre  dans  les  contingences,  car  lui 
t'acceptera  si  tu  n'outrepasses  pas  ces  limites  apparentes. 

Mais  si  tu  le  regardes  d'un  autre  regard  que  celui  de 
Il  nité,  alors  il  Lancera  contre  t«»i  La  sentence  que  tu  n'es 

i.  Il  e^i  d'une  hauteur  inconcevable  et  incompréhensible 
non  pas  seulement  quand  tu  le  contemples  ou  cherches  à 
te  contempler  dans  la  splendeur  de  sa  gloire.  Il  t'est  encore 
inaccessible  dans  ses  manifestations  les  plus  humbles  et  tu 
ue  pourras  encore  t'imaginer  d'une  façon  à  peu  près  exacte 
sa  puissance  quand  tu  l'examinerasà  travers  la  chose  la  plus 
\ île  que  lu  puisses  rencont rer. 
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qu'un  ci  animal  ».  El  si.  Dieu  garde  !  tu  lui  présentes 
des  observations,  c'est  sous  ta  responsabilité  que  tu  le 
fais.  Le  Poinl  de  Vérité  n'a  aucune  chose  qui  lui  ressem- 
ble pour  qu'on  puisse  tabler  sur  elle  (pour  approcher  du 
Point  par  des  comparaisons). 

Si  je  dis  :  ci  le  Point  du  Béyân,  sa  manifestation  est 
plus  manifeste »  Si  je  dis  :  «  la  manifestation  ulté- 
rieure   est    dan--    sa   manifestation  à  lui,  de  façon  plus 

cachée »  quelle  puissance  puis-je  donc  avoir  pour  le 

mentionner  ainsi  ': 

La  plu>  sublime  des  hauteurs,  l'inaccessibilité  de  sa 
puissance  sont  ses  mentions  à  lui  qu'il  a  octroyées  à  la 
créature.  Car  sinon,  il  est  pur  de  toute  mention,  libre  de 
toute  louange  et,  avec  la  sublimité  de  sa  grandeur,  Télé- 
val  ion  de  sa  magnificence  et  de  son  inaccessibililé,  il 
n'était  et  n'est  qu'un  esclave  de  Dieu. 

Dieu  est  bien  au-dessus  de  ces  attributs  que  ses  esclaves 
lui  décernent,  il  Vest,  d'une  grande  élévation. 


Porte  6. 

Dans  ceci  qu'il  est  convenable  pour  les  hommes  qui  croient 
au  Point  de  \rérilé,  de  vénérer  la  famille  dont  il  sort. 


Le  résumé  de  relie  porte  est  que  : 

Sache  qu'aucune  terre  n'est  de  climat  plus  tempéré  que 
la  terre  où  se  lève  le  soleil  de  Vérité.  De  même  aucun 
nom  n'est  plus  proche  de  Dieu  après  les  lettres  de 
l'Unité,  sans  être  le  centre  de  l'amitié  de  l'arbre  de  la 
Vérité. 

Cependant,  si  les  plus  éloignées  des  créatures  lui  don- 
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aenl  leur  foi,  elles  deviennent  les  plus  proches.  C'est  ainsi 

que  si  lu  le  veux,  regarde  dans  les  Lettres  do  l'I  oité  :  -i 
tu  veux  savoir  ce  qu'il  en  étail  avant  (le  Bab),  regarde  les 
[ciliés  les  plus  proches  dans  le  Qoran  qui  sont  le  lieu  de 
suspension  (d'attache)  de  la  Coi.  Si  celle  lettre  (qui  croit 
au  spectacle  de  la  manifestation)  est  proche,  elle  devieni 
plus  proche  encore  ainsi  qu'il  en  est  arrivé  pour  l'Emir 
I  Iroyants  dans  le  Qoran.  Peut-être  ce  lieu  de  rencon- 
tre est-il  la  proximité  même  de  la  foi,  ainsi  que  lu  l'as 
pu  voir  pour  les  lettres  de  l'Unité. 

Sache  que  Dieu  a  les  yeux  fixés  sur  son  royaume.  Le 
«père  ■  >.  Ici  qu'il  ne  peut  \  en  avoir  de  meilleur,  il  le 
choisil  pour  lui  :  de  même  il  prend  la  »  mère  »  qui  n'ait 
pas  de  semblable.  Vois  qu'il  en  est  de  même  pour  toutes 
les  autre-  choses.  !1  n'est  qu'un  être  i  l'arbre  deVéril 
liai-  ne  vivent  qui  an  de  sa  bienveillance,  et  tous 

ne  mourronl  que  par  elle.  S'ils  lui  donnent  leur  foi,  ils 
sont  vivants,  sinon  morts  :  qu'il  s'agisse  de  la  plus  élevée 
des  créatures  ou  de  la  plus  humble,  car  ses  rapports  sont 
égaux  avec  toutes  chos 

Cependant  Dieu  a  fait  descendre  toute  sa  lumière  cl 
huis  ses  rayons  sur  ses  parents  avant  leur  création  '  et  il 

i.  Il  me  parait  qu'il  faut  comprendre  ici  le  sens  intime  de 
ce  mot,  non  son  sens  apparent.  J'ignore  tout  de  la  mère 
du  Bab,  et  son  père  mourut    avant   qu'il  n'annonçât  sa  rnis- 

pendant,  ici,  création  veut  dire  résurrection  dans  la  foi. 
i.ii.  Dieu  savait  que  les  pèr<  <  l  mère  de  celui  qu'il  avait 

lire  comme  Prophète  devaient  être  convaincus  de  la 
rente  du  Qoran  et,  par  suite,  dans  la  fidélité  de  leur  foi, 
devaient  croire  el  obéir  à  la  manifestation  du  Bab.  C'est  ainsi 
d'ailleurs  que  l'excessive  majorité  îles  chiites  expliquent  les 
résurrections  opérées  par  le  souille  de  Jésus.  Il  ne  s'agirait 
pas  «le  morts  au  -eus  >  tricl  du  mot,  mais  des  morts  au  point 
de  vue  de  la  Foi.  Jésus,  leur  insufflant  la  foi,  faisait  de  morts 

i  ivants. 
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lit  descendre  ses  bénédictions  sur  <".i\  avant  la  création 
des  cieux,  de  la  terre  et  de  ce  qui  est  entre*.  VA  ces  béné- 
dictions sont  celles-là  mêmes  qui  descendent  sur  eux  du 
fruit  île  leurs  entrailles  et  non  d'autres. 

L'esseno  éternelle  esl  en  effet  plus  haute  que  chaque 
mention,  que  chaque  approche.  Ce  qui  est  possible  dans 
contingences  est  la  manifestation  de  la  Volonté  Pri- 
mitive sous  la  manifestation  de  Ha  et  non  eu  essence 
i  dans  les  cinq  degrés  de  la  Divinité,  non  dans  sou  essence). 
Et  c'esl  lui  (ce  til-i  l'existence  (visible)  de  la  Volonté,  en 
lequel  on  ne  peut  voir  que  Dieu  très  haut  et  le  bien-aimé 
éternel.  Quiconque  esl  peur  lui  est  pour  Dieu,  quiconque 
D'est  pas  pour  lui,  sache-le  pour  autre  que  Dieu. 

Toutes  les  existences.  sache-le,sont  des  gouttes  de  la  mer 
de  sa  bienveillance.  Atteins  le  donc,  et  pour  l'atteindre 
donne  la  vie.  car  lu  l'atteindras  alors  (après  la  mort)  si 
sa  manifestation  n'a  pas  eu  lieu.  Sinon,  entendis- tu  la 
plus  intime  annonce  de  sa  manifestation,  si  iu  n'acceptes 
pas  immédiatement,  lu  ne  pourras  l'atteindre  après  ta 
mort. 

Sache  que  lui  obéir,  c'esl  obéir  à  Dieu,  l'aimer,  c'est 
aimer  Dieu.  Ne  reste  p as  dans  l'obscurité  à  cause  des 
livres  et  des  dires  d'autrefois,  au  jour  de  la  manifesta- 
tion, car  le  bul  de  ces  livres  et  de  ces  dires  est  d'arriver 
à  lui. 

Si  tu  arrives  à  lui  dépourvu  de  ces  livres  et  de  ces 
dires,  ta  foi  existe  et  lous  ces  livres  et  tous  ces  dires  sont 
à  son  ombre  :  mais  si  tu  u'arrives  pas  à  lui  et  que  cepen- 


i.  11  y  a  lieu  de  faire  ici  la  même  observation  que  précé- 
demment. Avant  l,i  création  des  cieux  veut  dire  non  pas 
avant  la  genèse  du  monde,  mais  du  moins  axant  celle  du 
monde  du  Béyân  ;  avant  la  création  delà  terre  veut  dire  avant 
la  création  de  la  (cire  du  Béyân. 
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dant  tu  possèdes  toul  cela,   toutes  ces  choses  n'étaient 
el  ne  sont  rien  et  tombent  dans  le  néant  absolu. 

Ces!  là  le  sens  <l<'  ce  verset,  si  tu  y  regardes  d'un  regard 
lumineux. 

Dis:  Dieu  suffit  à  toutes  choses,  de  /miles  choses.  El 
rien  ne  suffit  à  Dieu  ton  Seigneur,  rien  parmi  les  choses 
des  deux,  de  la  terre  et  de  ce  qui  est  mire.  Il  est  le  savant, 
celui  qui  suffit,  le  puissant. 

Au  sujel  d'aucune  question  tu  ne  diras  ce  verset  au 
nombre  du  iu<>l  «  Puissant  »  (=  3 1 4  fois)  sans  voir 
aussi  loi  la  réponse  de  la  source  même  de  l'ordre.  Car 
Dieu  est  plus  proche  de  toi  que  ton  être  intime  même 
(I  il  est  Puissant  sur  toutes  choses,  et  savant  sur  toutes 
choses  auxquelles  on  peut  appliquer  le  mot  de  choses. 

Quand  tu  as  dit  ce  versel  avec  la  langue  même  de  ta 
vérité,  les  lettres  de  (les  croyants  à)  ce  versel   étaient  el 
sonl   dans  son  royaume,  ils  deviennent    causes  qui 
manifestent  les  instruments  de  sa  réponse. 

Mais  ne  porte  tes  regards  que  sur  Dieu  lui-même,  cai 
sache  bien  que  ce  qui  est  autre  que  lui  est  sa  créature. 

Dieu  n'a  besoin  de  personne  il  esl  Très  Haut. 


Porte  7. 

Dans  les  choses  défendues  telles  que  vendre 
l'asa  fœtida  et  le  tombac. 

Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Sache  que  l'origine  des  choses  interdites  remonte  au\ 
premières  lettres  de  la  négation  ;  de  même  toul  ce  qui 
vient  à  l'ombre  de  ces  lettres  vient  dans  la  négation  pri- 
mi  t  i  ve . 
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Sache  que  quiconque  n'est  pas  pour  Celui  que  Dieu  doit 
manifester  n'est  pas  pour  Dieu  et  quiconque  est  pour  Lui 
est  pour  Dieu. 

Vois  qu'il  en  esl  ainsi  au  sujet  du  Point  du  Béyân,  qu'il 
en  était  ainsi  auparavant  pour  le  Qoran  et  qu'il  en  était  de 
même  auparavant  encore  dans  les  Evangiles. 

V  chaque  manifestation,  si  les  manifestations  d'aupa- 
ravant n'entrent  pas  dans  celle-ci.  considère  qu'elles  sont 
dans  la  négation. 

Le  tombac  esl  interdit  et  tout  ce  qui  s'y  rapporte.  Sont 
interdites  ces  marchandises  qu'on  apporte  du  Khoraçan 
(asa  fœtida).  Elles  ont  une  odeur  contraire  à  la  pureté. 
Cela  est  interdit,  et  toutes  choses  identiques  sous  quelque 
forme  qu'elles  soient  présentées. 

Si  tu  veux  connaître  la  limite  de  la  première  parole  de 
négation  et  celle  de  la  seconde,  regarde  les  deux  choses. 
Car  tout  ce  qui  est  le  contraire  de  la  pureté  retourne  à 
ces  deux-là,  tandis  que  ce  qui  est  pur  retourne  à  Moham- 
med et  à  Ali,  les  bénédictious  de  Dieu  soient  sur  eux. 

Tous  les  instruments  qui  se  rapportent  à  ces  deux  choses 
sont  interdits. 

En  tout  état  de  cause,  réfugie-toi  en  Dieu  unique,  le 
très  haut,  le  très  exalté,  en  ses  noms  et  en  ceux  qui  le 
rappellent.  Car  le  non  croyant  est  comme  l'asa  fœtida. 

Sache  bien  que  chaque  bien  qui  était  et  est  dans  la 
science  de  Dieu  se  trouve  à  l'ombre  de  l'arbre  de  l'assen- 
timent, qui  est  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  tandis 
que  le  contraire  de  cela  se  trouve  à  l'ombre  de  la  négation. 
Ce  sens  là,  donne-lui  une  existence  extérieure,  et  regarde 
avec  tes  yeux  matériels  :  il  se  peut  ainsi  qu'au  jour  de  sa 
manifestation  tu  ne  restes  pas  dans  l'ignorance  de  son 
lever,  et  que  tu  te  prosternes  devant  Dieu  pour  lui,  et  que 
tu  affirmes  la  vérité  de  tout  ce  qu'il  fait  descendre  d'au- 
près de  Dieu  ;  que  tu  réunisses  ses  œuvres  écrites  de  la 

il 
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plus  luiir  écriture;  ornées  des  plus  beaux  ornements.  Ce 
.|ui  descend  de  lui  sonl  des  paroles  des  manifestationa 
du  Paradis  éternel  qui  rayonnenl  sur  les  formes  des  coeurs 
des  contingences. 

V,  chaque  manifestation,  prends  la  virginité  de  celte 
manifestation  et  autant  qu'il  puisse  être  possible  dans  Les 
contingences,  viens  à  son  secours  el  ohéis-lui.  Il  se  peut 
ainsi  que  tu  deviennes  étranger,  à  la  négation  el  que  tu 
rentres  dans  l'assentiment.  C'esl  là  la  miséricorde  uffânic 
de  Dieu  qui  s'attache  sur  chaque  chose  el  sua  aiiium  ojui 
embrasse  chaque  chose. 

Dis  :  Dieu  vous  n  interdit  In  négation  ci  tout  ce  qui  en 
dépend.  Il  uous  ordonne  à  vous  et  à  foules  les  créatures 
l'assentiment  et  tout  ce  qui  en  dépend-  Il  se  peut  que  vous 
autres,  au  jour  du  jugement,  vous  obéissiez  à  Dieu,  et  que 
-m  son  ordre  vous  soyez  guidés  sur  La  voie  droite.  Dis  : 
vous  tous,  vous  êtes  prosternés  devant!  Dieu. 

Sache  que  l'existence  de  la  négation  n'esl  pas  mention- 
née ea  elle-même  (par  Dieu).  Elite  ne  l'est  que  pat  La 
mention  die  l'assentiment.  De  façon  que,  si  l'arbre  de 
Sréri té  au  jour  de  sa  manifestation  ne  voyait  pas  Le  con- 
traire des  croyants  i  s'il  voyait  tous  les  Imiiuii^  i  rayants 
en  lui),  il  ne  in  lit  pas  descendre  cette  mention  (de  néya- 
tion).  Tout  ce  qui  a  été  et  est  mentionné: est  pour  l'eval- 
Latioa  de  L'assentiment  et  L'anéantissement  de  la  aé 
gation  el  non  pour  autre  chose.  Par  exemple,  si  ces  deux 
choses  (le  tombac  el  k'asa  Eœtàda.)  ont  été  interdites,  c'est 
pour  La  sauvegarde  de  L'être  des  croyants,  el  non  pour 
mêmes.  Voisqu'iJ  eu  est  de  même  pour  tous  les 
ïs  de  L'existence  el  contemple  L'océan  de  la  bienveil- 
lance di\  iue. 

Ajijinie-lnt  donc  sur  bien,  enr  il  est  le  meilleur  <>es  gar- 
diens.. 
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Porte  8» 

Sur  l'interdiction  absolue  de  l'opium,  des  boissons 
fermentées  et  des  médicaments. 

Le  résumé  de  cette  porte  esJ  que  : 

Toul  ce  qui  esl  autre  chose  que  l'amour  vient  d'autre 
chose  que  de  la  vérité,  el  toul  ce  qui  est  amour  >ient 
d'elle. 

Soûl  interdites  les  Liqueurs  fermentées  <'t  tout  ce  à  quoi 
s'applique  le  mol  médicament  :  el  cela,  de  façon  absolue, 
afin  que  tu  te  tiennes  pur  de  tout  ce  à  quoi  s'applique 
l'appellation  de  «  pour  au  lie  que  pour  Dieu  »  et  que  tu 
changes  ces  médicaments,  en  cas  de  nécessité,  contre  les 
plus  subtils  mets  que  Dieu  t'a  donnés  et  qui  sont  el 
étaient  de  l'arbre  de  l'amour.  El  cet  ordre  est  aussi  bien 
général  que  particulier  :  il  en  est  de  môme  que  pour  ton 
acte  de  te  détourner  d'un  non  croyant  et  qui  s'applique 
évidemment  à  l'Universalité  des  impies. 

Mais  Dieu  1res  haut,  dans  chacun  de  ses  rangs,  rayonne 
d'une  telle  façon  que  toutes  les  existences  se  prosternent 
devant  lui,  toutes  désirent  son  amour,  toutes  progressent 
dans  son  obéissance.  11  n'existe  aucun  atome  qui  dans  la 
vérité  de  son  être  ne  l'adore  et  ne  le  cite  avec  sa  propre 
langue  ;  mais,  dans  cette  manifestation-ci,  toute  chose  qui 
n'est  pas  de  l'arbre  de  l'amour  n'était  ni  n'est  aimé,  et 
chaque  chose  qui  esl  de  cet  arbre  était  et  est  aimé. 

Dans  certaines  industries  où  ces  choses  défendues  ici 
sont  indispensables,  elles  deviennent  permises  pour  les 
personnes  qui  s'en  occupent  :  et  elles  sont  permises  de 
la  façon  qu'elles  ont  été  permises  à  chaque  manifesta- 
tion '. 

i .  11  faut  rapprocher   ce  passage  de  celui  qui  ordonne  de 
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11  Faut,  en  effet,  montrer  de  l'affabilité  à  ceux  qui  no 
Boni  pas  des  spectacles  de  la  Vérité,  car  il  se  peut  ainsi 
qu'un  lïuil  soil  tiré  de  leur  existence,  toi  que,  par  exem- 
ple, leur  conversion  à  Dieu:  car  la  possibilité  de  la  lui 
existe  dans  chaque  être,  si  celui-ci  ne  se  laisse  pas  détour- 
ner par  ses  passions. 

Certes  .'  certes  .'  contre  ces  choses  <jni  ne  son!  pas  aimées 
de  bien,  réfugiez-vous  en  bien,  votre  Seigneur,  Celui  qui 
vous  accorde  sa  miséricorde  —  si  vous  désirez  être  sauvés. 


Porte  9. 

Itou*  ceci,  que  la  prière  Djéma'atesi  interdite.  lien  est  de 

même  pour  huile  prière,  sauf  pour  la  prière  des  morts. 
En  écrite,  vous  devez  vous  réunir  pour  la  prière  des 
morts,  mais  fuites  eus  prières  chacun  séparément  '. 


Le  résumé  de  colle  porte  est  que  : 

De  là  qu'il  est  évidenl  que  dans  la  prière  Djém a 'at,  celui 
qui  remplit  l'office  d'imam  doit  forcément  être  des  lettres 
de  l'assentimenl  ;  de  là  que,  à  la  (in  de  charpie  manifes- 

b' éloigner  d'un  infidèle,  comme  de  tous  les  infidèles,  et  com- 
prendre que  non  seulement  l'alcool  est  permis  mon  pas  à 
boire,  bien  entendu)  à  ceux  qui  s'occupent  d'industries  qui 
se  basenl  sur  l'alcool,  mais  qu'il  est  encore  permis  d'avoir  dis 
relations  avec  les  non-croyants. 

1.  La  prière  djéma'at,  c'est  à-dire  la  prière  en  commun  sous 
la  direction  d'un  pichva  (ce  que  les  Turcs  ont  appelé  imam 
par  dérision  pour  les  chiites)  Celui-ci  se  met  an  premier 
rang,  à  une  certaine  distance  de  la  foule,  qui  répète  exacte- 
ment tout  ce  qu'il  fait  et  tout  ce  qu'il  dit.  Le  Bab  ne  vent 
pas  de  cela,  el  s'il  admet  qu'on  se  réunisse  pour  la  prière  (les 
morts,  là  non  plus  il  n'admel  pas  l'intervention  du  pichva. 
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i.ilion.  tous  prétendent  être  des  spectacles  de  l'assentiment 
et  non  des  spectacles  de  la  négation,  mais  qu'au  début 
de  la  manifestation  suivante  il  se  manifeste  qu'ils  sont 
des  spectacles  de  la  négation,  c'est  pour  cette  raison  '  qu'il 
a  été  interdit  de  faire  la  prière  djéma'at  de  façon  à  ce  que 
ces  hommes  n'aient  pas  adoré  Dieu  dans  la  route  d'autre 
que  pour  Dieu. 

Si  aujourd'hui,  quelqu'un  qui  était  dans  la  négation 
donne  sa  foi  à  Dieu,  à  ses  versets,  à  l'arbre  de  Vérité,  à 
ses  manifestations,  et  s'il  a  prié  avant  de  donner  sa  foi 
derrière  quelqu'un  qui  n'a  pas  encore  donné  la  sienne,  il 
est  obligatoire  pour  lui  de  recommencer  sa  prière  :  c'est 
là  un  ordre  réel  de  Celui  qui  commande.  En  effet,  ce 
conducteur  de  prières  (pich  namaz)  était  ce  jour  là  pour 
autre  que  pour  Dieu,  car  s'il  ne  l'avait  pas  été  en  ce  mo- 
ment-là, comment  le  serait-il  aujourd'hui  ;  or  celui  qui 
priait  derrière  lui  était  pour  Dieu  :  s'il  ne  l'avait  pas  été 
à  ce  moment-là,  il  ne  serait  pas  aujourd'hui  un  fidèle. 
C'est  là  un  de  ses  ordres  Davidiques  "qui  est  donné  dans 

i.  Je  pense  que  l'idée  du  Bab  est  assez  nette  pour  que  je 
n'aie  pas  besoin  d'insister. 

2.  Le  Qoran  dit  : 

II.  2Ô2.  David  tua  Djàloul  ;  Dieu  lui  donna  le  Livre  et  lu 
sagesse  ;  il  lui  apprit  ce  qu'il  voulut 

XXXVIII-25.  0  David  !  nous  t'avons  établi  notre  lieutenant 
sur  la  terre,  prononce  donc  dans  les  différends  des  hommes 
avec  équité. 

XXI-78.  Souviens-toi  aussi  de  David  et  de  Salomon  quand 
ils  prononçaient  une  sentence  concernant  un  champ  où  les 
troupeaux  d'une  famille  avaient  causé  des  dégâts.  Nous  étions 
présent  à  leur  jugement. 

Il  ressort  nettement  de  ces  citations  que  la  sagesse  de  Dieu 
régnait  dans  les  sentences  de  David,  qu'elles  renfermaient  la 
vérité,  et  qu'il  faut,  en  conséquence,  en  pénétrer  le  sens 
intime,  car  c'est  le  seul  qu'elles  visent.  Or  un  hadis  affirme 
que  l'imam  Qaëm  doit  également  prononcer  des  ordres  Davi- 
diques, c'est-à-dire  des  ordres  dont  le  sens  intime  est  la  vérité. 
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Le  gens  intime,  non  dans  le  sens  apparent.  Si.  en  effet, 
c'eûl  été  dans  l'apparence  que  la  permission  eûl  été  donnée 
de  pi  ier  derrière  le  pich  namaz  i  :  mais  c'est  précisent  al 
ià  que  gît  l.i  discussion.  Pourquoi  r.'a-l-il  p.is  été  assez 
perspicace  pour  comprendre  que  relui  derrière  qui  il 
priait  étail  pour  autre  que  Dieu. 

Pour  les  prières  des  morts,  il  esl  permis  de  se  réunir 
d'autant  que  cela  prouve  le  respect  que  L'on  a  pour  le 
cadavre  du  croyant.  Plus  la  foule  esl  nombreuse  à  cotte 
occasion,  plus  cela  plaît  à  Dieu.  Mais  que  personne  ne  se 
tienne  devanl  (les  autres).  Que  chacun  dise  sa  prière 
dans  le  rang  dans  Lequel  il  se  trouve  el  séparément. 

Au  sujel  de  cette  prière  djéma'at,  vois  combien  il  en  a 
été  fait  depuis  les  débuts  de  L'islam  jusqu'à  la  manifesta- 
tion du  Point  (lu  Béyân.  Il  y  en  a  tant  que  personne  ne 
Les  peul  compter.  Gloire  à  Dieu  qui  n'a  permis  à  personne 
de  faire  sa  prière  avec  le  spectacle  de  sou  être  (le  Bab) 
dan-  -a  manifestation.  El  tous  leurs  actes  sont  ainsi 
devenus  vains  ! 

Cependant,  tous  priaient  sous  son  nom,  tous  priaienl 
sous  son  ordre  !  Vois  la  mesure  de  la  créature  !  avec  toute 
celle  ostentation  d'amour,  avec  toute  cette  attente  d'allé- 
jse,  le  jour  de  la  manifestation,  personne  n'est  venu 
se  joindre  à  une  de  ses  prières  ;  alors  qu'avec  la  plus  vile 
des  créatures  ils  prient  cinq  fois  par  jour  et  par  nuit  !  ! 
tant  qu'enfin  L'ordre  de  Dieu  se  retire  de  cette  personne 
(derrière  laquelle  ils  prient). 

Fais  attention  au  jour  de  la  manifestation  de  Celui  que 
Di(  u  doil  manifester,  fie  façon  à  ne  pas  rester  ainsi  dans 
l'obscurité.  El  nuit  et  jour  lu  passes  Ion  temps  à  les 
mentionner  1  avec  les  ordres  qui  le  sont  promis  pour  le 
jour  de  sa  manifestation  lu  rassures  et  tranquillises  ton 
cœur  el  tout  d'un  coup  il  se  lève  (ce  soleil  de  Vérité),  et  à 
ce  moment  même  lui  vient   la   permission  d'abroger  la 
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loi  ancienne  !  Dès  oe1  inslanl  lu    restes  dans  l'ignoTStnce 
de  son  bienfait,  privé  dti  fruit  de  ton  existence. 

Kl  cependant,  cette  mer  de  bienfaits  esl  patiente.  Si,  en 
effet,  il  esl  dans  sa  science  que  quelqu'un  soit  qui  doive 
tenir  l'engagement  qu'il  a  donné  à  Dieu  au  jour  du  ji 
m  ent,  elle  patientera  jusqu'à  ce  qu'il  ail    tenu  cet  enga- 
ge ment. 

Mais  il  se  peut  que  ce  soleil  se  manifeste el  que  tu  sois 
enveloppé  dan-  les  voiles  du  sommeil,  \lors  il  te  réveil- 
lera, mais  lu  resteras  dans  rignoTance.  C'est  ainsi  que  le 
Prophète  de  Dieu  se  manifesta,  et  les  esclaves  de  l'E\ai>.- 
gile,  il  chercha  à  les  éveiller  :  maiseeux-cî  restèrent  plon- 
gés dans  leur  sommeil,  .lusques  à  aujourd'hui  ils  son! 
restés  dans  cette  stupeur.  C'était  à  lui  (Mohammed)  qu'il 
appartenait  de  dire  w  l'Ahmed  promis,  c'est  moi  »  et  de 
drosser  son  Témoignage  avec  les  versets  que  Dieu  Taisait 
descendre  sur  lui  et  non  suivant  le  désir  d'un  chacun: 
(Car  si  chaque  Prophète,  à  chaque  manifestation,  avail 
répondu  %  iclorieusement  suivant  le  désir  d'un  tel  et  d'un 
tel)  aucun  témoignage  dans  aucune  manifestation  n'eùl 
été  traité  de  mensonger. 

Regarde  le  Qoran,  de  la  vérité  duquel  tu  es  convaincu  ; 
m>'is  comhien  y  sont  blâmés  les  esclaves  qui  faisaient  des 
demandes  au  Prophète  de  Dieu  et  qui  allèrent  jusqu'à 
dire  «  XVII-94.  Amène  Dieu  et  les  anges  comme  garants 
■   de  la  parole  ». 

Ils  ne  pouvaient  certes  commettre  un  péché  plus  grave 
que  de  parler  ainsi,  car  Dieu  était  trop  haut  pour  être 
appelé  en  garantie,  et  certes  ce  qui  est  possible  pour  les 
contingences  ne  peut  être  mentionné  pour  lui  ;  comment 
le-  lors  pourrait-il  prendre  une  existence  extérieure. 

Jusqu'à  aujourd'hui  ceux  qui  attendent  (l'Ahmed  pro- 
mis) sont  restés  dans  l'attente.  Et  il  peut  arriver  que  le 
jugement  de  Celui  que  Dieu  doit  manifester  se  lève,  et 
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qu'ils  soient  encore  dans  Leur  attente,  si  Dieu  ne  suscite 
[uelqu'ua  de  puissant  (un  souverain)  sur  ses  créa- 
tures,  parmi  ses  croyants  au  Béyàn  (qui  force  tout  le 
monde  à  entrer  dans  la  religion).  S'il  en  suscite  un,  alors 
le  bienfail  do  Dieu  atteindra  tontes  les  créatures. 

Si  les  moyens  de  la  manifestation  étaient  autres  que 
ceux-là.  Dieu  les  eûl  fait  descendre  pour  son  Prophète  : 
c'est  aux  créatures  qu'il  appartient  de  devenir  les  specta- 
cles de  l'ordre  de  Dieu.  Auprès  de  la  source  (celui  qui 
est  manifeste  dans  la  manifestation),  il  n'existe  rien  aul  re 
que  l'ordre  de  Dieu  (le  Prophète  ne  doit  s'occuper  que  de 
remplir  sa  mission  :  peu  lui  importe  que  hommes  croient 
ou  ne  croient  pas).  Par  exemple,  ce  qui  vient  de  Dieu  est 
(simplement  cet  ordre)  : 

«  En  faire  le  pèlerinage  (de  la  maison  de  Dieu)  est  un  de- 
«  voir  envers  Dieu,  pour  quiconque  est  en  état  de  le  faire  \  » 

C'est  à  la  créature  qu'il  appartient  de  faire  resplendir 
cet  ordre  par  la  façon  dont  elle  lui  obéit.  Cette  sublimité  2 
qui  était  et  est  dans  l'ordre  de  Dieu  se  trouve  en  lui  pour 
ceux  qui  ont  le  regard  perspicace,  qu'on  l'exécute  ou  qu'on 
ne  l'exécute  pas. 

Certes  !  certes  !  priez  Dieu  qui  est  votre  Seigneur,  cet ui 
qui  vous  prend  en  sa  miséricorde.  Il  se  peut  (pic  mus 
soyez  convaincus  des  vérités  de  Dieu  au  jour  du  jugement. 

POKTE     IO. 

Dans  la  pureté  de  la  terre  des  âmes. 

Le  résumé  de  cette  porte  est  que  : 

Pour  chaque  chose  dans  la  science  de  Dieu,  il  existe 

i .  Qoran,  III,  91. 

3.  Qu'elle  obéisse  ou  n'obéisse  pas,  qu'elle  le  fasse  resplen- 
dir ou  qu'elle  ne  le  fasse  pas. 
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une  purification  et  toute-  choses  deviennent  pures  par  la 

mention  de  Dieu,  si  elles  croient  à  Celui  que  Dieu  doit 
manifester. 

La  purification  du  cœur  ne  peut  se  faire  que  par  la  foi 
que  l'on  donne  aux  trois  premières  lettres  ;  celle  des 
esprits  que  par  la  foi  aux  quatre  lettres  suivantes  ;  celle 
des  âmes  que  par  la  foi  aux  six  autres,  et  celle  du  corps 
essentiel  que  par  la  foi  aux  six  dernières.  Toute  la  puri- 
fication est  contenue  dans  la  parole  de  l'Unité  '.  Il  faut 
donc  que  tu  purifies  (sépares)  les  signes  de  cette  Unité 
des  signes  de  celle  qui  est  à  l'ombre  du  feu. 

Vois  qu'il  en  est  ainsi  en  chaque  chose.  Vois,  en  chaque 
chose,  l'affirmation  et  la  négation  jusqu'à  ce  que  tu  arrives 
à  les  séparer.  Par  exemple,  si  ton  mouchoir  de  poche  a 
un  atome  de  noir,  tu  ne  le  pourras  purifier  que  suivant 
la  méthode  générale  (le  blanchissage).  Il  en  est  de  même 
pour  le  moindre  atome  comme  pour  la  plus  haute  des 
choses.  Regarde  afin  de  ne  pas  rester  dans  l'obscurité  du 
remède  de  chaque  mal. 

Sache  que  la  purification  dans  le  Béyân  est  la  plus  pro- 
che des  proximités,  la  plus  haute  des  obéissances.  Par 
exemple,  purifie  tes  oreilles  de  l'audition  de  la  mention 
d'autre  que  Dieu,  ton  œil  de  sa  vision,  ton  cœur  de  l'acte 
de  la  contempler,  ta  langue  de  ia  prononcer,  ta  main  de 
l'écrire,  ta  science  de  l'apprendre,  ton  cœur  de  la  laisser 
pénétrer  en  lui  :  de  même  pour  toutes  tes  puissances, 
afin  de  voler  dans  le  Paradis  de  l'amour.  Alors  il  se  peut 
que  tu  atteignes  Celui  que  Dieu  doit  manifester,  tout 
imprégné  de  cette  pureté  qu'il  aime,  c'est-à-dire  que  tu 
sois  pur  de  tout  ce  qui  ne  croit  pas  à  lui  et  de  tout  ce 
qui  n'est  pas  pour  lui  :  c'est  alors  que  tu  seras  pur  d'une 
pureté  qui  te  donnera  un  fruit. 

i.  Qui  est  La  élahé  ellallah,  et  qui  contient  elle  aussi  div- 
neuf  lettres. 
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Sache  que  chaque  oreil  le  qui  entend  ses  paroles  en  ayant 
foi  en  lui  ue  rentrera  jamais  dans  le  feu;  car  du  too- 
menl  qu'elle  saisit  la  hauteur  de  ses  paroles,  elle  choisit 
leur  conQaissance  el  u'entre  pas  en  amitié  avec  une  pei> 
sonne  qui  no  croii  pas  en  lui. 

Toul  ce  qui  esl  dans  l'autre  monde  es1  le  i'ruil  de  sa 
connaissance  el  de  ne  pas  faire  amitié  avec  ses  ennemis. 

Chaque  regard  r|ui  regarde  ses  paroles  avec  la  foi  en  lui, 
le  Paradis  lui  devienl  obligatoire;  toul  cœur  qui  les  oon- 
fcemple  avec  la  foi  en  elles  était  el  sera  dans  le  Paradis  au- 
lnes de  Dieu:  toute  langue  qui  prononcera  ses  paroles 
la  foi  en  elles  sera  dans  le  Paradis  et  n'y  prononcera 
i[uo  les  louanges  el  les  exaltations  de  L'Eternel  qui  n'avait 
ni  n'a.  dan--  les  manifestations  de  sa  grandeur,  dan^  [<  s 
i  Bulgences  de  sa  sainteté,  ni  descente  ai  bassesse.  Chaque 
main  qui  écrira  ses  paroles  avec  la  foi  en  elles.  Dieu  la 
remplira  de  toul  cequ'elle  ai  nie  tant  dans  ce  monde-ci 
que  dans  l'autre  :  chaque  poitrine  qui  apprendra  par  cœur 
ses  paroles.  Dieu  la  remplira  de  son  amour  si  elle  croil  en 
lui.  Chaque  cœur  qui  aura  l'amour  de  ses  paroles  et  dans 
lequel  se  manifesteront  les  signes  de  la  foi,  quand  on  le 
mentionnera  comme  Dieu  l'a  dit  :  «  les  croyants  sont  ceux 
'/ni.  quand  ils  entendent  prononcer  le  nom  4e  Dim,  sentent 
In  crainte  envahir  leur  nrur  ».  ce  cœur  donc  esl  le  lieu  où 
se  pose  le  regard  divin.  Et  Dieu  les  mentionnera  au  jour 
du  jugement  dans  la  plus  belle  des  mentions. 

Sache  que  la  pureté  des  Aines  ne  réside  pas  en  ceci  que 
lu  ue  prononces  pas  les  paroles  que  Dion  a  l'ait  descendre 
■  La  é In  lié  Kllallab  i,  car  Le  principe  môme  de  ta  religion 
repose  snf  la  parole  La  élahé  Ellallah  el  sur  la  mention 
des  spectacles  de  l'Unité  primitive  et  du  Béyân<(du  Point 
du  B)  el  cependant  les  paroles  non  éllivines «ont  dans  les 
pr<  miers  mois  que  lu  prononces.  Au  moment  de  la  ma- 
nifestation chacune  de  ces  paroles  se  croit  la  plus  pure  de 
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la  terre  des  âmes!  Pureté  des  âmes  veul  dire:  Te  puri- 
fier de  ce  qui  esl  autre  que  pour  Dieu,  el  bénéficier  de 
ce  <|iii  est  pour  Dieu.  Mais  si  la  manifestation  du  Béyân 
arrive  à  un  degré  tel  qu'il  n'y  ail  plus  lieu  de  citer  pour 
autre  que  pour  Dieu,  alors  il  le  devient  permis  de  ne  plus 
prononcer  autre  chose  que  les  paroles  «  élliyines  ». 

Si  tu  veux,  durant  toute  ta  vie,  voyager  dans  la  mer  de 
l'amour  absolu  et  des  élliyines,  lu  as  le  moyen  de  faire  ce 
voyage  (avec  la  mention  de  Dieu).  En  effet,  si  toutes  les 
existences  avec  cette  seule  parole  Allahou  A'azem  effec- 
tuent le  voyage,  toutes  arriveront  au  but  qui  est  Celui  que 
Dieu  doil  manifester,  car  c'est  lui  qui  est  le  spectacle  des 
mots  «  Allahou  A'azam  ». 

Sache  que  la  négation  de  chaque  manifestation  se  ma- 
nifeste dans  la  manifestation  suivante  et  non  dans  la  ma- 
nifestation elle-même.  Par  exemple,  la  négation  de  l'Evan- 
gile se  manifesta  dans  le  Qoran  et  la  négation  du  Qoran 
dans  le  Béyân.  Ils'agit  ici  de  l'universalité  de  la  négation. 
non  de  son  détail.  De  même  la  négation  du  Béyân  ne  se 
manifestera  qu'à  la  manifestation  de  Celui  que  Dieu  doit 
manifester.  Tous,  ce  jour-là,  prétendent  à  l'assentiment, 
avant  sa  manifestation  même  et  tous  prétendent  fuir  la 
négation. 
Mais  il  est  bon  qu'on  les  éprouve  tous  à  la  pierre  de  touche, 

et  qu'alors  tous  les  hommes  soient  tellement  purs  que 
les  cieux,  les  terres  et  ce  qui  est  entre  se  prosternent  de- 
vant une  telle  grandeur.  C'est  en  toi  que  tu  l'as  vu  pour 
la  manifestation  du  Béyân  et  que  tu  le  verras  ce  jour-là 
si  tu  t'y  trouves.  Tu  verras  tous  les  poissons  du  Béyân 
vivant  de  cette  eau  de  vie  (Celui  que  Dieu  doit  manifester), 
mais  restant  dans  son  ignorance. 

Certes  !  certes  !  purifiez  vos  âmes  de  la  façon  que  vous 
Je  pouvez  faire. 

Achevé  le  31  décembre  1903. 
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des  instruments  de  guerre  m  ce  n'esl 
quand  c'esl  nécessaire  ou  bien  quand 
il  faul  faire  le  Djéhaddans  la  route  de 
Dieu.  Le  port  d'armes  n'esl  permis 
qu'aux  fabricants  d'armes  de  guerre.  i3 

—  Porte  7  :   Cekui   qfai  voit  Celui  que  Dieu 

doit  manifester  doit  Lui  demander  sa 
bienveillance  et  s'il  le  veut  il  étendra 
sa  miséricorde  sur  le  demandeur  e1  II 
l'honorera  de  La  poussière  de  ses  sou- 
liers. i6 

—  Porte  8  :  Il  est  obligatoire  pour  tous  d'é- 

ciire  depuis  le  début  jusqu'à  La  fin  du 
mois  iinr  lible  eoiiiemud   di\-neiif  ca- 

i  sur  dix-neuf,  et  que  dans  chacune 
de  ces  cases  cno  écrive  des  noms  aimés 
de  Dieu,  lels  que  ■   Ulahou  Ekber  »  ou 

Ulahou  Y'azam  »  ou  «  Allahou 
\/'liei-  »,  etc.  En  vérité,  Dieu  a  permis 
que  chacun  compte  depuis  Le  début  de 
sa  viejusqu'à  ta  lin  (le  nombre  de  mois 
qu'il  aura  vécu)  el  qu'il  écrive  une 
quantité  égale  de  ces  tables'.  S'il  meurt 
sans  en  avoir  écrit  quelques-unes,  il  est 
obligatoire  pour  ses  héritiers  d'écrire 
de  sa  part  la  quantité  qui  manque.  17 

—  Porte  g  :  Il  est  obligatoire  pour  chaque 

roi  qui  se  Lèvera  dans  celle  religion  de 
faire  une  maison  pour  lui-même  donl 
les  portes  seront  au  nombre  de  quatre- 
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ringt-qoixize  :  puis,  une  autre  maison 
i|ui  aura  quatre--, Lngt-dbj  portes.  ao 

VII.  —  Porte  10  :  Il  faut  continuellement  porter 
sur  soi,  dès  sa  naissance,  une  table 
contenant  ï.ocr  cases  H  il  n'esl  conve- 
nable pour  personne  d'abandonner  ce 
talisman.  ■>:■, 

Porte  1 1  :  Il  n'esl  pas  permis  de  monter 
sur  les  mimbers,  et  il  «-si  ordonné  do 
s'asseoir  sur  des  chaises. 

—  Porte  t2  :  Il  n"esl  pas  permis  à  celui    qui 

agil  pour  Dieu  de  donner  un  compa- 
gnon à  Dieu.  33 

—  Porte  i3  :  Dans  ces   choses  que   Dieu   a 

rendues  obligatoires  à  ses  esclaves  :  cl 
c'esl  ceci  qu'auprès  de  chacun  de  ses 
esclaves  il  est  d'obligation  que  soient 
quelques  versets  des  versets  de  Celui  que 
Dieu  doit  manifester  et  qui  seront  ré- 
vélés au  jour  de  sa  manifestation.  El 
ces  versets  doivent  être  de  son  écriture.       35 

Porte  i4  :  U  n'esl  pas  permis  de  faire 
montre  de  son  repentir,  si  ce  n'esl  à 
Dieu,  c'est-à-dire  auprès  du  spectacle 
de  l'être  de  Dieu  quand  il  est  manifeste. 
Et,  s'il  n'esl  pas  manifeste,  réclamez 
en  vous-mêmes  la  miséricorde  de  Dieu  ! 

Porte  îô  :  Dans  ceci  qu'il  est  d'obligation 
de  se  prosterner  au  seuil  de  la  porte  de 
la  ville  où  s'est  levé  le  point  divin  à 
cause  (lue  Dieu  le  considère  comme 
très  grand.  En  vérité,  ce  Dieu  es!  pré- 
cieux et  aimé.  \o 

Porte  16  :  Dieu  a  rendu  obligatoire  à 
chaque  roi  qui  se  lèvera  dans  le  Beyàn, 
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de  ne  Laisser  subsister  personne  sur  la 
terre  qui  ne  soit  croyant  dans  cette 
religion.  Cel  ordre  est  également  obli- 
gatoire pour  tous  les  hommes.  On  ne 
doit  laisser  que  ceux  qui  font  le  com- 
merce en  généra]  et  ceux  dont  les 
hommes  tirent  un  profil  :  telles,  les 
lettres  de  1  Evangile.  ',  J 

J  m  i  i  VII.  —  Porte  17  :  Q  faut,  chaque  vendredi,  lire  ce 
versel  en  face  du  soleil  :  «  Le  resplen- 
dissement de  Dieu  soit  sur  toi,  ô  soleil 
qui  t'es  levé  !  Donc,  ô  soleil,  témoigne 
de  ce  dont  Dieu  a  témoigné  par  lui- 
même,  et  ce  témoignage  est  qu'il  n'y 
a  pas  de  dieu  sî  ce  n'est  Dieu,  le  pré- 
cieux, l'aimé.  »  '\- 
—  Porte  18:  Dans  ceci  que  si  quelqu'un 
tourmente  volontairement  quelqu'un, 
il  est  d'obligation  pour  lui  de  donner 
dans  la  route  de  Dieu,  et  s'il  le  peut, 
dix-neuf  miscals  d'or.  S'il  ne  le  peut 
pas.  qu  il  donne  dix-neuf  miscals  d'ar- 
gent :  et.  s'il  ne  peut  encore  le  faire, 
qu'il  réclame  dix-neuf  fois  la  miséri- 
corde de  Dieu.  A  moins  qu'il  ne  de- 
mande le  pardon  de  la  personne  qu'il 
a  tourmentée  et  que  celle-ci  reçoive 
satisfaction.  Dès  lors,  il  ne  reste  plus 
à  sa  charge.  Si  quelqu'un  emprisonne 
quelqu'un,  lui  devient  illicite  tout  ce 
qui  lui  était  licite  jusque-là,  tant  (pie 
cet  individu  restera  en  prison.  Toutes 
■-es  adorations  deviennent  vaines  dès  le 
momenl  de  cel  emprisonnement  et  il 
n'est  plus  compté  au  nombre  des 
croyants. S'il  fait  ce  qui  lui  est  illicite  de 
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faire,  il    doit   chaque  mois  payer  dix- 
neuf  miseals   d'or.    Si   quelqu'un   en- 
chaîne quelqu'un,  celui-là  n'est  plus  au 
nombre  des  croyants.  48 

Unité    VII.  —  Porte  19  :  Dans  les  prières.  53 

Unité  VIII.  —  Porte  1  :  Celui  que  Dieu  doit  manifester 
est  dans  ses  œuvres  comme  le  soleil, 
tandis  que  les  œuvres  de  tous  les  hom- 
mes, si  elles  sont  en  conformité  avec  le 
contentement  de  Dieu,  sont  comme 
les  étoiles.  Le  premier  qui  se  met,  en 
croyant  en  lui,  en  face  du  soleil  de  la 
\  éiité  est  comme  la  lune.  63 

—  Porte  2  :   Il  est  d'obligation  pour  chacun 

de  laisser  en  héritage  à  ses  héritiers 
dix-neuf  feuilles  de  papier  d'excellente 
qualité  et  dix-neuf  bagues  gravées  de 
1  un  des  noms  de  Dieu.  N'héritent  d'un 
mort  que  sept  catégories  de  personnes  : 
le  père  ou  la  mère,  la  femme  ou  le 
mari,  les  enfants,  le  frère  et  la  sœur,  le 
professeur.  Et  ce  après  qu  une  partie 
des  biens  de  ce  mort  a  été  dépensée 
pour  lui  de  sorte  qu'il  soit  objet  de 
respect.  60 

—  Porte  3  :  Dans  ceci,   qu'après  la  manifes- 

tation de  l'arbre  de  la  Vérité,  toutes 
choses  meurent  excepté  lui,  au  jour  du 
jugement.  Ce  jour-là,  il  est  obligatoire 
pour  un  chacun  de  réclamer  le  pardon 
de  1  arbre  divin  ;  lui-même  doit  aller 
réclamer  cette  miséricorde  et  non  agir 
par  intermédiaire.  A  moins  qu'il  n'ait 
une  excuse  valable  qui  l'empêche  de  se 
présenter  lui-même  et  de  demander 
lui-même  la   miséricorde  de  cet  arbre 

12 
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divin.  Ei  cet  arbre  divin  lui  répondra 
lui-même,  oralement  ou  par  écrit.  S'il 
n'est  pas  possible  à  1  homme  de  venir 
lui-même,  il  faut  qu'il  réclame  la  mi- 
séricorde de  Dieu  par  un  intermédiaire, 
soit  lettre,  soit  autre  moyen.  *tk 

l  mu  \  111.  —  Porte  4  :  De  chaque  chose,  ce  qui  est  le 
suprême  est  pour  le  Point,  ce  qui  est 
intermédiaire  est  pour  les  lettres  du 
Vivant,  et  le  plus  ordinaire  pour  les 
créatures.  82 

—  Porte  5  :  Il  est  Obligatoire  pour  quiconque 

en  a  le  pouvoir  de  se  rendre  possesseur 
de  trois  diamants,  nombre  du  mot  ïsv, 
de  quatre  topazes,  nombre  du  nom 
Vli  i.  >n.  de  six  émeraudes,  nombre  de 
El.  Amha,  el  de  six  rubis,  nombre  d'EL 
\on  i:)s.  11  doit  s'en  rendre  possesseur 
pour,  au  jour  de  la  manifestation  que 
Celui  de  Dieu  doit  manifester,  les  lui 
donner  à  Lui  ou  aux  lettres  du  \  ivant.       86 

Porte  6  :  Dans  ceci  que  la  permission  a 
été  donnée  de  se  laver  complètement 
une  fois  tous  les  quatre  jours  :  il  faut 
aller  aux  bains  ei  s'epiler  les  poils  du 
corps  une  fois  tous  les  huit  jours  ou 
tous  les  quatorze  jours.  11  faut  se  cou- 
per les  ongles  et  user  du  lie  nue  sur 
tout  le  corps.  Les  hommes  doivent 
écrire  sur  leur  poitrine  le  mol  ERRAH- 
\l\\  et  les  femmes  le  m  >t  Mlahoummé. 
Il  est  bien  qu'ils  se  considèrent  une  fois 
par  jour  et  par  nuit  dans  un  miroir.  88 

Porte  7  :  Dans  l'imprimerie  et  dans  l'or- 
dre d'imprimer.  f)2 


TABLK    DES    MATIÈRES  1 7S* 


Pages 
Unité  VIII.  —  Porte  8  :  Dans  ceci  qu'il  est  permis  de  se 
raser  toul  ou  partie  de  la  trio,  de  se 
raser  la  barbe,  afin  que  le  poil  prenne 
plus  de  force.  Il  est  permis  de  l'aire  sa 
prière  avec  son  aba.  mais  cela  n'est 
pas  permis  avec  autre  chose  que  l'aba. 
c'est-à-dire  avec  le  djoubbé.  En  vérité, 
Dieu  n'aime  pas  qu'on  fasse  sa  prière 
avec  le  djoubbé.  9/1 

—  Porte  9  :  Il  faut  qu'un  chacun  écrive  tout 

ce  qu'il  aura  dit  de  bien  ou  de  mal. 
depuis  le  commencement  de  cette  ma- 
nifestation jusqu'à  sa  fin.  Ses  héritiers 
doivent  conserver  ce  livre  jusqu'au 
jour  où  se  manifestera  l'arbre  de 
Vérité.  9<) 

-  Porte  10  :  Dans  ceci  que  quiconque  a  été 

élevé  au  milieu  d'une  famille,  il  lui  est 
permis  de  regarder  les  membres  de 
celte  famille.  Et  il  est  permis  de  causer 
avec  eux.  Dieu  a  permis  pour  chaque 
homme  de  causer  avec  les  femmes  ou 
pour  chaque  femme  de  causer  avec  les 
hommes  pendant  le  temps  qu'ils  ont 
affaire  ensemble.  Et  si  la  conversation 
ne  dépasse  pas  vingt-huit  paroles,  cela 
vaut  mieux  pour  cette  femme  et  cet 
homme.  99 

—  Porte  1 1  :  Dans  la  Purification  des  morts. 

Il  faut  la  faire  trois  fois,  de  la  façon 
suivante  :  d'abord  il  faut  commencer 
par  la  tèlo  et  le  cou  en  disant  «  Ya 
fèrd  »  ;  puis  laver  la  poitrine  et  le  ven- 
tre en  disant  «  Ya  Héï  »,  puis  laver  le 
côté  droit  en  disant  «  Ya  Qayyoum  », 
puis  le  côté  gauche  en  disant  «  Ya  Ha- 
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ktin  »  ;  puis  le  piod  droit  en  disant 
«  Ya  Adl  »,  puis  le  pied  gauche  en  di- 
sant «  Ya  Quouddous  »  (Tout  ceci 
compose  une  purification).  Il  faut  la 
faire  trois  fois  ;  le  nombre  des  lettres 
des  mois  employés  dans  cette  purifica- 
tion est  de  dix-neuf.  Il  faut  faire  cette 
purification  avec  de  l'eau  pure  ou  avec 
de  l'eau  mélangée  à  du  camphre  et  à 
du  rhamnus  nabeca.  11  faut  l'ensevelir 
ensuite  dans  cinq  pièces  d'étoffes  et  lui 
mettre  à  la  main  droite  une  bague  sur 
laquelle  soit  gravé  ce  verset  :  pour  les 
hommes  :  «  C'est  pour  Dieu  tout  ce 
qu'il  y  a  dans  les  cieux  et  sur  la  terre, 
et  ce  qui  est  entre  les  cieux  et  la  terre. 
Dieu  est  savant  sur  toutes  choses.  » 
Pour  les  femmes  :  «  C'est  pour  Dieu  le 
royaume  des  cieux  et  de  la  terre  et  de 
ce  qui  est  entre.  Et  Dieu  est  puissant 
sur  toutes  choses.  »  ioo 

Ujuté  MU.  —  Porte  12  :  Dans  les  ordres  relatifs  à  l'en- 
droit du  martyre.  106 

—  Porte    i3  :   Il  vous  est  permis  d'envoyer 

vos  bénédictions  au  Point  quatre-vingt- 
quinze  fois,  le  jour  où  il  a  été  élu 
(comme  Prophète)  et  le  jour  de  sa  mort.     108 

—  Porte  i4  :    Dans  ceci  que  pour  chacun  il 

est  obligatoire  de  lire  des  versets  du 
Béyân  chaque  jour  et  chaque  nuit  sept 
cents  versets,  et,  s'il  ne  peut  les  lire, 
qu'il  mentionne  Dieu  sept  cents  fois.        110 

—  Porte  i5  :  Dans  ceci   qu'il  est  obligatoire 

pour  un  chacun  de  prendre  une  femme 
afin  que  reste  de  lui  quelqu'un  qui 
unifie  Dieu,  son  Seigneur.  Certes  il  faut 
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s'eftbrcer  d'avoir  un  enfant  (ou  de  se 
marier).  Si  se  manifeste  d'un  homme 
ou  d'une  femme  l'impuissance  à  avoir 
un  enfant,  il  est  licite  pour  l'époux  non 
impuissant  (quel  qu'il  soit)  de  se  rema- 
nier à  nouveau  après  en  avoir  obtenu 
l'autoristion  de.  l'autre  partie,  mais 
non  sans  sa  permission.  Et  ce  afin  que 
se  manifeste  de  cet  époux  ou  de  cette 
épouse  un  enfant.  II  n'est  pas  permis  de 
se  marier  avec  quelqu'un  qui  ne  soit  pas 
de  la  religion,  et  si  quelqu'un  est  marié 
il  est  obligatoire  pour  lui  de  se  séparer 
de  son  conjoint  quand  il  s'aperçoit  qu'il 
n'est  pas  dans  la  foi.  Il  n'est  pas  licite 
d'avoir  contact  avec  ce  conjoint  sans 
que  celui-ci  retourne  à  la  religion  du 
Béyàn.  Avant  que  l'ordre  de  Dieu  ne 
soit  retiré  dans  la  manifestation  de 
Celui  que  Dieu  a  manifesté,  Dieu  a  per- 
mis à  ses  croyants  et  à  ses  croyantes 
de  se  marier  :  il  se  peut  que  les  non 
croyants  retournent  à  la  religion  du 
Béyàn.  117 

Uniti!:  Mil.  —  Porte  16:  Dans  ceci  qu'il  est  obligatoire 
pour  un  chacun,  s'il  est  possesseur 
d'une  chose  qui,  en  prix,  vaille  cent 
miscals  d'or,  de  donner  dix-neuf  mis- 
cals  aux  lettres  du  Mvant.  L'un  de  ces 
dix-neuf  miscals  appartient  à  Dieu,  si 
le  soleil  de  son  existence  brille.  Il  faut 
donc  donner  ces  dix-neuf  miscals  au 
soleil  de  la  Vérité,  afin  qu'il  les  partage 
entre  les  lettres  de  l'Unité  de  façon  à 
ce  qu'à  chacune  parvienne  un  miscal  : 
et  ce,  si  le  soleil  de  la  Vérité  le  veut. 
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Car  l'ordre  est  dans  la  main  de  sa  puis- 
sance.  Il  n'est  pas  comptable  des  actes 
qu'il  accomplit,  tandis  que  les  hommes 
Boni  responsables  de  tout  ce  qu'ils  font. 
Si  !<■  soleil  est  caché  et  que  les  lettres 
de  l'Unité  aient  laissé  des  enfants,  il 
faut  que  les  croyants  donnent  cet  ar- 
gent à  ces  enfants.  S'ils  n'ont  pas  laissé 
d'enfants,  il  faut  que  cet  argent  soit 
dépensé  dans  un  mariage,  même  si  le 
possesseur  le  dépense  pour  le  mariage 
de  sa  fille  ou  de  son  fils.  Le  miscal  qui 
appartient  à  Dieu,  il  faut  le  garder  pour 
Celui  que  Dieu  doit  manifester  ou  bien 
le  dépenser  pour  la  religion  du  Béyàn. 
Si  on  le  garde,  il  faut  que  ce  soit  le  do- 
nateur lui-même  qui  le  garde.  Il  faut 
garder  ce  qui  appartient  à  Dieu  comme 
on  garde  la  prunelle  de  ses  yeux,  jus- 
qu'au moment  de  le  rendre  à  son  pro- 
priétaire. 120 

Uhitk  VIII.  —  Porte  17  :  Dans  ceci,  que  l'or  et  l'argent 
quand  ils  arrivent  à  6.000  miscals  habi- 
tuels, g5  de  ces  miscals  deviennent  le 
droit  du  Point  de  Vérité.  Il  faut  que 
Dieu  les  prenne  de  vous,  et  tous  vous 
êtes  responsables  de  ces  g5  miscals,  si 
le  soleil  de  la  'Vérité  brille.  Pendant  la 
nuit  vous  devez  garder  ces  95  miscals 
pour  les  donner  à  Celui  que  Dieu  doit 
manifester,  comme  vous  gardez  les  pru- 
nelles de  vos  yeux.  123 

—  Porte  18  :  Au  sujet  du  jeûne.  Il  faut  men- 

tionner Dieu  durant  un  mois,  à  la  fin 
de  chaque  année,   pendant   que  vous 


jeûnez. 
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Unité  Mil.  -  Porte  ig  :  Quand  estprononcé  le  nom  de*"" 
l'arhre  de  Vérité,  envoyez  des  béné- 
dictions ;  quand  on  prononce  les  noms 
des  lettres  du  Vivant,  mentionnez-les 
en  bien.  Mentionnez  Dieu  et  Moham- 
med cl  les  spectacles  de  son  ordre  cha- 
que nuit  et  chaque  jour  de  vendredi 
deux  cent  deux  fois.  Mentionnez  Dieu 
eejour  et  cette  nuit  de  vendredi  en  di- 
sant :  «  Va  Allah.  »  l3 

Unité     IX.  -     Porte  i  :   Chaque   terre  qui  est  précieuse 
appartient    à   Dieu,    ainsi   que  chaque 
ville  unique.  Les   maisons  qui  aujour- 
d'hui appartiennent  aux  Rois,  celles-là 
aussi     retournent     à    Dieu.     Si    quel- 
qu'un des  gens  du  Beyân  prie  dans  une 
de  ces  maisons,  il  faut  qu'il  donne  une 
aumône  de  un  miscal  d'argent  à  moins 
que  n'y   habite  furie  des  lettres  de  l'U- 
nité ou  l'un  des  confesseurs  du  Béyàn. 
Dans    toutes  les  grandes   réunions   so- 
lennelles, il  faut  laisser  vides  les  places 
de  dix-neuf  personnes  quand  la  pièce 
est    assez   grande    pour  cela,    sinon    il 
suffit  de    laisser    vide    la   place    d'une 
seule  personne.    Forcément  le  lieu  où 
doit  être  le  lieu   d'ensevelissement  du 
Point  doit  être  entre  les  deux  endroits 
consacrés.  Là  doit  être  élevée  une  mai- 
son dont  les  murs   soient  ornés  de  mi- 
roirs afin  que  les  hommes  y  prient  et  y 
mentionnent  Dieu.  ,^j 

Porte  2  :  Dans  ceci  que  quiconque  a  une 
écriture  extrêmement  belle,  telle  qu'elle 
soit  sans  pareille,  il  faut  qu  il  écrive 
durant  sa  vie  mille  versets  pour  Dieu  : 
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il  doit  mettre  dans  son  testament  qu'il 
faut  faire  parvenir  ces  mille  versets  au 
soleil  de  la  Vérité  afin  que  le  Point  lui 
donne,  dans  sa  miséricorde,  sa  récom- 
pense au  jour  du  jugement.  En  Vérité, 
Dieu  est  savant  sur  toutes  choses.  i£3 

Unité  IX.  —  Porte  3  :  C'est  pour  Dieu  qu'il  faut  que 
chaque  roi  ou  sultan  qui  surgira  dans 
le  Béyàn  élève  une  maison  ornée  de 
miroirs  :  il  faut  que  partout  soient  ins- 
crits des  versets  de  Dieu  et  plus  parti- 
culièrement devant  le  trône  celui  qui 
est  cité  ci-dessous.  i£5 

Porte  4  :  Dieu  a  rendu  obligatoire  pour 
les  hommes  de  faire  le  zikr  de  Dieu 
dans  leur  cœur.  Dis,  tous  les  hommes 
seront  interrogés  là-dessus.  i5o 

Porte  5  :  Pour  Dieu,  il  est  obligatoire  pour 
chaque  personne  de  faire  durant  dix- 
neuf  jours  le  service  du  Point  de  Vérité 
à  son  retour  en  ce  mode.  11  faut  agir 
durant  ces  dix-neuf  jours  selon  la  per- 
mission du  Point  de  Vérité  et  quand 
celui-ci  le  permet.  Sinon  il  est  licite  de 
ne  pas  le  servir  (matériellement).  Dieu 
est  le  maître  du  bienfait  sublime.  i53 

Porte  6  :  Dans  ceci  qu'il  est  convenable 
pour  les  hommes  qui  croient  au  Point 
de  Vérité  de  vénérer  la  famille  dont 
il  sort.  i57 

—  Porte  7  :  Dans  les  choses  défendues  telles 

que  vendre  l'asa  fa^tida  et  le  tombac.        160 

—  Porte    8  :   Sur  l'interdiction  absolue   de 

l'opium,  des  boissons  fermentées  et  des 
médicaments.  '63 
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Unité  IX.  —  Porte  9  :  Dans  ceci,  que  la  prière  Djéma'al 
est  interdite.  Il  en  est  de  même  pour 
toute  prière^,  sauf  pour  la  prière  îles 
morts.  En  vérité,  vous  devez  vous  réu- 
nir pour  la  prière  des  morts,  mais  fai- 
tes vos  prières  chacun  séparément.  164 
—             Porte  10  :  Dans  la  pureté  de  la  terre  des 

âmes.  168 
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